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en Islande 

Le résultat des élections légis- 
latives Islandaises constitue-t-il, 
comme rassure tm quotidien 
conservateur de Reyltjavik, «le 
plus grand bouleversement de 
ITtistoire de la République»? La 
formule, pour excessive qu’elle 
soit sans doute, est à la mesure de 
la surprise causée en Islande par 
la très forte poussée de la gauche. 

La coalition de droite, qui 
détenait depuis les élections de 
Juin 1971 une très confortable 
majorité h rAlthing — la Cham- 
bre des députés. — subit une 
sévère déconvenue. Ses revers 
électoraux ne vont pas jusqu'à 
lui faire perdre sa majorité par- 
lementaire, puisqu’elle détient 
encore trente-deux sièges sur 
soixante. Mais dans un pays où 
l'emprise conservatrice, en par- 
ticulier sur les pouvoirs locaux et 
sur la presse, était demeurée très 
forte jusqu’à présent, ce net 
déclin des deux formations (Parti 
de l'Indépendance et Parti du 
progrès) qui se partageaient le 
pouvoir- revêt une signification 
particulière. 

La première explication de la 
poussée de la gauche est sans 
doute que les électeurs ont voulu 
sanctionner une politique écono- 
mique impopulaire. L’inflation, 
qui était déjà de 26 % l'an der- 
nier, atteint presque 50 % depuis 
le début de l'année. La majorité 
sortante avait, en outre, adopté 
récemment une loi qui réduisait 
l'augmentation des rémunérations . 
garantie par les conventions .col- 
lectives. disposition que la hausse 
des prix rend particulièrement 
sévère pour les salariés. 

Au-delà de cette explication 
conjoncturelle, on pourra trouver 
à la montée de la gauche en 
Islande une raison plus profonde. 
B semble, en effet, s’y produire 
une « Scan dîna vîsati on », très rela- 
tive (Tailleurs, de la vie politique, 
qu’dus tre aujourd'hui la progres- 
sion très sensible des sociaux- 
démocrates. Ces derniers, passant 
de cinq sièges à quatorze, avec 
un électorat qui a plus que doublé 
en quatre ans. apparaissent, en 
effet, comme les principaux vain- 
queurs du scrutin de dimanche. 
Or c’est leur formation qui, de 
tontes celles de 1*06, ressemble le 
plus aux grands partis Scandi- 
naves : très attachée à une poli- 
tique hardie de protection sociale, 
elle est aussi fort anticommuniste. 

La coalition sortante — dont le 
chef. M. Geir Hallgrïxnsson, devait 
remettre sa démission ce mardi 
27 juin au président de la Répu- 
blique — ne semble guère en 
mesure de constituer un nouveau 
gouvernement. Elle conserve, cer- 
tes, une courte majorité parle- 
mentaire, main ne recueille même 
plus tout à fait la majorité absolue 
des suffrages, et parait trop usée 
pour survivre au dernier scrutin. 

La formule la plus simple 
consisterait sans doute à élargir 
cette majorité aux sociaux-démo- 
crates. C’est cette solution qui 
avait prévaln sans trop de diffi- 
cultés entre 1959 et 197L Biais 
une telle coalition laisserait à 
l'écart l’Alliance populaire, domi- 
née par les communistes. Or, 
celle-ci, avec un électorat qui 
dépasse celui du parti social- 
démocrate, est désormais la 
seconde formation politique du 
pays, derrière les conservateurs. 
Un « compromis historique » à 
l’islandaise est-il possible ? Au 
lendemain de la guerre, une telle 
expérience avait eu lieu, mais le 
climat était alors, comme un pen 
partout en Europe occidentale, 
favorable à des gouvernements 
d’union nationale. 

Quant à nue alliance entre par- 
tis de gauche, outre qu’elle sup- 
poserait le renfort parlementaire 
des libéraux du Parti du progrès, 
actu ellemen t tentés par une cure 
d’opposition, elle se heurterait au 
problème de la base américaine 
de Keflavik, dont les com m u nis tes 
demandent la fermeture, alors que 
les sociaux-démocrates sont favo- 
rables à son maintien et, d’une 
mani ère général* n’envïsagent 
pas de remettre en cause l'appar- 
tenance de l’Islande à TOT AN. 

Les électeurs 'islandais ont 
montré qu’ils étaient mécontents 
de la coalition sortante; Us ne 
se sont pas prononcés -clairement 
pour majorité nouvelle. 

(&re nos informations page 43 J 


Les dirigeants prosoviétiques La hausse de l’indice des prix 
l'emporten t au Yém en du Sud a été de 1 7 ° en mai 

L ancien chef de l'État a été fusillé Le SM,C se™ relevé 

après l'écrasement dé la révolte militaire d'au moins 2,2 9b le 1 er juillet 


La situation était calme ce mardi 27 Juin en fin de matinée à 
Aden, après l’écrasement du soulèvement militaire organisé par le 
président Salem Robaya contre te Front national de libération, parti 
unique pro-soviétique, qui détient l’essentiel du pouvoir au Yémen du 
Sud. 

A l’issue d’une Journée confuse de bombardements aériens sur 
le quartier présidentiel et de combats entre la milice populaire du 
F.N.L et des éléments de l’armée régulière, la radio avait annoncé, 
lundi en début de soirée, que le chef de l'Etat avait « présenté sa , _ 
démission », après avoir été accusé par le comité central du parti 
d'avoir fomenté une tentative de renversement du régime. IQuetques 
heures plus tard, la radio révélait « f exécution du coupable ». M. AK 
Nasser, premier ministre sud-yéménïte et ■ homme fort » du pays, 
était peu après désigné à la présidence du « conseil présidentiel » 
du Yémen du Sud. 


Selon la radio d'Aden, l’ancien 
président de la République, Salem 
Robaya, a été fusillé dans la 
nuit de lundi à mardi en même 
temps que deux de ses collabo- 
rateurs les plus proches, Jassem 
Sa te h, membre du bureau poli- 
tique du F-N.1X et Saiezn El 
Aouar. membre du comité central 
du parti. Ils avalent été condam- 
nés à mort au terme d'un procès 
sommaire mené par un tribunal 
militaire spécial 

Il ressort des informations en 
provenance du Yémen du Sud 
que l’ancien chef de l’Etat, qui 
s'opposait de plus en pins aux 
options Idéologiques du parti uni- 
que, avait été destitué vendredi 
soir de ses fonctions au sein du 
bureau politique du RN.L. n 
avait refusé d'assister à la réu- 
nion du comité central, réuni 
lundi matin pour ratifier cette 
décision, et avait ordonné à ses 
fidèles de bombarder le bâtiment 
où se tenait la réunion, déclen- 
chant ainsi les combats àr Aden. 
En même temps, plusieurs unités 
stationnées dans le troisième gou- 
Temorat, d’où était originaire 
Salem Robaya, et dans le 
deuxième gouvemorat, où il dis- 
posait de partisans, entraient en 
dissidence. 

Dans une déclaration rendue 
publique oe lundi matin par 
Radio-Aden, le Front national a 
souligné la volonté du Yémen du 
Sud de « maintenir la coopéra- 
tion et la concertation avec la 
République arabe du Yémen 
(Nord) » affirmant qu'aucune 
force au monde ne parviendrait 
à «opposer les deux parties du 
peuple yéménite dans une 
confrontati on a rmée ». 

• A WASHINGTON, le porte- 
parole du département d’Etat a 
annoncé lundi soir l’annulation 
des « contacts exploratoires» qui 
devaient se dérouler dans les 
tout prochains jours entre les 
Etats-Unis et le Yémen du Sud 
en vue d’une reprise éventuelle 
des relations diplomatiques. Un 
haut fonctionnaire du départe- 
ment d’Etat, M. Joseph Twinam, 
qui séjourne actuellement à DJed- 
dah, devait en effet se rendre 
ensuite à Aden, mais cette visite 
a été annulée & la suite du meur- 
tre du chef de l'Etat nord- 
yém édite. 

• A MOSCOU, les organes d’in- 
formation officiels ont passé sous 
silence les événements d’Aden. 
I/U.RJ3J5. dispose de facilités 


navales à Aden où elle a replié 
des installations de la base qu’elle 
a dû évacuer à Berbera (Somalie) 
et dans l*ile de Socotra, à quelque 
trois cents kilomètres & l’est de la 
came de l'Afrique. 

• LES REACTIONS DANS LE 
MONDE ARABE demeurent limi- 
tées. La presse saoudienne de ce 
mardi met en garde contre « le 
communisme qui tente de gagner 
de nouvelles positions dans la ré- 
gion » et assure que « les évé- 
nements sanglants dans les deux 
Témens annoncent une violente 
temp&te dans la région de la mer 
Rouges. La presse syrienne, pour 
sa part, se borne à annoncer le 
coup de force manqué sous de 
gros titres mais sans commen- 
taire. La presse Jordanienne 
déplore « l’état de division et de 
discorde qui règne dans le monde 
arabe ». — fA-F_P„ A*., Reuter, 
UPIJ 

(Lir nos informations page 3.) 


Les prix à la consommation ont augmenté en France de X % 
en mai, selon l'INSEE, - contre 1,1% en avril et 0,9% en mars. 
Cela porte à 9 % la hausse constatée en un an. 

Depuis le début de l’année, la hausse de ' l’indice officiel 

a atteint 4,2 %, ce qui correspond à un rythme annuel de 10,4 %. 
Calculée sur les trois ou quatre derniers mois, l’augmentation 
atteint une cadence annuelle d'environ 12 %. La hausse de mai 
ne prenant pas en compte toutes les hausses de tarifs publics 
déridées par le gouvernement l’indice continuera de monter 
rapidement les mois suivants. Pour le charbon, qui avait aug- 
menté d'environ 5 % en mai, la hausse annoncée pour le 1" Juillet 
sera de 13 % sur le charbon domestique (5 à 6 % pour les utili- 
sateurs industriels). 

• L'élévation dn coût de la vie entraînera une majoration 
dn SMIC le l* r Juillet Le montant de celle-ci doit être fixé au 
conseil des ministres mercredi 28 juin ; Q sera d'an moins 2JS % 
(ce qui porterait le SMIC horaire à 10,88 F, an lien de 10,45 F) t 
t»umb un « coup de pouce » gouvernemental de 1 % environ l'élè- 
verait à 10,80 F. 

• Tandis que des négociations étalent entreprises, ce mardi 
27 Juin, chez Mo uline x — dont deux établissements ont été éva- 
cués par la police — un vif incident a opposé, mardi matin, i 
grévistes et non grévistes à l’usine Renault de Flirts, après que 
les forces de l'ordre eurent quitté les lieux. Quatre ouvriers 
non grévistes ont été légèrement blessés. 


Les prix & la consommation ont 
augmenté de 1 B /o en maL l'Indice 
officiel, calculé par l'INSEE, s'éta- 
blissant à 197 A contre 195,5 en avril 
(base 100 en 1970). Pour les cinq 
premiers mois de 1978, la hausse 
e'est élevée & 4,2 %. En un an, par 
rapport à mai 1977, le coût de la 
vie s’est accru de 9"/». 

Ce résultat, moins mauvais qu’il 
n'avait été un moment envisagé, est 
lié & un ralentissement des prix de 
l'alimentation, qui ont augmenté de 
0,4 a /o seulement en mal, en raison 
de l'abondance des approvision- 
nements {+ 8,9% en un an). Ce pan- 


Informatisation et 


dant, le mois dernier les prix des ; 
produits manufacturés se sont accrus 1 
de 1,3% (+ 8,7% en un an) et ceux ! 
des services de 12% {+9 8% en; 
un en). 

L'accélération de la hausse du 
coût de la vie est oertame : depuis 
le début de l'année ; 0.5 % en 
Janvier, 0,7 % en février, 0,9 % en 
mars, 1.1 % en avril, 1 % en mal. 
L'Indice de mai Incorpora une partie 
de la majoration des tarifs publics, 
intervenus à raison d’un tiers envi- 
ron. 

(Lire la suite page 45.) 


les Neuf 

| pourraient créer 
' un fonds 
monétaire européen 

Les ministres des affaires 
étrangères des Neuf ont pré- 
paré, les 26 et Z7 juin, à 
Luxembourg, le conseil euro- 
péen qui aura Heu les 6 et 
7 fumet à Brème. Les chefs 
de gouvernement s'y efforce- 
ront , on le sait, de définir 
«une stratégie de sortie de 
crise », avec, comme moyen 
privilégié, la relance de ta 
coopération monétaire entre 
les pays de la CR JB. 

R semble que r uns des 
conséquences du dîner de 
d'Estatng et Schmidt sera ta 
Moud des 2 3-26 juin), sera la 
création d’vn Fonds moné- 
taire européen chargé d’assu- 
rer la solidarité financière 
entre les Neuf. 

De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés 
européennes). — Depuis le pré- 
cédent Con£eS européen de 
Copenhague, en avril, le cftanceBer 
Schmidt, rompant avec la position 
qui était la sienne depuis deux 
ans, avait estimé que le retour à 
une meilleure stabilité des mon- 
naies était la condition préalable 
à la mise en oeuvre d’une politique 
de croissance. Un travail tech- 
nique important a été effectué 
en particulier par les institutions 
de la CJSJL (Commission, Comité 
monétaire. Comité des gouver- 
neurs des banques centrales) : sou 
intérêt est de mieux faire appa- 
raître la liste des questions qui 
devront être progressivement 
réglées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lira la nette page 44J 


AU JOUR LE JOUR 


Récemment rendu public, le rapport Nora- 
Minc vise à « faire progresser la réflexion sur 
les moyens de conduire l’informatisation de la 
société ». n a été partout analysé et commenté, 
abondamment cité et déjà discuté (1). 

Toutefois, cet important document a été 
surtout envisagé jusqu’à présent de trois faqons- 
On en a retenu les recommandations pratiques 
de nature à permettre à la France d'affronter 
Ja • révolution informatique » sans perdre la 
maîtrise de son destin. On y a cherché des 
indications pour conduire l'économie informa- 
tisée. Enfin, les vues prospectives qu’il apporte 
sur l’administration des entreprises, la gestion 
de l’Etat et la transformation de la vie quoti- 
dienne ont alimenté diverses controverses. 
Ainsi, techniciens, gestionnaires et futurologues 


ont-ils puisé dans cette étude des éléments et 
des arguments nouveaux. 

En revanche, les exégèses et les débats n ont 
guère porté encore sur les incidences propre- 
ment politiques de I Informatisation telle qu’elle 
est décrite. Incidences qui, il est vrai, ne so nt 
évoquées qu’avec discrétion et s’inscrivent 
plutôt en filigrane qu'en relief dans un rapport 
officiel à la fois dense, difficile et prudent. 

Comment se déroulera demain le jeu du 
pouvoir 7 Quelles conséquences peut-on 
attendre, pour la vie publique française, de l'in- 
formatisation ? Vers quel type de société poli- 
tique allons-nous ? Telles sont les questions 
auxquelles s’efforcent de répondre les deux 
articles dont nous commençons aujourd’hui la 
publication. 


/. — Cesf la première fois que l'homme peut s'inventer 


« La révolution informatique-, 
n'est pas la seule innovation 
technique de ces dernières années, 
mais elle constitue le facteur com- 
mun qui permet et accélère toutes 


les autres. Surtout, dans la mesure ^ organisations et de la 

où elle bouleverse le traitement société toute entière- 


„ ainsi organisée — et à bon droit 

,jar , redoutée — consisterait donc 

PIERRE VI AMSSON- PONTE avant tout dans l’installation d'un 

Immense filet aux mailles serrées 
tion, elle va modifier le compor- dans lesquelles nous serions pris 
tentent des organisations et de la au piège comme la mouche dans 


et la conseroatim de l'informa- 


JEAN CARRIERE 


LA CAVERNE 
DES 

PESTIFÉRÉS 

I. LAZARE 



“ Peu d’écrivains savent 
aussi bien évoquer des 
paysages, la sécheresse 
de l’été, les eaux, les insectes, 
les oiseaux. Cet admirable 
récit montre que M. Jean 1 ’ 

Carrière est un merveilleux 
conteur, un écrivain véritable. 

Ajoutons qu’il s’agit du premier volume d'une 
suite romanesque. Nous attendons le suivant 
tivec impatience.” 

MAX-POL-FOUCHET (V.S.D.) 

Jean-Jacques Pauvert 


» L’informatique de masse irri- 
guera demain la société comme 
fait l'électricité^. A la différence 
de l’électricité, la télématique ne 
véhiculera pas un courant inerte, 
mais de Pinformatto n, c'est-à-dire 
du pouvoir. » 

Ces prédictions, extraites du 
préambule du rapport Nora-Mlnc, 
montrent bien l’Importance et 
l'ampleur des boule versements qui 
nous attendent 'à co urt terme. 

Certes, elles demandent à être 
nuancées et le sont d'ailleurs 
aussitôt : la télématique (qui 
résulte de l’imbrication des ordi- 
nateurs et des télécommunlca- C'est une belle histoire que celle 
tiens) k peut faciliter l'avènement du rouge, ou plutôt des rouges, 
d’une nouvelle société ; elle ne la dans la peinture et dans le dessin, 
construira pas spontanément et Une couleur qui ne fart pas penser 
à die seule ». en vain & la chair, à la vie, au sang : 

lapis amatita, dit le bon Cenninl, oL 
A..nl hiuniA» hiuJIa rju-ijUA > ün d6c *» sP rèa lul Léonard, qui, en 

Quel pouvoir, queue société . ayant parlé et l’ayant pratiquée, est. 

De quelle forme de « pouvoir ï, faîen entendu, considéré comme 
de quelle e nouvelle société # l'inventeur de la sanguins. Ce 
s’agit-11? On s’est, depuis quel- * crayon » un peu gras qui donne 
nues années, préoccupé quasi facilement au* contours, aux fon- 
exdusxvement de la mise en dus, une vibration légère, une 3°^ 
fiches des individus, puis du rap- de * vibrato *• ™ P** 11 convenir à 
mochement et de la commutation tous * Ses deux 9 ran ^ s momCTta mt 
deson^teurs qui traitent déjà été ,B d6but du «» Uôme slèdB - 
dix, vingt sortes d’informations ont P*™ quelques-uns des dessins les 


la toile d'araignée. 

(Lire ta suite page 15.) 


d'art 

Pendant que le général 
Vidda remettait aux vofo- 
■ queurs d'une lutte langue et 
acharnée une œuvre d’art 
dont le moins gitan puisse 
dire est que sa valeur sym- 
bolique dépasse largement sa 
valeur esthétique, «n com- 
mando faisait allègrement 
sauter en parfaite quiétude 
tout un ensemble d'œuvres 
d’art dont la symbolique ver- 
saülaise et napoléonienne 
était depuis longtemps éclip- 
sée par la valeur esthétique. 
reconnue. Etrange monde-. 

Je ne veux pas dire qu’Ü 
aurait mieux valu faire sau- 
ter la Coupe du monde, mais 
cela aurait certainement fait 
plus de bruit et causé un mal 
moins irréparable 

ROBERT ESCARPIT. 


SANGUINES DU XVm’ SIÈCLE 

£a piewe 

coutewt de &cuig. 


nous concernant (Identité, santé, 
emploi, déplacements, fichiers 
judiciaires, policiers, fiscaux. 


p/ua mélodieux 'du monde, et le 
dlx-hultlèma siècle, où l’on a porté 
plus d’attention que Jamais aux 


etc.). La société innformatisée tochnlquos et à leurs ressources. 


(1) J «un-Michel Qa&trepaint s ana- 
lysé le rapport {le Monde du 20 mal) 
dont la troisième partie, intitulée 
«Questions pour l’avenir», a été 
ensuite publiée intégralement dans 
le Monde des 25 #t 28 mal. 


C'est précisément oe que, sous le 
titre agréablement recherché « L’Sge 
d'or de la sanguine », illustre une 
exposition charmante et savante à, 
le fols, juste de ton, équilibrée sans j 


tapage, et, comme on dit à ne pas 
manquer. On admire qu’elle ah pu 
ôtre faite sans emprunt 

ANDRÉ CH ASTEL. 

(Lire ta suite page 27 J 
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LES GRILLES DU TEMPS 


Les vaches maigres 


par JACQUES MADAULE 


T ANDIS que récris ce titre, J'ai 
sous les yeux un récent ins- 

tgnlanA ria nnlra nramlnr ml- 


tantanâ de notre premier mi- 
nistre. Son visage éclate toujours 
de la même satisfaction et de la 
même assurance. En vain lui lalt-on 
observer que l'Indice des prix 
monte, ainsi que le taux du chô- 
mage. M. Barre est Imperturbable. 
Tel l'objet que son nom évoque, 
H rompra peut-être, mais ne pliera 
pas. Il nous Invite avec fermeté A 
attendra la fin du voyage où nous 
sommes engagés. 

Pourtant elles sont bien là, les 
années de vaches maigres. Certes, 
ta crise ne nous concerne pas seuls. 
Ella Intéresse l'ensemble du monde 
occidental dont l'appareil de pro- 
duction (industrielle) hypertrophié ne 
peut travailler à plein' régime faute 
de débouchés suffisants et aussi 
d'énergie et de matières premières. 
D'où le chômage et le sous-emploi. 
D'où la concurrence féroce entre (es 
puissances rivales et l'utilisation par 
les Etats-Unis de leur hégémonie 
monétaire pour envahir les marchés 
extérieurs. C’est l& une des causes 
principales de l'Inflation. 

Il n'y a donc pas de remède i 
notre portée dans réconom le de 
marché. La résolution de M. Barra 
n'y peut rien et II le sait Mais II 
sait aussi que la France — elle 
vient encore de le montrer, — n'est 
pas disposée à renoncer à cette 
économie. C'est ici. Je crois, la vraie 
raison de la récente défaite de la 
gauche. On voulait bien le change- 
ment, mais pas ceiuHà. D'autant que 
l'on sa croyait en présence d'une 
alternative : ou l'économie de mar- 
ché ou l'économie caporallsée de 


Changer te système 


Ici, Je demande qu'on ne me fasse 
pas dire ce que Je ne dis pas. 
L'histoire ne recommence jamale 
exactement Elle n'est pas un ma- 
nège de chevaux de bois. Je ne 
crois pas que ce soient les nazis, 
même repeints à neuf, qui noue 
menacent Cest autre chose, qui 
n'a paa encore trouvé son vrai nom 
(celui de fascisme est un peu trop 
commode), un mélange de terreur 
et d'ordre monri qui pointa à notre 
horizon. Peut-être sera-ce démo- 
cratique d'apparence si, selon la 
formule récente de M. Giscard d'Es- 
talng, la démocratie se ramène à la 
liberté d'opinion et au Jeu du suf- 
frage u ni verset Car nous savons bien 
que l'un et l'autre peuvent être sou- 
mis au pouvoir de l'argent qui est 
chez nous la puissance suprême. 

C'est contre cela, bien plus que 
contre les complots de l'ombre que 
les démocrates français, ceux qui 
veulent dans ce pays le changement 
démocratique, doivent se tenir prêts 
à combattre. D'autant que, ce fai- 
sant, ils ne défendront pas seule- 
ment leur liberté, mais aussi les 
chances d'une vie pleinement hu- 
maine, ce que la jeunesse réclamait 
H y a dix ans. Tout se tient 
il est parfaitement vrai que la 
crise est universelle, qu’elle n’ôper- 


Réplique à... 
Ernst Jünger 


Sur l'origine 
du mot «Arbeit» 


Dans l’entretien qu'Emst Jün- 
ger a accordé à votre journal 
(le Monde du 20 juin), je relève 
une grave Inexactitude et qui 
me parait en l’occurrence fort 
révélatrice. 

L’écrivain allemand prétend 
que le mot der Arbeiter (le 
travailleur) vient du «gothique 
Arebeit », qui Signifie « héritage ». 
Cela est philologiquement erro- 
né pour la simple raison que 
les mots allemands ne provien- 
nent pas du gothique, qui n'est, 
comme l'allemand, qu'une bran- 
che du germanique nranmiTn 
supposé. D'autre part, et il suffit 
de consulter le dictionnaire éty- 
mologique de Kluge iEtymolo- 
gisches Wôrterbuch, p. 23). le 
mot Arbeit ne vient pas d’« héri- 
tage », mais bien au contraire de 
« privation d'héritage »; le radical 
Indo-européen or b ha. proche 
û'orbhmo (pauvre). Indiquait un 
état de peine, celui généralement 
de l'orphelin voué & un dur 
travail par privation d'héritage. 
D'ailleurs, comme l'indique 
Kluge, en gothique Arbats si- 
gnifiait détresse (Nat) et con- 
trainte. 

M. Jünger a ici voulu ano- 
blir le mot travail en lui don- 
nant une origine Inexacte, n 
commet la même erreur 'que 
celle célèbre et amusante de 
son ami Heidegger A propos de 
l'origine du mot Eretghis (l'évé- 
nement). La seule chose regret- 
table c'est que ces erreurs, sur- 
tout dans le cas de cet écrivain 
allemand, . ne sont pas inno- 
centes. 


gne personne, même pas las pays 
de l'Est Eue est grosse, si l'on n’y 
prend garde, d’une troisième guerre 
mondiale. Chacun peut voir en ce 
moment la détente s'altérer. Ce 
n'est point par hasard. Il y a, bien 
sOr, des explications anecdotiques à 
la portée de tout le monda : l'inex- 
périence de Carter ou la succession 
de Brejnev. Mais la cause est ail- 
leurs : dans un système universel 
qui, par hypertrophie, conduit le 
monde à la catastrophe. 

il faut donc changer ce système 
et on ne le peut qu'en développant 
la démocratie véritable, qui ne régne 
chez nous que de nom. C'est une 
question de lucidité et de conver- 
gence des volontés. La récente 
défaite de la gauche a été aesez 
cuisante pour ouvrir bien des yeux. 
Il ne faut pas qu'elle aboutisse au 
dégoût et au désespoir, ce qui arri- 
verait Immanquablement si nous 
gardions le regard fixé sur les que- 
relles intarpartisanea. L'arbre ne doit 
pas nous cacher la forêt La forêt 
c'est le monde, ce monde dange- 
reux qu'il arrive au chef de l'Etat 
de noua faire entrevoir eous le vernis 
de ses phrases. 

La gauche doit apprendra & regar- 
der par delà les frontières de l'Hexa- 
gone, car H existe aujourd'hui une 
solidarité universelle et aucune na- 
tion ne peut tirer son épingle du 
Jeu comme tant de Français le vou- 
draient bien. Mais cette solidarité 
même nous impose des devoirs 
nouveaux, que la droite au pouvoir 
est Inacapabfe d’assumer, le vou- 
dra It-ef la C'est à la gauche de mon- 
trer ce chemin qui est dans sa 
propre tradition. SI elle le tait avec 
ensemble en ces années de vaches 
maigres la défaite aura été plus 
féconde qu'une trop mince victoire. 

Mais cela suppose que l'on 
renonce à beaucoup de chères habi- 
tudes— 


Entretien avec François Perroux 

« Fous avons évoqué hier . ff f • — J’estime Impossible de coi 

de Monde au //. — La recette de survie national sans 7 faire Inlervo 


l'Est L’U.R.S.S. avec laquelle notre 
gouvernement entretenait encore A 
l'époque les meilleures relations a 
Joué â merveille son rôle d'épou- 
vantail pour électeurs français. 

Nous devrons donc subir les 
vaches maigres. Notre niveau de vie 
's'abaissera lentement mais sûre- 
ment. Ce que se demandent aujour- 
d'hui les augures, c'est dans quel 
état l'on parviendra à la prochaine 
échéance, celle de 1881- Trois ans 
c'est long, par le temps qui court. 
Les élections dernières n'étaient 
passées que de quelques Jours lors- 
qu'il a fallu recourir d'urgence à un 
certain nombre d'ajustements de 
prix qui ont diminué (s pouvoir 
d'achat des moins favorisés. En ce 
moment même, le climat social ae 
dégrade à vue d’ali et Je ne crois 
pas du tout que ce soit le résultat 
d'un complot, mais simplement les 
choses sont ce qu'elles sont. 

On voit A quel point M. Barre est 
l'homme de la situation et il faut 
féliciter sans réserve le président 
dB la République d'avoir fait pen- 
dant l'été 1976 un choix aussi judi- 
cieux. Il voyait loin. Mais un mal 
comme le nôtre ne se soigne pas 
Indéfiniment avec des remèdes de 
bonne femme. M. Barre et son sou- 
rire rassurant n'auront qu'un temps. 

Les femmes et Ibs hommes de 
gauche dans ce pays devraient donc 
se tenir prêt A tout et, pour com- 
mencer, cesser de ae disputer sur 
les responsabilités singulières d'une 
défaite commune. Communistes et 
socialistes devraient se souvenir de 
leur querelle suicidaire, en Allema- 
gne en 1932, quand la République 
de Weimar était A l'agonie. 


« Nous avons évoqué hier 
ae Monde du 27 juin) l’évo- 
lution de la pensée écono- 
mique depuis un demi-siècle 
et situé votre propre apport 
qui, en réaction contre les 
conceptions purement méca- 
nicistes, privilégie, pour 
atteindre à la notion d'équili- 
bre généralisé, la notion de 
structure et le rôle de l’agent 
économique, et de ses groupes, 
capable de modifier leur mi- 
lieu : la meso-économie 

après la macro-économie. Je 
voudrais maintenant que 
nous en venions à la crise 
dans laquelle le monde s’est 
installé depuis plusieurs an- 
nées. Comment la comprenez- 
vous ? 

— La crise mondiale est dans 
les structures et non pas seule- 
ment dans le fonctionnement. Il 
ne s'agit pas de ces fluctuations 
dites cycliques, qui ont été lon- 
guement étudiées et reconstrui- 
tes avec habileté en des ter- 
mes qui en font un mouvement 
physiologique de l'économie. 
Ainsi la contraction engendre le 
redépart et la pleine prospérité 
engendre la contraction. La 
contraction, disait Dennis 
Robertson, est le prix dont il 
faut payer le progrès. Rien n'est 
mains sûr ; Lord Keynes a eu 
raison de préconiser le plein em- 
ploi, favorisé par une stratégie 
attentive à -l’homme, & l'agent et 
non à la soumission confiante 
aux « lois étemelles» de l'écono- 
mie. Nous tentons, au moins, de 
réduire les fluctuations en main- 
tenant un niveau de produit 
satisfaisant. 

» Passons sur La périodicité 
cyclique ; quand on a voulu la 
mesurer, on a eu le choix entre 
des périodes de trois ou de douze 
années. Depuis la fin de la der- 
nière guerre, le cycle, artistique- 
ment reconstruit par quelques 


théoriciens, semble s'effacer. Le 
phénomène dominant est l'élé- 
vation durable du produit nomi- 
nal. beaucoup plus forte que 
celle du produit réel, la distance 
entre eux croissant durable- 
ment. 


» H y a bien encore des ex- 
pansions et des contractions, 
mais le schéma du cycle, pure- 
ment économique et périodique, 
semble dépassé ; force est d'oser 
prononcer le mot crise, de consi- 
dérer la crise. 


sables, en vue d'une politique 
concertée qui prenne ses distan- 
ces à l’égard de Washington »t 
de Wall Street. Idée féconde, 
dont le succès dépend unique- 
ment de facteurs politiques, de 
la volonté des Européens de dé- 
fendre les Intérêts propres de 
l’Europe. 

— Croyez-vous en la possi- 
bilité d'une manifestation de 
cette volonté des Européens ? 


— J’estime Impossible de cons- 
truire un ordre monétaire inter- 
national sans y faire Intervenir 
la totalité des puissances du 
monde, avec tontes les précau- 
tions passibles de prudence et de 
progressivité. Evidemment l'Eu- 
rope, moins désunie. Jouerait un 
grand rôle. Mais la monnaie 
mondiale, c'est la monnaie de la 
planète. Ceux qui, comme mol. 
pensaient, dès 1952, que les pro- 
blèmes économiques sont mon- 
diaux. n’ont pas eu, depuis, beau- 
coup de raisons de changer 
d'avis. 


— A quoi la rattacher ? 


— Le visage du monde a 
changé. Des structures ont été 
ébranlées qui semblaient aller 
de sol ; par exemple, celles de 
l’Empire britannique qui 
étayaient les échanges « libres ». 
Les Etats-Unis sont devenus pré- 
pondérants ; ils exercent une 
dominance multidimensionnelle 
qui fausse le sens des marchés. 
Bien sûr, il ne s'agît pas d’ap- 
pliquer lourdement la notion de 
domination ; nous avons de- 
mandé qu’on distingue les In- 
fluences. les dominances, les 
dominations partielles. Hada- 
mard, grand mathématicien du 
Collège de France, recommandait 
de « penser à côté », ce qui ne 
veut pas dire penser A tort et à 
travers, mais quitter les chemins 
battus. Introduire le pouvoir, 
dans une économie marchande 
qui l’exclut selon la logique néo- 
classique. c'était bien penser « à 
côté ». Mais je constate que des 
expressions qui faisaient scan- 
dale. Il y a une vingtaine d'an- 
nées. sont aujourd'hui partout 
répandues et acceptées par une 
fraction croissante de la commu- 
nauté scientifique. 


« L’entreprise des transnationales 
ne peut être combattue par des politiques nationales 
ou même européennes... » 


Ce n'est pas la spéculation sur les monnaies 
qui aidera à nourrir on milliard d'hommes > 


— Puisque cette crise ne 
relève pas de la catégorie des 
crises cycliques qu\on ensei- 
gnait autrefois sur les bancs 
des facultés, comment l'ex- 
pliquez-vous ? 

— Un premier facteur de la 
crise mondiale est la brusque 
élévation de la courbe des liqui- 
dités mondiales en 1971-1972, 
donc avant le quadruptement du 
prix du pétrole (1973). Le déficit 
extérieur des grands, pour des 
raisons durables, mais aussi pour 
financer la guerre, gonfle alors 
une vague de liquidités telle que, 
comme dit Robert Triffln. on 
n’en avait jamais vue de sem- 
blable. Une masse de cette am- 
pleur ne se résorbe ni en quel- 
ques mois ni même en quelques 
années. U faut, d'ailleurs, avoir 
le courage de rappeler que les 
dépenses annuelles d’armements 
dans le monde s'élèvent A 
400 milliards de dollars environ. 
Ces sommes servent à fabriquer 
des armes qui, ou bien seront 
dépassées quelques armées plus 
tard, ou bien, détruiront des 
hommes et des choses. Tant que 
ce genre de dépenses ne sera pas 
éliminé ou fortement réduit, une 
pression permanente à l'inflation 
s'exercera A l'échelle du monde. 

» Ajoutons que le dollar, sous 
toutes ses formes : eurodollars, 
asladollaxs, pétrodollars, forme 
une masse de quelque 500 mil- 
liards. C’est autant de créances 
sur le système bancaire améri- 
cain. Le président de la Chase 
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Manhattan a éprouvé le besoin 
de marquer la force de résis- 
tance du système bancaire des 
Etats-Unis. H a rappelé que les 
crédits sont divisés par pays, par 
opérations, qu’en fin de compte, 
le crédit A usage interne en 
Amérique dépasse le crédit A 
l'extérieur, enfin que les techni- 
ques bancaires dans son pays, 
sont raffinées et souples. 

» On peut, quand même, se 
demander sL en cas de crises 
simultanées d'origine politi- 
que ou sociale, ce poids de 
500 milliards de dollars de créan- 
ces sur les Etats-Unis serait sans 
conséquence. Je ne dis pas du 
tout que ces milliards de dollars 
ne servent A rien. Us financent 
des échanges commerciaux et 
favorisent la création de centres 
financiers tels que Singapour ou 
Hongkong. Ils sont bienvenus 
pour certains pays déjà dévelop- 
pés, désireux d'être considérés 
comme créanciers de plein exer- 
cice. MAls cet état des choses 
renforce les dominances du dol- 
lar et ce n'est pas la spéculation 
sur les monnaies qui aidera A 
nourrir, soigneT, instruire un mil- 
liard d'hommes dont les besoins 
essentiels restent insatisfaits. 

» VollA quelques traits « ma- 
■ nifestement structurels » de l'éco- 
nomie mondiale. Où sont les 
automatismes mécanicïstes et 
monétaristes ? On persisté A uti- 
liser ces schémas pour absoudre 
les plus grands de leur hésita- 
tion à collaborer pour l'expan- 
sion. et de leurs lenteurs A 
mettre en œuvre une monnaie 
vraiment Internationale. Les 
complaisances chroniques A 
l'égard de l'étalon dollar ne pré- 
parent pas l'ordre monétaire. 
Tant que la conférence de la 
Jamaïque ne sera pas dépassée, 
des pressions permanentes au 
déséquilibre, dues A des rapports 
de puissance, troubleront le mon- 
de. La crise « vient de l'exté- 
rieur » pour nous Européens. Les 
petites et moyennes, nations 
d’Europe, y compris la Grande- 
Bretagne. ne sont pas les respon- 
sables principales. 
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— Avant d’en venir A ce* 
nations, et spécialement à la 
France, quand vous parlez 
d’un véritable ordre monétaire 
international, avez-vous en 
vue uniquement le monde dé- 
veloppé ou bien l'ensemble de 
la planète, y compris les pays 
socialistes et le tiers-monde ? 




G.-À. GOLDSCHMIDT. 


— La technique et la politique 
«mondialisent» tous les problè- 
mes. Robert Triffln a demandé 
avec persévérance un relais euro- 
péen, une monnaie proprement 
européenne, avec mise en com- 
mun des réserves et surtout con- 
sultation permanente des respon- 
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— C’était l'époque où vous 
parliez, dans un livre, de 
l'Europe sens rivages — 

— -Qui n’était elle-meme que 
le relais pour une économie mon- 
diale. 


— Le titre de votre livre 
r indiquait bien„ 

— Sans doute, et Je précisais 
aussi que l'Europe sans rivages 
pouvait avoir deux sens. Ou bien 
l’Europe libre redevient un foyer 
d'influence économique, politique, 
intellectuelle, propageant ses ac- 
tivités Intenses vers l'extérieur, 
sans risque d'impérialisme désor- 
mais. Ou bien "l'Europe est en- 
vahie. « Sans rivages ». elle subit 
des forces extérieures auxquelles 
elle ne désire même plus résister. 
Je saisis l’occasion de dire que 
l’emprise des firmes transnatio- 
nales sur l’Europe, ou tout autre 
région mondiale, ne saurait être 
combattue ni par des politiques 
nationales ni même par des stra- 
tégies régionales. Supposons que 
demain l’Europe soit un vaste 
ensemble régi par un pouvoir 
démocratiquement élu. Ce vaste 
ensemble sera un terrain d’élec- 
tion pour les firmes transnatio- 
nales. mieux peut-être encore 
que ne le- sont neuf pays au- 
jourd’hui 

— Mais alors, quel recours 
imaginez-vous ? 

— J’en vois deux : l’élabora- 
tion de règles A l'échelle des 
Nations unies ou d'autres Ins- 
tances mondiales. En un effort 
de persuasion tenace, assorti de 
mesures appropriées, pour que la 
firme transnationale agisse 
comme un service d'intérêt géné- 
ral en la forme d’entreprise pri- 
vée. Je n’augure pas une conver- 
sion facile et rapide et, pourtant, 
les firmes transnationales peu- 
vent s'intéresser A un nouveau 
développement, ou les normes du 
capitalisme privé seraient inflé- 
chies par un code de bien vivre 
vigoureusement soutenu par 
l'opinion publique enfin Informée. 


— Vous venez de parler de 
développement. L'un de vos 
apports à*la pensée économi- 
que est précisément la notion 
de pôles de développement. „ 

— Cette notion s'est répandue 
partout, A l'Est comme A l’Ouest. 
Elle a inspiré des bibliothèques 
entières d’ouvrages plus ou moins 
spécialisés. Comme il arrive, 
l’exactitude dans l’interprétation 
n’a pas été A la mesure de la 
diffusion superficielle. 

» Sans refuser des applications 
plus larges, mais pour introduire 
quelque rigueur, j'ai considéré 
une firme ou un groupe de fir- 
mes motrices qui exercent sur 
leur environnement des effets 
d 'entraînement. C'est tout, c'est 
déjà beaucoup. Ces firmes mo- 
trices, ces unités motrices ne 
' sont pas nécessairement dotées 
de coordonnées physiques ou 
géographiques. 

» Insistons sur un point élé- 
mentaire : personne ne devrait 
confondre les pôles de développe- 
ment avec le développement des 
pôles, c’est-à-dire le service des 
populations avec le service de ce 
que Salvador de Madariaga ap- 
pelle ironiquement la « liberté des 
dividendes ». L'étude de ces pôles 
de développement se poursuit au- 
jourd'hui dans les pays en vole 
de développement où 11 s'agit de 
mettra l’industrie au service de 
l'agriculture. En tout cas, on ne 
peut séparer la notion d'unité 
motrice d'une analyse générale, 
celle des unités actives. L'objec- 
tif de situations équilibrées, 
d'équilibrations, de régulations, 
doit remplacer l'équilibre statique 
dé l'ajustement entre les choses, 
supposées mises en ordre par un 
système des prix de concurrence 
assimilé A une loi naturelle. 

» On ne fait pas A la cohérence 
sa part. Une pensée économique 
est une interprétation générale, 
capable de devenir opération- 


nelle et de s’appliquer aux pro- 
blèmes de l'action. Un exemple : 
le régionalisme en France ne 
peut se concevoir uniquement eu 
termes de territoires. Un conflit 
s'accuse entre deux réalités : des 
pôles qui diffusent leurs Influen- 
ces pluri- régionales et des popu- 
lations agglomérées dans des 
régions historiques. Les hésita- 
tions sur la définition des réglons 
ne sont pas étrangères A ce 
conflit. 


— Venons-en maintenant 
à la crise française. On ne 
peut pas la séparer complè- 
tement de la crise mondiale. 
Y a-t-i Z cependant des re- 
mèdes concevables pour la 
France ? 

— Le point sensible, on le sait, 
est l'emploi. Sur cet exemple 
crucial on voit bien, me semble- 
t-il, que. la régulation globale 
appelle des interventions sélec- 
tives. U n'y a pas A choisir entre 
régulation globale et interven- 
tion sectorielle ; le tout est de 
combiner l'une avec l'autre de 
ces politiques. Pourquoi ? Pan» 
qu'il n'y a pas de chômage homo- 
gène, mais des chômages nette- 
ment caractérisés par industrie, 
par région, par Age et sorte de 
travailleurs. Se confier sans plus 
A la > reconstitution des marges 
du profit » ou A la « croissance 
du profit », c'est répéter, réciter, 
alors qu'il convient de renou- 
veler et d'innover, plus préci- 
sément de combiner la régulation 
de l'ensemble avec des interven- 
tions sectorielles. Il ne servirait 
â rien d’augmenter le taux de 
croissance du produit national 
français si en même temps on 
n'agissait pas sur les structures. 
La restructuration Inévitable de 
la sidérurgie, du textile, des 
Industries du cuir devraient des- 
siller les yeux. Osons même dire : 
la France devenue en structure 
d'accueil pour les Innovations 
technologiques et sociales qui 
hantent Je monde, volJA la re- 
cette de survie. 

— Quelle* sont les chances 
de notre pays au milieu de 
ces graves difficultés ? 

— Rien ne peut être fait en 
France si les travailleurs, sala- 
riés, employés et cadres ne com- 
prennent pas que leurs Intérêts 
particuliers passent par l’intérêt 
de la nation. « Une nation, c'est 
un peuple qui monte. , Cette 
formule, que je n'emploie pas au 
hasard, désigne une montée de 
tous les Français sur les niveaux 
de la culture, de la richesse et 
de la participation A la volonté 
politique. Par tradition, la France 
est faite pour comprendre cet 
Impératif qu'est la nation, œuvre 
de tous, par tous et pour tous. 

Il n’a rien d'un nationalisme 
cocardier ou autarcique. 51 la 
nation n'est pas active en tant 
que nation, elle n’est plus. Ray- 
mond Barre a dit, bien avant 
d' accéder au pouvoir : « Ld 
France est un acteur et non pw 
un objet.» si cet appel est 
entendu. Je ne suis pas Inquiet 
de notre avenir économique. 

» Quant A la transformation de 
l’idée même d'économie. J'ob- 
serve que la défense du pouvoir 
d'achat des faibles, la protection 
des non-productifs, l'intérêt porté 
â tous ceux qui ne participent 
pas directement & l'économie de 
gain marchand, rendent témoi- 
gnage A cette vérité que l'éco- 
nomie consiste A mettre en 
valeur et en œuvre la -totalité 
de la Ressource humaine. Après 
tout, il serait honorable pour le 
France de donner pleine réalité 
â cette économie explicitement 
normative, que l'on ne saurait 
confondre avec un commentaire 
moralisant sur les troubles réa- 
lités de l'économie _de ce temps* > 


Propos recueillis par 
' ANDRÉ' FONTAINE. 
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Un conflit idéologique aggravé par des rivalités de personnes 


Les divergences entre l’ancien 
chef de l’Etat, M. Salem Robaya, 
et ME Abdel Fattah IsmaiL, 
secrétaire général du Front natio- 
nal de libération, et AU Nasser, 
chef du gouvernement, portaient 
aussi bien sur l 'orientation géné- 
rale du pays que sur la nature du 
parti unique en vole de gestation. 
Le président Salem Robaya esti- 
mait, en effet, que le Yémen du 
Sud devait abandonner ses options 
socialistes pour mieux s'insérer 
dans l'ensemble des pays arabes 
de la région, alors que ML Abdel 
Fattah Ismail et ses amis préconi- 
saient une « allianoe regroupant 
la classe ouvrière, la paysannerie, 
les intellectuels et la petite bour- 
geoisie en vue de la réalisation 
des tâches démocratiques et natio- 
nales indispensables au passage 
à un Etat socialiste ». 

En. ce qui concerne la nature 
du parti unique, M. Robaya s’op- . 
posait aux résolutions du sixième 
congrès général du F. Ni., qui 
avait décidé, en mars 1975, d’uni- 
fier les activités des trois orga- 
nisations politiques existant au 
Yémen du Sud : le FNL, le parti 
de l’Avant-garde populaire, formé 
d'anciens bassistes, et l'Union 
démocratique populaire, de ten- 
dance communiste. Cette unifi- 
cation devait se faire en deux 
étapes : Intégration du parti de 
l'Avant-garde populaire et de 
l'Union démocratique populaire au 
sain de l’organisation politique du 
F-N.K, puis création d'un nou- 
veau « parti d'avant-garde » 
marxiste qui se substituerait au 
Front national. M. Robaya consi- 
dérait que l’existence d’un tel 
parti était contraire à la nature 
même du pays, foncièrement mu- 
sulman, et accentuerait son iso- 
lement dans la région. 

A oes divergences idéologiques 
s’ajoutaient des rivalités person- 
nelles. Longtemps premier person- 
nage du pays, ML Salem Robaya 
avait, pris goût au pouvoir et 
redoutait une direction collégiale 
qui 1e priverait de la plupart de 
ses prérogatives. 

L'approche des échéances — la 
date de la constitution du nou- 
veau parti a été fixée au mois 
d’octobre — avait avivé la lutte 
pour le pouvoir, d'autant que 
ME Abdel Fattah Temâli et Ali 
Nasser avalent déjà depuis un 
certain temps réduit considérable- 
ment les attributions de M. Ro- 
baya, qui se voyait peu à peu 
réduit à jouer le rôle ingrat d’un 
président destiné A a inaugurer les 
chrysanthèmes ». 

U semble, dans ces conditions, 
que l’assassinat du président 
nord - yêménite, minutieusement 
machiné par M. Robaya, ait eu 
pour but d’en traîner ie Yémen 
du Sud dans un grave conflit 


avec le Yémen du Nord et l'Arabie 
Saoudite, conflit qui l'eût aidé & 
reprendre le contrôle de la situa- 
tion. Cela expliquerait la rapidité 
avec laquelle le premier ministre 
sud-yêménite, M. Ali Nasser, a 
tenu à dénoncer, dès dimanche 
matin, s le lâche assassinat qui 
tend à précipiter le peuple Yémé- 
nite dans une guerre souhaitée 
par les impérialistes ». Par cette 
prise de position énergique et sans 
équivoque, MM. Abdel Fattah 
Ismail et AU Nasser tenaient & 
se désolidariser de l'attentat de 
Sanaa, que, jusqu'à nouvel ordre, 
les dirigeants nord-yéménites ont 
attribué à M. Salem Robaya. 

La disparition brutale du pré- 
sident Ghacheml contrarie, en 
effet, les dirigeante d’Aden. Après 
l'avoir d'abord accusé d'avoir par- 
ticipé à l'assassinat du président 
Hamdî, Us avaient établi avec le 


chef de l’Etat voisin des relations 
de confiance et même d’amitié, 
afin de gagner son concoure. Us 
avaient dans ce domaine obtenu 
quelque succès puisque le prési- 
dent Ghacheml avait affirmé & 
plusieurs reprises qu'il poursui- 
vrait le dialogue en vue de réuni- 
fier les deux pays. H se préparait 
selon les Journaux de Koweït, A 
faire ce voyage A Aden que le 
président Hazndi avait projeté la 
veille de son assassinat, en octobre 
dernier. 

Contrairement A toute attente, 
le président Ghachemi avait, en 
outre, résisté aux exigences des 
chefs tribaux, qui réclamaient la 
reconstitution du Maglls el 
Choura (conseil consultatif formé 
de notables) — dissous per le pré- 
sident Hamdl — et au sein duquel 
les cheikhs étalent surreprésentés. 


LE VOYAGE DE M. BOURGES 

L’Irak demande à la France de lui livrer 
des missiles de défense aérienne 


Beyrouth (AJPJP.). — « Ma 
visite en Irak n'a pas été mar- 
quée par la conclusion de nou- 
veaux marchés d'armes », a dé- 
claré lundi 26 juin le ministre 
français de la défense, M. Yvon 
Bourges, au terme de sa visite 
de cinq jours en Irak. 

« Cette visite m’a toutefois 
permis de préciser les besoins de 
l’armée irakienne et de présenter 
des propositions », a-t-il ajouté. 

Dans une déclaration A l'ALFLP. 
recueillie à Bagdad, le ministre 
français a précisé que sa visite 
en Irak avait deux buts : d'une 
part, faire le point des relations 
existantes et, d’autre part, exa- 
miner certains projets A l’étude. 

M. Bourges a indiqué qu'aux 
termes d’un accord conclu en 
1976 avec l'Irak, la France s'était 
engagée A fournir A ce pays des 
missiles anti-chars Bot. Vingt- 
deux hélicoptères Gazelle, équipés 
de tels missiles, ont déjà été 
livrés, a-t-11 dit. Des automitrail- 
leuses légères Panhard sont éga- 
lement dotées de ces missiles, a 
propos des projets examinés avec 
les responsables militaires Ira- 
kiens. M. Bourges a révélé qu'ils 
concernaient la défense aérienne 
et côtière de l'Irak. Le ministre 
français a toutefois catégorique- 
ment démenti certaines informa- 
tions selon lesquelles la France 
allait livrer soixante-douze in ter- 
cep teurs Mirage F-l A l’Irak (1). 

S'agissant de la défense aérien- 
ne, a ajouté le ministre. l'Irak 
est Intéressé par l’acquisition 


d'un réseau de missiles sol-air 
Crotale. Ce projet est du ressort 
technique des sociétés françaises. 
Thomson -CBF. (électronique) et 1 
Matra «missiles). 

Le ministre de la défense n’a 
donné aucune Indication sur le 
projet de défense côtière, mais 
on peut Imaginer aisément que 
l’Irak — après l'Egypte qui en est 
dotée et après l'Arabie Saoudite 
qui en est équipée — s'intéresse 
A un programme de batteries de 
missiles an ti -surface. 

M. Bourges a également révélé 
que les responsables Irakiens se 
sont montrés particulièrement dé- 
sireux de coopérer avec la France 
rfana le domaine militaire en rai- 
son. a-t-il dit. «de la politique 
nationale tCindépendance prati- 
quée par la France». Il a rap- 
pelé qne des militaires Irakiens 
suivent des stages d'entrainement 
technique dans des écoles militai- 
res en France. 

[Après U France, l'Afrique dn 
Sud. je Pakistan, le Maroc, la Libye, 
l'Egypte, Aboo-Dbabi et l'Arabie 
Saoudite, l’Irak deviendrait le neu- 
vième client du Crotale, un missile 
de défense anti-aérienne rapprochée 
à basse altitude, adapté k des 
blindés, à des sites de tir statique*, 
à des batteries côtières ou A des 
navires de surface.] 

(1) L’Irak a conclu, en Juin 1977. 
un contrat portant aux trente-sla 
lntercepteurs Mirage F-l. et il semble 
que ce pays se limitera, pour i'ins- 
tant, A une telle commande . 
(N-D-Ut.) | 
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"Un époustouflant scénario. Cette brillante 
démonstration fait l'inventaire de tout 
ce que l'on sait sur l’univers et sur son expansion". 

Fabien Gruhier / Le Nouvel Observateur 

■ "Raconte de manière. si limpide, si naturelle, 
par.uo des meilleurs physiciens actuels". 

Maurice Arvonny / Le Monde 

Traduit ded'américain par J. B. Yelnik. 224 pages 42 F 
Collection Science Ouverte dirigée par J.-M. Lévy-Leblond 


A la place rie ce conseil. B avait 
mte sur pied, en février, une 

Assemblée constituante de quatre- 
vingt-dix-neuf membres, compre- 
nant des représentants de toutes 
les formations politiques, y com- 
pris celles de gauche, qui préco- 
nisent une politique claire de 
rapprochement avec le régime 
d’Aden. Elu, en avril, président 

de la République nord -yémènite 
par l’ Assemblée constituante, le 
lieutenant-colonel Ghachemi dis- 
posait depuis d’une marge de 
manœuvre accrue pour faire face 
A l’opposition tribale du nard du 
pays qui, avec l’appui de l'Arabie 
Saoudite, s'opposait à toute ten- 
tative de modernisation du pays 
et réclamait une rupture totale 
avec les « athées du. Sud». 

JEAN GUEYRAS. 


Egypte 

DEUX DÉPUTÉS 

SONT EXCUK DU PARLEMENT 

Le Caire (AJPI*., — 

L’Assemblée du peuple (le Parle- 
ment égyptien) a décidé lundi 
26 juin d'expulser . deux de ses 
membres, ME Abdel Fattah Has- 
san et F.za El Harki. Le premier 
était membre du parti conserva- 
teur Néo-Wafd et le second du 
parti national -progressiste de 

gauche. Le Néo-Wafd avait décidé 
le 2 Juin dernier de se dissoudre 
et le parti natlonal-progresslste 
avait choisi de mettre fin A ses 
activités A la suite des mesures 
d’ v épuration de la vie politique * 
annoncées par le président Sadate 
en mai et approuvées par réfé- 
rendum. 

E Hassan a été privé de son 
siégé de député par une majorité 
de 273 voix sur 360 sous l’accusa- 
tion d'avoir «corrompu» la vie 
politique égyptienne, alors qu'il 
était ministre sous la monarchie. 
Seize députés ont voté oontre. 

M. Hariri de son côté a été 
accusé d'avoir conduit une mani- 
festation antigouvernementale à 
Alexandrie le 16 mal II avait 
alors été arrêté et emprisonné, 
puis relâché. Son expulsion a été 
approuvée par 278 députés, et 16 
s’y sont opposés. 

SADATE 

AU GOTHA DE CIRE 

Tout de clair vêtu. Mie mat 
sur un visage un peu fermé, fcgll 
plissé et le regard perdu vers 
le lointain, Anouar El Sadate 
attend. Seul. A deux pas, un 
' Bégin fort détendu, s’approcha, 
plein d’assurance, d’un Carter 
jovial, mut sourire dehors*. Jus- 
que-là rien que d’ordinaire, ou 
presque : limage, honnête et 
réaliste, d’un monde revenu de 
sa surprlee, mal remis des fols 
espoirs que soulevèrent des re- 
trouvailles d'un jour. 

Mais que viennent se mêler eu 
tableau Sa Sainteté Paul VI, mé- 
ditant en chapelle, puis le Chah 
et son épousé devisant & r heure 
du thé avec Sa Malesté Hassan, 
voilé qui trouble r entend amant. 
Ajouter, face eu raïs, esseulé, 
le roi Eddy, en maillot {aune, 
notre « Poupou • national et 
Mohammed Ail, pieds nus, torae 
puissant, regard de feu tourné 
vers le « frère • du Caire : cette 
fois, tout devient Incongru. 

Bof I Aucune promiscuité ne 
cAoqus dans le petit, monde des 
- Grands ». Surtout figés par la 
postérité dans la galerie baro- 
que du musée Grévln. Anouar 
El Sadate a accédé, mercredi 
22 juin, ou gotha de cire du bou- 
levard Montmartre : de quoi dé- 
placer pour téter r événement 
diplomates et gantes dames, 
comme aux grandes premières. 

M. Hâtez Ismail, ambassadeur 
d'Egypte en Francs, a salué 
comme elle le méritait l’heureuse 
Idée de • rendre étemelle limage 
du président Sadate » — preuve 
éclatante que l’initiative de paix 
égyptienne a dépassé le cadre 
étroit d'un simple geste politi- 
que — puis e levé le voile sur 
un buste du même, cadeau de 
la maison au rois pour les sept 
heures de pause qu’il daigna 
accorder au sculpteur émérite. 

Le musée, nous dlt-on, eût 
aimé Immortaliser le baiser de 
Jérusalem. Les lendemains qui 
déchantent r incitèrent d la pru- 
dence. et r ambassade consultée 
fit savoir qu'il convenait en effet 
de garder quelque distance. Voilà 
donc, foin d’embrassades, Carte r 
et Begln en duo sur tond -de ciel 
new-yorkais quant, à r écart, Sa- 

date, tout empreint — indique- 
t-on — de - spiritualité médita- 
tive » contemple la colombe de 
la paix qui orna /as colonnes du 
temple de Medlnet-Abou. 

Distances prises, tallaft-l! — 
funestB présage — Inviter ralma- 
ble assistance è visiter, après 
buffets, le «palais des mire- 
ges“? 

DOMINIQUE POUCH1N. 


SALEM ROBAYA : on marxiste < modéré 


Grand, le visage rond, les 
cheveux bouclés poivre el sel, 
le menton volontaire, Salem 
Robaya Ail était devenu célèbre 
sous son nom de guerre de 
» Salmine • au cours de la lutte 
contre l'occupation britannique. 
Fils de paysans pauvres, succes- 
sivement agriculteur. Instituteur, 
comptable et juge de paix, Il 
avait pris le maquis an 1963, ns 
quittant la clandestinité qu'en 
1968 au moment de la création 
du jeune Etat sud-yéménlte. 

Né an 1935, » Salmine ■ avait 
adhéré, vers la fin des années 50. 
à l'Organisation de la jeu- 
nesse nationaliste, un des 
nombreux mouvements anti- 
britanniques qui fleurissaient à 
l'époque, et dont 11 étart devenu, 
en i960, l'un des principaux diri- 
geants. U n'y resta cependant 
pas longtemps et adhéra k la 
section aud-yéménite du Mou- 
vement nationaliste arabe (Hara- 
kïyïne) créé un peu plus tôt A 
Beyrouth, notamment par 
M. Georges Habache. Attiré par 
la marxisme-léninisme, H avait 
rapidement occupé une place 
Importante au sein du Front na- 
tional de libération du Yémen 
du Sud, prenant position pour 
l'aile gauche, en collabora- 
tion étroite avec M. Abdel 
Fattah temail, aujourd'hui secré- 
taire général du F.N.L, contre 
les éléments de droltB progressi- 
vement éliminés de la vie publi- 
que. Devemu, en 1970, chef de 

M. Ali Nasser : on p 
de 11 

Agé de trente-neuf ans, le 
visage ouvert, les cheveux longs 
et ondulés, une moustache soi- 
gneusement taillée, M. Ali Nasser 
Mohamed, qui vient d’ôtre dési- 
gné président du comité prési- 
dentiel du Yémen du Sud, en 
remplacement de Salem Robaya 
Ali, a été parmi les rares Sud- 
Yéménites A fake des études 
supérieures. Sorti de l'Ecole 
normale en 1059, il est alors 
nommé directeur de l’école pri- 
maire de Dathlna. 

Membre du bureau militaire 
du Front national tout au début 
de la lutte armée, responsable 
des maquis de la province de 
Beyhan jusqu '& l'indépendance. 

Il a Joué un rôle appréciable 
dons la création de I' ■ armés 
populaire » de la nouvelle Répu- 
blique. Après la proclamation de 
l'Etat en 1968, Il est plscé à 
la tête du deuxième gouvernoyat. 


l'Etat, Salem Robaya avait, 
depuis lors, joué un rôle de plus 
en plus prépondérant au sein 
du trimvlrat qui présidait aux 
destinées de la jeune Répu- 
blique. 

Son adhésion au marxisme 
n'était cependant pas fondée sur 
une solide conviction et, au fil 
des ans, Il était devenu le repré- 
sentant d'une sorte de « ten- 
dance pragmatique » au sein du 
Front national de libération. Il 
avait notamment été le principal 
artisan de le réconciliation avec 
Ryad en février 1976 at s’était, 
depuis lors, déclaré disposé k 
accepter une aide financière de 
1 ' A ra b I e 'Saoudite, alors que 
M. Abdel Fattah Ismail s'y 
opposait pour des raisons Idéo- 
logiques. 

Homme politique modéré, 
Salem Robaya était cependant 
essentiellement un homme d'ao- 
tlon déterminé qui, k l'occasion, 
ne reculait devant aucun procédé 
pour mener à bien ses projets. 
C’est ainsi que, en février 1972, 
il avait tout simplement 
* liquidé » soixante-cinq chefs 
de tribuB nord-yéménites qu'il 
avait Invités au Yémen du Sud 
A un - déjeuner de réconcilia- 
tion ». Opération qui ressemble 
étrangement A l’attentat télé- 
guidé qui a coûté la vie au 
président nord-yéménite Gha- 
chemi et qui devait, par contre- 
coup, lui être fatal. — J. G. 


puis devient ministre de l'admi- 
nistration locale. En 1969, il est 
nommé ministre de la défense, 
et, le 2 août 1971, premier mi- 
nistre et membre du conseil 
présidentiel avec MM. Salem 
Robaya et Abdel Fattah IbmaTI. 

M. Ail Nasser, qui rie jouit pas 
du même prestige que les deux 
autres membres du triumvirat au 
pouvoir, est surtout réputé pour 
ses qualités de gestionnaire. 
Cest ainsi qu’il a réussi à 
mettre sur pied une nouvelle 
administration malgré la pénurie 
de cadres dont souffre le pays. 
Partisan Inconditionnel des rela- 
tions privilégiées avec l'Union 
soviétique et les pays de l'Est, 
il avait pria récemment la tâte 
des adversaires des thèses mo- 
dérées défendues par ■ Salem 
Robaya, tout en étant favorable 
A une politique d'ouverture vers 
(es pays du Golfe. 


M. ABBA EBAN LANŒ UN APPEL 
A LA RELANCE DE U NÉGOCIATION AU PROCHE-OUBiT 


Dans une conférence de preme 
réunie, lundi 26 juin, A Paris, 
par le mensuel du judaïsme fran- 
çais l’Arcfie, M. Abba Eban, 
a nc i e n ministre Israélien des 
affaires étrangères et dirigeant 
de l’opposition travailliste, a 
lancé un appel A la reprise de la 
négociation entre Jérusalem et le 
Caire. Assurant que l’« erreur 
primordiale » en la matière a été 
la « décision capricieuse » du pré- 
sident Sadate d’interrompre le 
processus engagé, il a Insisté sur 
la nécessité de ne pas demander 
uniquement une modification de ■ 
la politique Israélienne, car 
« c’est seulement un mouvement 
parallèle et simultané de Jérusa- 
lem. de Washington et du Cotre 
qui peut faire repartir la négo- 
ciation ». A ce propos, l’ancien 
ministre s’est félicité du ■ désir 
qui se manifeste aux Etats-Unis 
de voir M. Sadate expliciter ses 
positions ». 

Appelant te gouvernement 


Arabie Saoudite 


• Hausse de 30 % des dépenses 
budgétaires en Arabie Saoudite. 
— Les dépenses budgétaires de 
l'Arabie Saoudite pour l’année 
1978-1979 s'élèveront A 145 mil- 
liards de ryals (116 mimurriK de 
francs environ) contre 111 l’année 
précédente (+ 30,6 %). Près du 
tiers de cette somme (45.5 mil- 
liards de xy&ls) sera consacrée A 
la défense. Les recettes budgé- 
taires (130 milliards de iyals) se- 
ront couvertes & 88,5 % par les 
revenus pétroliers (115,1 milliar ds 
de ryals). Cette estimation repose 
sur nm» production de 8 millions 
de barils par jour A un prix in- 
changé. A Ryad on juge cepen- 
dant peu vraisemblable que les 
ministères réalisent l'ensemble 
des projets de développement pré- 
vus. ce qui aurait pour consé- 
quence de provoquer un déficit 
budgétaire pour la période consi- 
dérée. — 


Israélien A c réintroduire dans sa 
politique l’option de compromis 
territorial », M. Abba Eban 
assure que l'opposition travail- 
liste se proposait de « modifier 
cette politique sans nécessaire- 
ment modifier la ccmpoosition du 
cabinet ». Il trouve a normal, en 
démocratie », qu'il n’y ait <r pas de 
consensus entre le gouvernement 
et r opposition, ni entre les partis 
de la coalition, ni entre les minis- 
tres eux-mêmes », et déplore vive- 
ment V « obstination égyptienne », 
assurant, au passage, que le 
voyage A Jérusalem de M. Sadate, 
« renonciation à une hostilité illé- 
gitime qui n’aurait jamais dû 
exister » avait donné lieu A des 
éloges excessifs, attirant l’atten- 
tion sur les « aspects positifs » 
du plan Begln : élimination de 
ra. rirnin ifitrfl.tlon militaire en Cis- 
jordanie et représentation pales- 
tinienne élue dans te cadre de 
rautonomie proposée par le pre- 
mier ministre Israléllen. 

M. DAYAN SERAIT INVITÉ 
A VENIR 91 VISITE EN FRANCE 

M. Moshe Dayan, ministre Is- 
raélien des affaires étrangères, 
serait prochainement invité A 
venir en visite officielle en 
France. Cette Information pu- 
bliée hmdi 26 Juin par le cor- 
respondant A Paris du journal 
Indépendant Israélien . Haaretz 
n'est ni confirmée ni démentie 
par le Quai d’Orsay, mais parait 
exacte. L’invitation ne sera ce- 
pendant annoncée qu’après son 
acceptation par M. Dayan. Elle 
aurait été évoquée lors de l'en- 
tretien qu'a eu lundi l’ambassa- 
deur d’Israël, M. Gadt, avec 
M. de Guirtng&ud. M Gazifc était 
venu commenter au ministre 
français des affaires étrangères 
la réponse d’Israël aux Améri- 
cains sur le statut de la Cisjor- 
danie et de Gaza. 

Le gouvernement français a 
déjà Invité l’an dernier le pre- 
mier ministre israélien (M. Rabin, 
puis M. Begin) à venir en visite 
en France, mais aucune date 
n'avait été fixée. 


t 
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ASIE 


Chine 


Afghanistan 


Près de 40000 rapatriés du Vietnam 
sont déjà arrivés au Yunnan 


Plusieurs journalistes, dont les 
correspondants à Pékin de l’AJFJP. 
et de l'agence Reuter, se sont 
rendus à Kunming, capitale de 
la province du Yunnan, a la fron- 
tière du Vietnam. H y ont ren- 
contré des responsables chinois 
qui leur ont parlé des problèmes 
de défense face aux Vietnamiens. 
L'un des responsables locaux a 
nié l’existence d'incidents fron- 
taliers armés, mais a parlé de 
c frictions » d’origine vietna- 

mienne. 

Les réfugiés chinois, qui ont 
quitté le Vietnam, au nombre de 
cent quarante mille, étalent 

trente-neuf mille cinq cents au 
Yunnan lors du passages des 
journalistes. Leur flux a sensible- 
ment décru, les arrivées passant 
de mille neuf cents par jour au 
poste-frontière de Hokou il y a 
quelques semaines à une centaine 
actuellement. Selon les Chinois, 
cela s'explique par la saison des 
pluies qui commence et l’arrivée 
prochaine de bateaux chinois pour 
évacuer les réfugiés. 

Selon un officiel chinois du 
Yunnan, les relations sino-vtet- 
n&mlennes auraient commencé à 
se détériorer après la mort de 
Ho Chl Min h en 1969, à cause 
du * changement d'attitude > des 
dirigeants de Hanoï. Les <x per- 
sécutions s de Chinois au Vietnam 
se seraient intensifiées après 1975 
pour atteindre leur niveau le plus 
elevë pour aller battre les Cam- 
bodgiens. 


• A Hancd,. les * séances de 
trabaü » vietoamo - chinoises sur 
l’évacuation des ressortissants chi- 
nois piétinent. Le Vietnam conti- 
nue. par ailleurs, ses attaques 
contre la Chine. Citant 
« confessions > de prisonniers 
cambodgiens, les Vietnamiens af- 
firment que des conseillers chinois 
se trouvant aux côtés des soldats 
khmera et auraient même fait le 
coup de feu. En outre, l’Agence 
vietnamienne d’informations 
(AVI), a accusé Pékin d'inciter 
& l’exode tes minorités et hn i q ues 
Zoo et Giay de la province fron- 
talière de Hbang-Uen-Son. Rap- 
pelions que 1e Vietnam semble 
avoir des difficultés avec ses mi- 
norités — qui vivent de part et 
d’autre de la frontière chinoise 
(le Monde du 25 mal). 

Enfin, citant des voyageurs ré- 
cemment arrivés du Vietnam, 
J’agence américaine UPT affirme 
que les autorités de Ho-Chl-Mlng- 
Vilte ont suspendu l'enregistre- 
ment des demandes de rapatrie- 
ment des Chinois résidant au 
Vietnam. 

La raison officielle de oette 
mesure serait la nécessité d’étu- 
dier tes dossiers déjà présentés 
avant d'accepter d’autres deman- 
des. Certaine Chinois qui avaient 
demandé leur rapatriement 
auraient disparu et les fortes 
pressions seraient exercées contre 
les commerçants chinois de l’an- 
cienne Saigon pour qu’ils partent 
rapidement vers tes * nouvelles 
zones économiques z. 


DEUX MOIS APRÈS LE COUP D’ÉTAT 

Le imenenent révointimnafre s'affronte aux religieux traditioealistes 


Kaboul. — Comment est vécu le début 
d’une révolution dans un des pays les 
plus traditionalistes du monde ? Quel est 
le décalage entre la réalité et le discours 
officiel tenu dans la capitale, le seul 


M. de Guiringand : environ 1 200 Français 
demeurent au Vietnam 


Répandant à une question de 
M. L&bbé (député RP JL, Hauts- 
de-Seine), qui demandait ce que 
le gouvernement entend faire 
pour les Français rapatriés du 
Vietnam et du Cambodge et pour 
les «rescapés des massacres du 
Zaïre s, M. de Guiringand, mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
répondu que, du 2 août 1975 au 
31 décembre 1977, H 021 Français 
avalent été rapatriés du Vietnam 
par des vols spéciaux et. depuis 
cette date, 353 par tes vols régu- 
liers Ho-C hi -Mlnh-V LHe-Paris. 

Le ministre a poursuivi : « Nos 
services diplomatiques et consu- 
laires ne négligeront aucun effort 
pour obtenir des autorités viet- 
namiennes les autorisations né- 
cessaires au départ de tous ceux. 
parmi les quelque 1 200 Français 
restant encore an Vietnam, qrd 
désirent quitter ce pays. Les vols 
en question sont bailleurs acces- 
sibles aux parents vietnamiens de 
nos compatriotes, y compris les 
parents et les enfants adoptifs. 

» Tous les ressortissants fran- 
çais arrivés ainsi en France ont 
été accueillis par te Comité d'en- 
traide aux Français rapatriés (—). 
En comptant les parents vietna- 
13998 personnes rentrées du Viet - 
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nam, 1506 du Laos et 575 du 
Cambodge qui ont été accueillies 
fusqidà maintenant dans ces cen- 
tres, financés par les directions 
départementales d’aide sociale. 

» (-) Nos compatriotes rentrés 
du Vietnam à la suite des évé- 
nements de 1975 ou du Cam- 
bodge ne peuvent bénéficier des 
dispositions de la loi du 15 juil- 
let 1970 ; ü n’y est en effet prévu 
d'indemniser que les personnes 
dépossédées de leurs tiens par 
suite de circonstances politiques, 
avant le 1" juin 1970, date dont 
la modification a été jugée im- 
V ossfble. Les relations que nous 
entretenons 'avec le Vietnam ont 
toutefois permis dévoguer les 
divers aspects du .contentieux 
franco-vietnamien Ton de la 
visite A Parts de M. Pham Van 
Dong en 1917. La question de l'in- 
demnisation des partrlmotnes pri- 
vés a été en outre rappelée ré- 
cemment à V attention de Hanoi 
par le gouvernement, qui s’ef- 
forcera d’aboutir à des solutions 
satisfaisantes. 

» Les dispositions de la M du 
26 décembre 1961 sur VaccueQ et 
la réinstallation des Français 
d’outre-mer ont été, en revanche, \ 
ouvertes automatiquement à tous 
nos compatriotes installés dans 
les p ays de Fancienne Indochine 
avant Uaceession de ceux-ci à 
l’indépendance (~). Les Français 
rentrés du Vietnam, ainsi que du 
Laos et du Cambodge placés 
exactement dans la même situa- 
tion que les Français rentrés 
d’autres pays A la suite dévé- 
nements politiques, ' se sont vu 
reconnaître le droit aux diverses 
prestations que la loi peut accor- 
der, étant entendu que Ta jouis- 
sance de certains de ces avan- 
tages est limitée dans le temps. 

» Quant à nos compatriotes de 
Koltoesi, le gouvernement 
s’emploiera à fadlier, notam- 
ment par Fentremise au service 
pour l’emploi des Français â 
l’étranger, créé Fan dentier, la 
réinsertion de ceux qui, après 
■rupture de leurs liens avec leur 
entreprise, désireraient retrouver 
une situation en dehors de nos 
• frontières . » 


- Première constatation : l'Im- 
portance de la radio. C’est en se 
servant de leur transistor que les 
fonctionnaires ont appris qu’ils 
relevaient d’une nouvelle auto- 
rité. C’est en installant quelques 
haut-parleurs pour diffuser la 
bonne parole sur la place des 
villages qu’ils ont fait la preuve 
de leur ralliement. Les tirades 
enflammées des nouveaux maîtres- 
de Kaboul sont entendues par tes 
populations sédentaires les plus 
éloignées de la capitale. Etrange 
spectacle que ces localités où 
seuls les hommes sont visibles, 
par respect de la tradition isla- 
mique la plus ségrégationniste A 
l ‘égard du sexe féminin, et oû la 
sonorisation municipale amplifie 
à la limite du supportable la voix 
d’une speakerine émancipée de 
KabouL 

Mais, à quelques kilomètres de 
là, des nomades, dont les trou- 
peaux transhument par des che- 
mins écartés des villages et qui 
n’ont que leurs bêtes comme 
richesse, nous avouent n’avoir 
jamais entendu parler du coup 
d'Etat du 28 'avril ni de M. Ta- 
raki, le nouveau maître du paya. 

Autre remarque : la révolution, 
c’est d’abord des portraits que 
l’on change, dans les boutiques et 
les e maisons de thé s, ces 
nombreux établissements où les 
Afghans, allongés sur un parquet 
et protégés du soleil par un toit 
de branchage, sirotent la boisson 
nationale. A TChnim. le dernier 
bazar couvert de r Afghanistan, 
des colporteurs font- recette en 
vendant la photo de M. TarakL 
Là oû ces avisés commerçants ne 
sont pas encore passés, on trouve 
souvent, collé sous cellophane 
contre un mur, un numéro spé- 
cial du. journal populaire Anis, 
dont la première page est une 
espèce de «poster» représentant 
tes membres du gouvernement au 
complet. Parmi les photos des dix- 
neuf ministres, on remarque celle 
de Mme AnithitA Ratebzad, char- 
gée des affaires sociales, dévoilée. 

Besoins médicaux 

C’est sous oette page placardée 
d ans une «maison de thé» pro- 
che de Bamiyan que nous Inter- 
rogeons un mollah en route vers- 
son village après un ''séjour à 
KabouL Sa femme est à ses cô- 
tés, drapée dans son voile du 
crâne jusqu’aux pieds, les yeux 
brillants derrière l’étroit grillage 
qui cache la partie supérieure du 
visage. Le religieux est prudent 
dans la forme mais inébranlable 
quant au fond : les femmes dé- 
voilées à l’image de Mme Rateb- 
zad, c’est tolérable à Kaboul «où 
la vie est différentes, mais cer- vresvt 
toisement pas souhaitable dans grand 


qu’on entende à l’étranger? Un voyage 
sur les routes et les pistes qui conduisent 
de Kaboul à Mazar-é-Chérif — près de 
la frontière soviétique, dans le nord — 
en passant par Bamiyan, à l’ouest de la 

De notre envoyé spécial 


capitale, permet des observations concor- 
dantes, qu'on se trouve sur les plateaux 
désolés du centre ou dans les régions 
« riches > du Turkestan afghan. 


l’administration locale : œuvre 
qui avait fait de ce monarque 
éclairé 1* « Atatürk de l’Afghanis- 
tan ». 

Qu'y a-t-ll de changé dans la 
vie quotidienne des provinciaux, 
auxquels est destinée cette propa- 
gande ? Feu de chose dans 
l’immédiat Les campagnes atten- 
dent les équipes médicales dont 
la création a été annoncée à 
KabouL Si 1e projet est mis en 
œuvre, tes étudiants en médecine, 
en principe mobilisés depuis la 
ml-jutn, auront du travail : la 
première chose que demandent à 
l’étranger les nomades et les vil- 
lageois , ce n’est pas de l’argent, 
mais les médicaments capables de 
san ver de nombreux enfants en 
évidente détresse physique. 

Quelques conseils d' hygiène ont 
été affichés dans certains lieux 
publics, à côté d'avis annonçant le 
passage de commissions d'experts 
chargés d« étudier les problèmes 
des paysans ». Ces hommes ont 
surtout fait des promesses jusqu'à 

£ résent. Leur arrivée dorme lieu 
des démonstrations dont U est 
difficile de mesurer la sponta- 
néité. Dans la vallée de Bamiyan, 
nous avons vu quelques enfants 
planter du riz en chantant ; 
c'était, nous a-t-on dit. une mani- 
festation de contentement après le 
passage d’un envoyé du gouver- 
nement. La scène rappelait ce qui 
se passait dans les provinces les 
plus pauvres de l’Ethiopie après 
la chute de l'empereur. Aura- 
t-elle des lendemains meilleurs 
en Afghanistan ? 

Les bazars et tes marchés sont 
ni mieux ni plus mal approvi- 
sionnés qu 'autrefois. Céréales et 
légumes sont soumis en principe 
à un blocage des prix La revue des 
objet! et produits disponibles fait 
comprendre la réponse du prési- 
dent Taraki à un journaliste qui 
lui demandait s'il était partisan 
des nationalisations : « Nationa- 
liser quoi ? » Honnis quelques tis- 
sus (et les tapis, faits à la main), 
l’Afghanistan ne fabrique rien 
lui-même. Tout est importé : la 
graisse utilisée pour la cuisine 
et • les allumettes viennent 
dTTJLSH. ; tes rasoirs ont été 
cédés par la Chine ; Veau distil- 


La grande affaire, dans les 
provinces, c'est le départ de fonc- 
tionnaires locaux promus à des 
postes plus importants à Kaboul 
et leur remplacement par des 
serviteurs de l'ancien régime éloi- 
gnés de la capitale. Ceux-là ont 
eu une chance relative en échap- 
pant à la prison, souvent grâce 
a des relations familiales avec les 
nouveaux dirigeants. Selon des 
estimations approximatives. 60 T» 
des fonctionnaires d'un niveau 
équivalant à celui des adminis- 
trateurs civils français ont été 
limogés. Environ quatre mille 
cinq cents personnes ont été 
arretées et sont détenues dans 
des camps militaires proches de 
KabouL Ces arrestations conti- 
nuent. la nuit. Dans la journée, 
on volt des camions devant les 
maisons des prisonniers, vidées 
de leur mobilier. 

Faut-Il s’attendre à des procès 
politiques? Le pouvoir a seule- 
ment annoncé la création de tri- 
bunaux militaires révolutionnaires 
« habilités à sanctionner les actes 
contraires aux intérêts de la 
nation », et dont le verdict sera 
sans appeL sauf s'il s'agit de la 
peine capitale. Nom mè par ie 
Conseil de la révolution, un Haut 
Conseil de justice a remplacé la 
Cour suprême ; il a envoyé dans 
les prisons des « comités d’inves- 
tigation» qui ont fait libérer un 
millier de détenus politiques in- 
carcérés sous l’ancien régime. 

En fait, les principaux adver- 
saires présumés de la révolution 
— les membres de l’ancienne 
famille royale présents dans le 
pays. M. Daoud et tous ses 
parents, le vice-président de la 
République, les ministres de l'inté- 
rieur et des affaires étrangères, 
au moins quatre généraux — ont 
été tués dans les heures qui sui- 
virent le coup d’Etat. Selon des 
sources afghanes non officielles, 
les événements d'avril ont fait 
prés de trois mille morts, en 
comptant tes militaires tués lors 
des combats pour la prise du 
palais. 

Seules deux carcasses de chars 
dans le centre de Kaboul témoi- 
gnent encore de la fureur de ces 
combats. Mais la suspicion " du 


lée, nécessaire pour les accumula- ’ pouvoir à l'égard de certaines 


les provinces. SI le nouveau ré- 
gime organise des élections au 
suffrage universel, te mollah 
pense-t-il que tes femmes devront 
voter? Non, «ce n’est pas leur 
rôle». 

Dans la présentation des mi- 
nistres par Anis, les mollahs, tra- 
ditionnellement hostiles à l'évo- 
lution des mœurs, ne sont pas 
** ' lés par leur nom ; mais u 
est dit que les «gens religieux», 
n’ayant rien à reprocher au gou- 
vernement qui se réclame des 
« principe du saint islam », doi- 
vent se mettre à son service. De 
significative, après avoir 
lé sans ambages que la fa- 
mille du dernier souverain ré- 
gnant a été c tuée pour le bien 
du pays », Anis se réfère nommé- 
ment au roi Amanoullah. qui pen- 
dant son règne (1919-1929) avait 
proscrit le voile, institué le ser- 
vice militaire pour tous, quadru- 
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teurs des camions, est vendue 
danss des bouteilles de Coca-Cola 
ou de vin français récupérées 
pour cet usage. 

Signe des temps nouveaux, le 
haschisch, autrefois en vente 
quasi libre, est difficilement 
trouvable. M. Taraki a déclaré 
que son usage est « contraire aux 
' lions de la religion», au 
am des Afghans, qui, dans 
la proportion d'un habitant sur. 
dix, le fumaient régulièrement 
La méfiance règne ; on craint les 
«provocateurs», les «saboteurs» 
et les «espions». Comme Kaboul, 
la plupart des localités sont sou- 
mises au couvre-feu de 23 heures 
à 4 heures. Les chauffeurs d'auto- 
car hésitent à conduire des voya- 
geurs Inconnus dans la région 
qu’ils desservent Un profession- 
nel du tourisme a vu fermer son 
agence parce qu'il avait trans- 
porté un journaliste étranger 
trop curieux. Mais les touristes 
qui font appel aux services de 
l’officiel Afghan tour, apparem- 
ment promis aux destinées de 
ITntourist en UJL&5., n'ont pas 
à déplorer le changement de 
régime. Un certain renforcement 
du dispositif militaire, la volonté 
de prouver que tout marche 
mieux, maintenant, concourent 
plutôt à faciliter les déplacements 


« laïcisé » 1 dons tes réglons reculées. 


unités demeure. Des faisceaux 
lumineux se déplacent la nuit sur 
les hauteurs de Kaboul ; des pro- 
jecteurs ont été installés en cer- 
tains lieux stratégiques pou 
déceler tout mouvement suspect 
La police, compromise avec l'an 
ci en régime, a été pratiquement 
désarmée. 

Troubles dans deux provinces 

Des passages d’avions militaires 
sont fréquemment observés 
KabouL S'agit-il d’opérations d’in- 
timidation ou d’expéditions puni- 
tives comme celles qui ont eu 
lieu en mal contre certaines popu- 
lations de la province du Factla 
(proche du Pakistan) et de la 
vallée de la Kunar, dans 1e Nou- 
ristan, où l’aviation a dû Inter- 
venir après que l’infanterie eut 
été mise en difficulté lors de 
troubles d'origine religieuse ? Mal- 
gré ses proclamations de fidélité 
au Coran, le nouveau régime dé- 
plaît visiblement aux intégristes 
de l'islam. La rumeur circule à 
Kaboul que des milliers de Frères 
musulmans, secte fanatique, sont 
passés au Pakistan et attendent 
une revanche. 

H serait injuste de porter au 
seul débit d'une idéologie « pro- 
gressiste » tes métbodes expédi- 
tives utilisées contre les tribus 
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Canada 

M. JEAN -PHILIPPE LEGAT, 
ministre français de la culture 
et de la communication, sé- 
journera au Québec du 1" au 
3 Juillet, a-t-on annoncé offi- 
ciellement lundi 26 juin à 
Parla. 


caractère espagnol de l’archi- 
pel des Canaries». Il a ajouté 
que la question des « présides » 
de Centa et Meliila c'avait pas 
été abordée. — (A JF J* J 


Tticjérïa 


Mexique 


Jamaïque 


PROFITEZ DE CETTE OFFRE 
(JUSQU’A HN SEPT.) POUR 
APPORTER A NOTRE ATELIER 
VOS MOTIFS A ENCADRER: 

\ PEINTURES, DESSINS, TAPISSERIES 

centre de 
fencadrement 

34, RUE RENÉ BOULANGER PARIS - 1 
RÉPUBLIQUE. TEL 206.11.53 
•ex.:Bem«x3BmaasFUsnaas:mi: 


UNE AIDE ECONOMIQUE 
D'URGENCE d’une cinquan- 
taine dé mnumng (jg dollars 
a été accordée à la Jamaïque 
par plusieurs pays, dont les 
Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne, le Canada, la France 
et 1e Venezuela, a-t-on appris 
samedi 24 j uin à Washington. 
— (AF J 3 J 


Ma roc 


M. ADOLFO SUAREZ, chef du 
gouvernement espagnol a 
déclaré lundi 26 juin à Fez, 
au terme de son entretien avec 
le roi Hassan H, que le Maroc 
reconnaissait « Vindisçutdble 


DIX-HUIT mtt.t.w OCCU- 
PANTS D'UN BIDONVILLE 
situé au sud de Mexico ont 
été expulsés, lundi 26 Juin, par 
la police, qui a ensuite utilisé 
on hélicoptère équipé de lance- 

ftemmes pour mettre le feu 
aux baraquements. — (AF.) 


Namibie 

L’ADMINISTRATION SUD- 
af Rie aine a commencé, 
lundi 26 juin, les opérations 
d'enregistrement sur les listes 
électorales. Cette mesure a été 
qualifiée de «regrettable» par 
les diplomates occidentaux du 
«groupe de contact» (France. 
Grande - Bretagne, Allemagne 
fédérale, Canada et Etats- 
Unls), qui 1 tentent de faire 
accepter par la SWAPO un 
plan de reglement négocié. — 
MJFJPJ 


I M. HELMUT SCHMIDT est 
arrivé lundi 26 juin à Lagos 
pour une visite officielle de 
trois jours. H se rendra ensuite 
en Zambie. H s'agit du premier 
voyage en Afrique du chance- 
lier ouest-allemand. — (AFF.) 

Pérou 

i LES ENSEIGNANTS ont 
annoncé lundi 26 juin leur 
intention de poursuivre leur 
grève déclenchée 1e 8 mai der- 
nier, pour obtenir des aug- 
mentations de salaires, aucun 
accord n'étant intervenu avec 
tes autorités. Selon te SUTEP 
(Syndicat unique des travail- 
leurs de l'éducation péru- 
vienne), le mouvement serait 
suivi par 80 % des cent trente 
mille maîtres d'école de ren- 
seignement public. — (AFF.) 

Rhod ésie 

M. DAVID OWEN, secrétaire 
au Forelgn Office, a rejeté 
lundi 28 juin, au cours d’un 
débat aux Communes, les 
suggestions de l’opposition 
conservatrice l'invitant à ap- 


prouver le règlement Interne 
en Rhodésie. Répliquant aux 
attaques virulentes de plu- 
sieurs députés qui Impu- 
taient à sa politique la res- 
ponsabilité du massacre d’Um- 
tali (le Monde daté 25-26 
juin), M. Owen a rappelé que 
son gouvernement « n'ap- 
prouvùit ni ne condamnait » 
l'accord de Sollsbury. — 
(Corresp.) 

Suisse 

I UN DIPLOMATE SOVIE- 
TIQUE accrédité au bureau 
des Nations unies à Genève 
a disparu avec sa femme et ses 
deux enfants 11 y a deux se- 
maines, a annoncé, lundi 
26 juin, la police helvétique. 
Il s'agit de M. Vladimir Re- 
zoun. La mission soviétique à 
Genève a demandé auto- 
rités helvétiques de rechercher 
les disparus et d’étendre tes 
recherches à l’étranger par 
l'intermédaire d Interpol. Troi- 
sième secrétaire à la mission 
soviétique à Genève, M. Ri- 
zoun vient au trente-quatrième 
rang dans la liste offlcleîte 
des quarante Soviétiques af- 
fectée aux Nations unies à 
Genève. — (AFJ 


hostiles à. tout pouvoir central et 
contre les notables du précédent 
régime. L'histoire de l’Afghanis- 
tan est une succession de san- 
glants règlements de comptes, n 
reste que la saignée opérée ces 
dernières semaines ne facilitera 
pas 1e développement d'une nation 
tragiquement démunie de cadres 
et ne contribuera pas à lever -es 
réserves d'éventuels donateurs 
étrangers à l’égard d’un pays peu 
« rentable ». ' 

Le gouvernement continue d'af- 
firmer qu'il suit une politique 
non alignée et qu'il acceptera 
l'aide étrangère d'où qu'elle vienne. 
Mais lui donnera-t-on vraiment 
les moyens d’échapper & l’em- 
prise soviétique ? Chaque jour, 1e 
Kabul Times annonce la signature 
de nouveaux accords de coopéra- 
tion avec 1TJJIHH. ou les pays 
d'Europe de l'Est. La RJ3-A. vient 
d'ouvrir une ambassade à Kaboul; 
c'était le seul pays communiste 
non représenté en Afghanistan. 

M. Taraki. dit-on, lutte contre 
la tendance consistant à s'en 
remettre à Moscou pour faire 
avancer la révolution. Le partage 
du pouvoir serait déjà demandé 
par M. Babrak. vice-président 
du Conseil de la révolution, beau- 
coup plus proche des Soviétiques 
et qui n'aurait été placé eu 
seconde position que pour ne pas 
heurter immédiatement de front 
les milieux religieux. Les deux 
tendances s’affrontent au gou- 
vernement et surtout au Conseil 
de la révolution, émanation du 
comité central du parti démo- 
crate populaire, dont la compo- 
sition reste secrète. Le6 mili- 
taires qui ont pris 1e risque du 
coup d’Etat, mais dont le pre- 
mier représentant — le ministre 
de la défense — n’occupe que la 
quatrième place dans la hiérar- 
chie officielle, ne seront-ils pas 
tentés d' « arbitrer » le débat 
quand les civils auront fait la 
preuve de leur mésentente? Au 
musée de Kaboul, le portrait de 
M. Daoud a été retiré, mais le 
cadre qui l’ornait est resté sus- 
pendu, vide, au-dessus de l'esca- 
lier principal Est-ce le symbole 
Involontaire de l’attente d’un suc- 
cesseur définitif? 

JEAN DE LA GUfRIVlËRE. 



_ veille 
pour les mettre en fuite 
avant le vol, le pillage 
on même l'agression. 

Il y a toujours une voie de péné- 
tration possible pour les. cam- 
brioleurs décidés et équipés. 
C’est pour les mettre en fuite im- 
médiatement qu'ALARME 2000 a 
mis au point les radars hyperfré- 
quence miniaturisés DI 60 (Auto- 
nomie de 2 ans sur piles, sans 
installation et adaptables à tous 
les types de locaux). 

ALARME 2000 : une technologie 
d'avant-garde pour faire face à 
leur diabolique habileté. 

Vous pensez protection, vous 
devez connaître les étonnantes 
possibilités du DI 60 

écrire pour tous renseignents: 

ALARME 2000 

8 ] rue6udin-75oi6 Paris s 
, tel:525.4432 

"■ dériMnstration surplace 
ALARME 2000 assure an exclusivité 1* 
distribution de ses produits qu'aucun 

revendeur n'est habilité â vous pro- 
poser. 
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AMÉRIQUES 


Argentine 

m. mb#*® mm lw 

mm M LA DÉFENSE DES 
DROITS DE mm CONTRE 
DES GOUVERNEMENTS 

p. 

Buenos-Aires (A_F_P., Reuter.). 
— M. Henry Kissinger, ancien 
secrétaire d'Etat, qui a assisté à 
la Coupe du Monde de football 
à l’invitation du général Jorge 
VI delà, a déclaré lundi 26 juin, 
dans une interview à la télévision 
argentine, que les Etats-Unis ne 
devraient pas utiliser la défense 
des droits de l'homme comme 
« prétexte à des attaques contre 
leurs amis ». a Les Etats-Unis et 
les pays européens ne sont pas 
entièrement conscients des pro- 
blèmes auxquels l’Argentine a dû 
faire face depuis dix ans », a-t-il 
affirmé. 

M. Kissinger a fait écho aus 
thèses sur le terrorisme défendues 
par les militaires argentins depuis 
qu'Qs ont pris le pouvoir, en mars 
1976. « Les terroristes ne cher- 
chent pas vraiment à améliorer 
le sort des peuples et ce sont eux 
qui violent le plus les droits de 
l’homme. Ce sont en réalité les 
fascistes d'aujourd’hui avec des 
slogans d'extrême gauche ». a 
déclaré l’ancien secrétaire d’Etat. 

M. Kissinger a estimé d'autre 
part que l'UJLS.S. ne pouvait 
pae « poursuivre sa politique 
actuelle en Afrique et améliorer 
en même temps ses relations avec 
les Etats-Unis ». Washington ne 
peut pas c accepter que Cuba 
marche sur l’Afrique », a-t-11 
ajouté. Répondant & une question. 
M. Kissinger a affirmé que 
l'expérience du Vietnam avait été 
traumatisante, mais que celle-ci 
était invoquée actuellement « pour 
que nous ne fassions rien dans le 
monde ». 


• M. Alfredo Bravo, dirigeant 
d’un syndicat d’enseignants, 
emprisonné depuis neuf mois, et 
qui n’a jamais été inculpé, a été 
libéré, la semaine dernière, & 
Buenos-Aires. — (AJ? J* J 


États-Unis 


Nous n'essayerons jamais de jouer 
les Soviétiques contre les Chinois ou vice versa 


DECLARE M. CARTER 


Washington. — M. Carter a 

choisi d’adopter une position 
conciliante & l’égard de l'Union 
soviétique dans la conférence de 
presse qu’il a donnée le lundi 
26 juta. Ces conférences & la 
Maison Blanche sont plus fré- 
quentes et beaucoup moins for- 
melles que celles du président 
français. Les sujets sont abordés 
au fur et à mesure des questions, 
qui. parfois, se répètent et portent 
le plus souvent sur la politique 
Intérieure. C’est donc entre deux 
interventions sur les exemptions 
fiscales ou sur la moralité des 
fonctionnaires que M. Carter a 
répondu indirectement au récent 
discours de M. Brejnev. 

« Nous vous être des amis des 
Soviétiques. » (-.) « Nos relations 
avec eux sont fondamentalement 
stables, a-t-il affirmé. Nous som- 
mes effectivement dans un rap- 
port de compétition ». mais « c’est 
un phénomène normal. (.-) Il n’y 
a pas Heu de s'alarmer ». Le pré- 
sident américain a cependant 
rappelé brièvement que la. situa- 
tion des droits de l’homme en 
U.RHB^ et les initiatives des 
Russes et des Cubains dans le 
monde, étalent des « sources de 
préoccupation ». Zl a repris une 
expression qu’il avait utilisée 
samedi à Fort-Worth (Texas) : 
il n’est pas question que les Etats- 
Unis a se laissent bousculer » par 
nXR.SLS. (le Monde daté 25- 
26 juin). 

M. Carter a insisté sur les 
aspects des relations soviéto- 
améri caine s qui lui paraissent 
favorables. U a jugé « très posi- 
tives » les récentes propositions 
de l’Union soviétique quant à la 
réduction des forces militaires en 
Europe. U a également exprimé 
sa conviction que les négociations 
sur les S ALT étaient en bonne 
voie. « Nous sommes beaucoup 
plus proches d’un accord que nous 
ne l’étions ü y a quelques 
semaines », a-t-il affirmé. M. Car- 
tes: a évoqué à nouveau la possi- 


De notre envoyé spécial 

bUlté de rencontrer M. Brejnev 
à l'occasion de la signature du 
second accord SALT. 

On ne saurait être plus accom- 
modant. M. Carter a également 
essayé de calmer les inquiétudes 
de Moscou & propos de la Chine, 
a Nous n’essayons pas et nous 
n’essayerons jamais de jouer les 
Soviétiques contra les Chinois ou 
vice versa », a-t-il déclaré. On 
apprenait lundi après-midi que 
les Etats-Unis avalent remis & 
l'ambassade dTLR-S-S. à Wasing- 
ton trois Soviétiques arrêtés le 
mois dernier aux Etats-Unis 
pour espionnage. De son côté, 
Moscou conduisait le même Jour 
à l'ambassade des Etats-Unis un 
homme d'affaires américain ar- 
rêté récemment sous l'accusation 
de trafic de devises. Aucune des 
deux affaires n'est enterrée, et les 
procédures devraient suivre leur 
cours, mais c'est !& de part et 
d'autre un geste évident de bonne 
volonté. 

Déçu par la politique d'Israël 

M. Carter s’est montré plus sé- 
vère à l’égard d Israël Avec une 
pointe de sarcasme, il a fait 
remarquer qu Israël avait rejeté 
« un plan de paix égyptien qui 
n’a pas encore été présenté ». 


• La Commission électorale 
fédérale a condamné le comité qui 
était chargé, en 1976, de la cam- 
pagne présidentielle de M. Jlmmy 
Carter & 1 200 dollars (5 520 Fj 
d’amende et la Banque nationale 
de Géorgie, alors dirigée par 
M. Bert Lance, à 5000 dollars 
d’amende pour utilisation pour la 
campagne électorale, dans des 
conditions illégales, d’un avion 
appartenant à la banque, a-t-on 
appris lundi 26 juin à Wash- 
ington. — fAJ»J 


Tout en ee déclarant une nou- 
velle fols « très déçu », il n'a pas 
voulu se montrer pessimiste. 

SI cette conférence de presse 
pouvait fournir au président 
l'occasion de répondre à Moscou, 
elle devait aussi sans doute mon- 
trer au pays (eHe a été télévisée 
en direct) qu’il avait les rênes 
bien en main. Ceci dans l'espoir 
de faire remonter une cote qui 
s'effondre dans l’opinion publique. 
SI l'on en croit les résultats d’un 
sondage Harris publié lundi, le 
président Carter est en mauvaise 
posture. Les personnes interrogées 
autour du 15 juin sont en majo- 
rité mécontentes de lui (65 % 
d'insatisfaits contre 32 % de per- 
sonnes satisfaites). C’est une 
situation exactement Inverse de 
celle de l’année dernière au mois 
de mai. Aujourd'hui, 75 % des 
personnes Interrogées désaporou- 
vent la façon dont il gère l’éco- 
nomie du pays (21 % l'approu- 
vent) et 67 % critiquent 1 a façon 
dont 11 mène la politique étran- 
gère américaine. 

ALAIN-MARIE CAR RO N. , 
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pour arriver au prix Darty! 
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AFRIQUE 


LA FIN DE LA RENCONTRE NETO-EANES 

Les Angolais réfugiés an Portugal 
avant l’indépendance 
pourront regagner leur pays 


De notre envoyé spécial 


Bissau. — Tous les Angolais ré- 
fugiés au Portugal, notamment 
pendant la période précédant la 
déclaration unilatérale d'indé- 
pendance, le 11 novembre 1976,. 
pourront retourner dans leur 
pays, précise le communiqué pu- 
blié à l’issue de la rencontre, en 
Guinée-Bissau, entre les prési- 
dents Sanes et Neto. le lundi 
26 juin. 


République 

Sud-Africaine 


Selon la Commission 
internationale des juristes 


LE QUART DES DÉTENUS 
POLITIQUES 
SONT DES ENFANTS 
D'AGE SCOLAIRE 


(De notre correspondant) 


Berne. — On aspect particu- 
lièrement choquant de la poli- 
tique d’apartheid vient d'être 
dénoncé par la Commission inter- 
nationale des juristes fCXJ.) : 
la détention d'enfants en Afrique 
du Sud. Dans un rapport publié 
& Genève à l'occasion du deuxiè- 
me anniversaire des émeutes de 
Soweto, la CXJ. constate qu’un 
nombre croissant d'enfants d'âge 
scolaire sont détenus en Afrique 
du Sud pour de longues périodes 
en vertu des lois sur la sécurité. 
Z^es autorités se refusant à Four- 
nir de plus amples renseigne- 
ments à ce sujet, la C.I.J se 
réfère à une enquête de l’Institut 
sud-africain pour les relations 
raciales. 


Selon cet Institut, de nombreux 
enfants se trouvaient parmi les 
2430 personnes officiellement ar- 
rêtées de Juin 1976 à septembre 
1977. Sur 714 personnes encore 
détenues à la fin de l’année der- 
nière, fl 7 avait 180 enfants d'âge 
scolaire (soit à peu pris le quart) 
et 37 étudiants. En février 1978. 
le ministre de la police avait 
d’ailleurs publiquement admis 
que 236 jeunes gens et 23 Jeunes 
filles de moins de dix-huit ans 
avaient été arrêtés en 1977. 
conformément A la législation sur 
la sécurité. — J.-C. B. , 


Le cas des centaines de mil- 
liers de ressortissants portugais 
qui. â la même époque, avalent 
abandonné le territoire angolais 
apparaît, en revanche, beaucoup 
plus complexe. « Lorqu’on fait 
une révolution, ü faut la défendre 
contre ses ennemis ». a déclaré 
M. Neto. au cours d’une confé- 
rence de presse commune des 
deux présidents. Une commission 
spéciale sera cependant chargée 
d’examiner cette affaire. Mais ü 
semble exclu que ]e gouvernement 
de Luanda autorise le retour de 
v ceux gui. selon M. Neto, se sont 
opposés à V Indépendance ou se 
sont alliés à V Afrique du Sud 
dans le but d’installer en Angola 
un régime néo-colonial ». 

D’autre part, l'une des princi- 
pales exigences du gouvernement 
portugais vient d’être satisfaite : 
onze Portugais arrêtés en Angola 
avant l'indépendance ont été libé- 
rés, tandis que sept autres per- 
sonnes appréhendées dans les 
mêmes circonstances, et dont les 
noms figurent sur une liste établie 
par Lisbonne, le seront bientôt. 

Les présidents Eanes et Neto 
se sont, en outre, adressé des In- 
vitations réciproques, acceptant 
de se rendre bientôt officiellement 
visite. Ils ont voulu ainsi témoi- 
gner du climat de conciliation qui 
a dominé cette conférence. 

Selon le communiqué final, les 
gouvernements portugais et ango- 
lais prendront des mesures A 
l'égara de leurs oppositions réci- 
proques. La référence est nette : 
II s'agit d’interdire certaines réu- 
nions qui, ces derniers mois, ont 
eu lieu à Lisbonne, avec la parti- 
cipation d’éléments UésAl’DNlTA 
et au F-NiJL Sur ce point, U 
sera pourtant difficile d'aller au- 
delà d'une simple déclaration 
d’intention, car l’DNITA jouit 
au Portugal, d’appuis considéra- 
bles. jusque dans des milieux 
proches du gouvernement 

Dans le domaine des relations 
internationales, le Portugal et 
l'Angola soutiennent les résolu- 
tions approuvées A l'ONU et A 
l’O.UJL sur l'indépendance de la 
Namibie et du Zimbabwe. Pour- 
tant ni M. Neto ni le général 
Eanes n’ont répondu clairement 
au sujet de leurs autres engage- 
ments internationaux. 

< Le Portugal s’apprêteratt-ü A 
jouer, en tant que membre de 
l'OTAN, an rôle modérateur en 
Afrique ? », a demandé un journa- 
liste. « Nous n’avons ni la dimen- 
sion ni la force justifiant de telles 
prétentions », a souligné le géné- 
ral Eanes. 

JOSC REBELO. 


Le Maroc entend rester un pays non aligné dans le plein sens du terme 

déclare au € Monde» M* M’Hamed Boucetla , ministre des affaires étrangères 


Les mille rinij cents hommes envoyés 
par le Maroc an Zaïre constituent l'es- 
sentiel dB la force Interafricalne créée à 
l’initiative de la France pour s'opposer 
A une nouvelle offensive des Katongais 


an Shaba. Dans de récentes déclarations, 
le roi Hassan ü a précisé que son pays 
interviendrait an Zaïre autant de fois 
qu’il le faudrait et répondrait dans la 
mesure de ses moyens, aux demandes 
d’assistance de pays africains qui seraient 


menacés de déstabilisation. De passage A 
Paris sur le chemin de Khartoum, pois de 
Bucarest M e MUamed Boucetta, ministre 
marocain des affaires étrangères, précise 
ci - dessous les orientations de la diplo- 
matie marocaine. 


— Monsieur le ministre, le 
Maroc vient d'envoyer pour la 
seconde fois vn corps expédi- 
tion nuire ou Shaba. s’associant 
ainsi aux efforts des pays 
occidentaux soucieux de pré- 
server leurs intérêts dans cette 
région. En même. temps, votre 
pays signe avec TUJtSJS. de 
très importants accords éco- 
nomiques. N’y a-t-ü pas là 
une contradiction? 


pays et que nous entretenons 
d’excellentes relations avec les 
Etats du camp socialiste. Je me 
rends d’ailleurs prochainement à 
Bucarest pour signer des conven- 
tions, commerciales, économiques 
et culturelles. 


— En réalité, c'est la troisième 
fols que le Maroc envole des 
troupes au Shaba. Nous avons 
répondu cette fols-cl â l'appel du 
président de l'Organisation de 
l'unité africaine pour défendre A 
nouveau un pays dont l'Intégrité 
territoriale était menacée. Nous 
constatons que des mouvements 
de déstabilisation se manifestent 
dans plusieurs régions de l’Afrique. 


— La notion de non-aligne- 
ment a-t-elle encore un sens 
dans une Afrique où s’affron- 
tent les grandes puissances ? 
L’O-U-A.. paralysée par des 
dissensions, peut-elle encore 
avoir une quelconque effica- 
cité ? 


» L’orientation de la politique 
extérieure marocaine, fixée depuis 


longtemps, reste inchangée. Notre 
pays entend rester un pays non 
aligné dans le plein sens du 
terme. C’est dans -ce cadre que 
nous avons passé d'importants 
accords avec l’Union soviétique 
pour le développement de notre 


— H est vrai que des inter- 
ventions intempestives se mani- 
festent par le débarquement de 
dizaines de miniers de soldats 
équipés de matériel lourd et d'ar- 
mements sophistiqués. Des luttes 
A caractère idéologique viennent 
ainsi perturber on développement 
que nous aurions souhaité serein 
et fraternel. Nous le regrettons. 
Ces Interventions, malheureuse- 
ment, en appellent d'autres. Le 
non -alignement, surtout en Afri- 
que, devrait garder tout sou sens, 
et l'on devrait pouvoir entretenir 
des relations amicales avec les 
uns sacs s'attirer les foudres des 
autres. 


Le conflil du Sahara occidental 


s Force nous est de constater 
le clivage qui divise ro.UJL et 
qui va s'accentuant. Cette divi- 
sion est tout A fait contraire aux 
bute que nous nous étions fixés 
dès le premier Jour, lors de la 
conférence de Casablanca, en 
1961, et lors de la rédaction de 
la charte de l'Organisation. Je 
me refuse cependant à désespé- 
rer. 


»H y a beaucoup A dire sur la 
séparation entre « modérés » et 
« progressistes s. Ce vocabulaire 
est bien inadapté. On peut s*éti- 
quetter « révolutionnaire » et 
«progressiste» et soumettre son 
peuple A des. conditions qui ne 3e 
caractérisent ni par la liberté 
tout court, ni par la liberté des 
choix économiques, sociaux et 
politiques, ni même par la pro- 
motion d'un développement réel- 
lement important. Le Maroc se 
situe, il est vraL parmi les pays 
«modérés».-. Modéré, il l'est par 
son comportement, par ea poli- 
tique. Mais cela ne rempêche pas 
de procéder par étapes à une 
révolution économique, sociale et 
dans le domaine des libertés. 


— Parmi les foyers de ten- 
sion en Afrique, ü en est un 
où le Maroc est directement 
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implique, celui du Sahara 
occidental, dont le Front Poli- 
sario revendique l’indépen- 
dance. Voyez-vous une issue à 
ce conflit, qui pèse d'un poids 
très lourd sur l’économie du 
royaume ? 

— H s'est agi pour nous, dans 
cette affaire, de parachever notre 
intégrité territoriale. Ce que l’on 
appelle le Pollsario n’aurait pra- 
tiquement aucune existence sans 
le soutien financier, l'entraine- 
ment, l’équipement, voire l'inter- 
vention militaire directe de 
l'Algérie. 

»H s'agissait pour nous de 
décoloniser une partie de notre 
territoire soumis au colonialisme 
espagnol. Nous y sommes parve- 
nus. selon des nonnes internatio- 
nales. et conformément A des 
précédents, d'abord par l'accord 
de Madrid et, en' outre, par 
l'expression de la 7olonté des 

r pulations, qui s'est manifestée 
plusieurs niveaux par la voix 
de la Jeûna ■ (1) et tore des 
élections locales, professionnelles 
et législatives de 1976 et 1977. 
L'Algérie, qui avait pris une 
position claire lors du commet 
arabe de Rabat, en octobre 1974. 
comprenait parfaitement de quoi 
il s’agissait. Le revirement d Al- 
ger nous est resté incompréhen- 
sible et ne peut s'expliouer A 
notre avis que par une volonté 
délibérée d'hégémonie. 

» La tension créée dans la 
région est due aux agressions de 
l’Algérie contre notre territoire 
et celui de la Mauritanie Nous 
y faisons face et continuerons A 
le faire. De même, nous tien- 
drons nos Engagements vis-à-vis 
de la Mauritanie Nous avons 
recherché toutes les Issues hono- 
rables pour tous, nous avons exa- 
miné toutes les propositions faites 
par des amis commnns. Le blo- 
cage n’est pas venu du côté 
marocain. 

— Dans ces conditions, que 
peut-on attendre du sommet 
extraordinaire que l’O.UJl. 
doit toujours consacrer A cette 
affaire ? Ce sommet a-t-ü une 
chance de se réunir à Khar- 
toum en juillet prochain, et le 
Maroc y participera-t-il ? 

— Nous sommes toujours prêts 
A exposer notre point de vue sur 
la façon dont s’est opérée la déco- 
lonisation du Sahara, comme nous 
sommes prêts à exposer notre 
point de vue sur les causes de la 
tension actuelle. SI ce sommet 


extraordinaire, dont le principe 
avait été adopïé à Ttle Maurice 
en 1976. n’a pu se tenir jusqu’à 
présent, ce n’est pas de notre 
fait Dès qu’un lieu et une date 
seront fixes, nous nous y ren- 
drons. 

— Sans conditions? 

— Nous n'en Dosons aucune. 

— Une autre ombre plane 
sur les relations maroco-algè- 
rtennes. Estimez-vous que le 
problème de Tindout est réglé 
par l’accord d’Ifrane qui a 
reconnu en 1972 la souverai- 
neté algérienne sur ce terri- 
toire ? 

— H est de notoriété publique 
que des parties du territoire ma- 
rocain ont été découpées par le 
colonisateur français, qui les a 
adjointes au territoire algérien. 
Tlndouf a relevé de la souverai- 
neté du royaume Jusqu'à la veille 
de l'abrogation du traité de pro- 
tectorat. MaJeré les engagements 
formels pris par les responsables 
algériens jusqu'à 1960. nous avons 
tenté de dépasser ce problème de 
frontières en !e situant sur le 
plan de la coopération et en 
prônant la constitution d'un en- 
semble économique organisé dans 
l’intérét de toutes les populations 
de la région. C'est ainsi que le 
dixième congrès du parti de 
lTstiqlal s'est tenu sous le signe 
de la construction du Maghreb 
arabe. Nous ne pourrons dépasser 
ce problème de frontières que si 
l'hostilité cède le pas à la coopé- 
ration. 

— M'est -ce pas la même 
évolution que vous préconisez 
à propos du conflit avec 
Israël ? Votre pays a vu d’un 
œü favorable l’initiative du 
président Sadate. Estimez- 
vous. avec le recul, que le geste 
du chef de VEtat égyptien a 
été positif ? 

— L'appui du Maroc à la dé- 
marche du président Sadate ne 
s'est pas situé, comme on l'a dit 
trop souvent, au plan sentimen- 
tal H s'est appuyé dès le premier 
jour sur des éléments concrets. 
U était clair pour nous que l'ini- 
tiative égyptienne répondait par- 
faitement aux conclusions 
dégagées par le sommet arabe de 
Rabat de 1974, qui avait mis en 
relief trois points essentiels : 
I) tous les territoires arabes 
occupés par Israël en 1967. Jéru- 
salem compris, devaient être éva- 
cués : 2) le problème palestinien 
devait trouver sa solution par 
rétablissement d’un Etat, Incar- 
nation de l'autodétermination du 
peuple palestinien représenté par 
l'CXU» ; 3) une solution globale 
du problème du Proche-Orient 
excluant tout accord séparé devait 
être mise en œuvre. Le président 
Sadate s’est constamment référé 
A ces éléments, pendant et depuis 
son initiative, une initiative sur 
laquelle nous n’avions pu été 
consultés, mais dont nous esti- 
mions qu’elle pouvait permettre 
d’atteindre les objectifs fixés par 
le sommet de Rabat. La démarche 
du chef de l'Etat égyptien a 
entraîné une évolution favorable 
des opinions occidentales et 
américaine en faveur de la thèse 
arabe. 

» El s'est aussi dégagé des atti- 
tudes de refus parmi certains 
pays arabes. U faut aujourd'hui 
procéder à une nouvelle évalua- 
tion de la situation, qui permettra 
soit de confirmer les objectifs 
fixés à Rabats soit d’en dégager 
d'autres ainsi que les voies et 
moyens pour y aboutir. C'est dans 
ce sens que le président Nemelry 
a été reçu par le roi et que le 
Maroc a donné son accord pour 
participer à toute réunion, à 
quelque niveau qu'elle se situe, 
avec les autres responsables des 
pays arabes pour définir une nou- 
velle stratégie. 


— Vous êtes ministre des 
affaires étrangères, mais aussi 
chef d’un parti, l’Istiqlal, qui 
a accepte en octobre dernier 
d’entrer au gouvernement 
après quinze années d’opposi- 
tion. Quelles leçons tirez-vous 
de c es huit mois de participa- 
tion au pouvoir? 

— Dans un pays comme le 
□être, U ne faut pas rester éter- 
nellement loin du pouvoir, sur- 
tout lorsqu'il s'agit de participer 
â une action de développement, 
de démocratisation et de mise en 
place d’institutions représenta- 
tives. Les huit mois que nous 
venons de passer au gouverne- 
ment nous ont montré que nôtre 
participation pouvait être utile 
au pays et qu'elle nous permettait 
d'apporter des suggestions et des 
propositions utiles au développe- 
ment. économique et au perfec- 
tionnement des institutions. Sur 
le plan de la gestion, les cadres 
de notre parti ont pu se mettre 
en comact avec les réalités de 
l'exercice du pouvoir. 

— Le Maroc a connu ces 
derniers mou de nombreux 
mouvements de grève. N’êtes- 
vous pas amené à cautionner 
une politique économique et 
sociale que vous critiquiez lors- 
que vous étiez dans l’opposi- 
tion ? 

— Nous critiquions, en effet, 
certains aspects de la politique 
économique et sociale, male le 
plan triennal de transition actuel- 


lement en voie d'élaboration per- 
mettra de remédier A certaines 


insuffisances et apportera même 
du nouveau pour une relance de 
l'économie malgré les difficultés 
que nous avons rencontrées au 
moment de notre entrée au gou- 
vernement : répercussions de la 
crise de l'énergie, mauvaises 
récoltes des dernières années, 
baisse persistante des prix des 
phosphates. Il a donc fallu déci- 
der une pause dans le développe- 
ment pour revoir les circuits 
extérieurs et intérieurs et mettre 
en place des structures permet- 
tant de faire face A cette 
situation. Nos engagements poli- 
tiques en Afrique et en Mauritanie 
se traduisent aussi par dea 
charges accrues. Mais je suis 
persuadé qu’avant la fin de ce 
plan de transition l'économie 
marocaine sera relancée sur de 
bonnes basés'. 

— Estimez - vous possible, 
voire souhaitable, la constitu- 
tion d’un gouvernement 
d’union nationale englobant 
les partis encore dans l’oppo- 
sition, et notamment l’Union 
socialiste des forces populaires 
de AT* Bouabid, avec laquelle 
vous avez entretenu longtemps 
de bons rapports? 

— Nous avons toujours dit. et 
nous continuons A le faire, que 
boutes les formations politiques 
qui voudraient participer A la 
gestion du pays devraient trouver 
place au gouvernement. Ce pro- 
blème relève du roi. mais je sais 
qu'au moment ou a été formé 
l’actuel gouvernement, une 
ouverture a été faite en direction 
d’autres formations que la nôtre. 
Celles-ci ont préféré décliner 
l'offre qui leur était ainsi faite. 
Quant A nous, nous n'avons 
aucune objection à rélargissement 
du gouvernement A toutes les 
tendances. Il n’y aurait aucune 
difficulté à tomber d'accord sur 
les données essentielles d'un pro- 
gramme de gouvernement. » 


Propos recueillis par 

DANIEL JUNQUA. 


(il Assemblée locale de notables 
mise en place par l'administration 
espagnole. 
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UN NOUVEL HOTEL NIERIDIEN 
UN NOUVEAU BONJOUR 
■AU PROCHE-ORIENT. 


nilVEDT- LUNDI.MARDI. JEUDI.SAMEDI.9H 20H 
UUVCKI 'MERCREDI .VENDREDI. 9H 22H 


PARIS 18 114, rue Damrémont fél. 606.05.73 


™ PARIS 13*.; 40, quai d'Austerljtz- 
Face gare. d'Austerlitz . ; 

Tel 554-72-39...:;.'. 

PARIS 14*: 90, bd Jourdan 
50 m Porte d'Orléans 
Tél : 539-38-62 

PARIS 19*: 144, bd de La 
Villettc, - M*. Colonel-Fabien — 

et J.-Jaurès - Tél : 203-08-79 

■ BAGNOLET: 191-183, bv. 

M Pasteur - 5 mn Pie des Lilas 

■ Tél: 361-16-46 

' .BOULOGNE: 82 Bis, rue 
r Gaüieni.- Tél B05-45-12 

COIGNIERES (N 10) : près B 

Trappes route du Pont cTAulneauM 
Tél : 461-70-12 Ü 

— FOSSES-SURVILUERS; Zone 
Industrielle do Fosses. Près 
gare S.N.C.F. - Tél : 471-03-44 

MAISONS- ALFORT : 129, nie 
Jean Jaurès, RN 5, 

Tél : 375-44-70 

SARCELLES : 29, av. Division ^ 
Lecierc, RN 16 route de Chantilly i 
Té! : 990-00-77 1 


Les habitués du Proche-Orient 
ont maintenant le plaisir de 
retrouver a Djeddah le bonjour 
Méridien. Comme à Sharfah. comme 
prochainement à Abu Dhabi. 

Comme partout dans le monde 
Au Méridien Djeddah, iis se 
sentiront cher eux. Cher eux dans un 
hôte! de classe internationale, 
efficace et raffiné, équipé pour bien 
traiter les affaires: salles de 
conférences, équipement audio- 
visuel secrétariat multilingue, télex. 


Chez eux dans le charme d'un 
grand hôtel français qui sait bien 
traiter ses clients; chambres 
climatisées, bars, restaurants, piscine, 
jardin - terrasse, sauna, galerie 
commerciale. 

Tout pour que l'on se sente bien 
quand on a envie d'être bien. 


LW 

MCRIDKft 


A Djeddah comme partout dans le 
monde, au Méridien: 
â Pans, Tours, Lyon, Nice, Guadeloupe, 
Réunion, Tunis, Monastir, 
Mohammedia. Martinique, Dakar, lie 
Maurice, Khartoum, Montréal, Rio, 
Bahia. Damas, Le Caire, Sharjah, et 
prochainement à Abu Dhabi. 

Alep, Fslmyre. Lattaquie, Athènes, 

Varsovie, Koweït 

Renseignements et réservation 
auprès de votre agence de voyages 
ou agence Air France. 


US HOiaSPHPUÎflKCEMwSLf MON DE 
IRAIS. COMAMONOFAR FRANCE 
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l_A SITUATION DANS LA CORNE DE L'AERIQUE 


'mSTlmS.'à I* Ê®n»erneme»t i 

PROBLÈME ffiïTHRÈEN DANS yj]]$t jyj]le 

LE CADRE Fc UNE É1HKM * 

|H en- i. » .% .. I Khsrtoum. — Le gouvernement sou- 

WVff &, Q6u3TG, 3 iUQOf, 16 danais a entrepris, La semaine dar- 

minisire cubain des affaires 

éfranoères éthiopiens. OfficleHsment cette dé- 

“ * dslon est inspirée par des raisons 

(De notre correspondant.) t l e sécurité en prévision du prochain 

sommet de l'O.U-A-, qu! aura lieu en 
Alger. — M. Isodoro Maimlerca. juillet à Khartoum. Le 23 juin, les 


Le ^oovernement soudanais décide d’éloigner de Khartoum 
vingt mille réfugiés érythréens et éthiopiens 


LE MONDE — 28 juin 1978 — Poge 7 

AFRIQUE 


Un film sur les violations des droits de l'homme en Guinée 

«La Danse avec l’aveugle > 

La section française d'Amnesty Mes exactions dont elles s’accom- 


(De notre correspondant.) 


Correspondance 

parant le petit déjeuner, composé de 
thé et de mauvais sorgho. Le reste 
du temps, elle n'a pratiquement rien 
d'autre è faire que de pHer la «sorgho 


bUiïé de nourrir et d'employer sur 

place les réfugiés. L’aida alimentaire 
des Nations unies, qui a permis de 
nourrir [a population du camp, sera 
bientôt suspendue. En même temps, 
las responsables reconnaissent qu'ils 


International (18, rue de Va- 
renne, Farts-7*) a ouvert, lundi 
26 juin, à Paris, une campagne 
d’information sur les droits de 


pagnèrent. Plusieurs prisonniers 
politiques, notamment un Fran- 
çais, un Allemand et des Gui- 
néens, portent témoignage des 


l’homme en Guinée. Présenté par tortures qu'ils subirent ou aux- 


le comédien Philippe Nolret, un 
film sur la République guinéenne 
a été projeté dans l’amphithéâtre 
Bourquelot â la faculté de phar- 
macie devant plusieurs centai- 
nes de spectateurs, dont une ma- 


? Ie S*TÆSTLiT" pré_ *Î2-Ïi 


minfeftre^ cubain . des affaires premiers camions ont commencé 

d^^Tpays K^SfférêrSS® 1 ^ d'achemlnDT plusieurs centaines de 
CVl “tT j.fT.rV rAlunfde wr Ino r«n on<i nrinnlal^n 


fils aîné, Slra] Mohammed — qua- 
torze ans — fréquente l’école du 
camp, dont s'occupent les mouve- 
ments de libération. Pendant son 


Mêmes africains au cours d'une 'éluglés vers les réglons orientales y”" Mfa» U à tnmàuortar moîndre maIadî 8 P«rt ^ur être 
«nfà^e de presse tenue lundi du Souda n, où se ueu,e n. une don- rtaa ^„ ial . «J réfUBiés sun. mo rts de 

26 juin a Alger. 


S^TeT^^rçés de 

I aide, ta malnutrition a brisé la ré- Journalistes québécois, ce film 
al s lance physique des réfugiés, et la d'une heure un quart a été réalisé 
moindre maladie peut leur être pour la télévision canadienne 
fatale. Clno réfuoiés sont morts de sous le titre la Danse avec Faveu- 


Répondant aux questions des Iu0iès om man ileBtà i6w surprise de- 
Joumalistes, le ministre a dé- van i cette décision soudaine, 
menti une nonveHe fois toute par- source officielle, on assure 

ticlpatikm et toute aide cubaine à néanmoins avoir tenté depuis plu- 
la récente offensive des Katan- sieurs semaines de convaincre les 
gais & Kolwezi contre le r^kue réfugiés de quitter volonlalrement la 
ou président MotmtcLBl a mis au capitale. Des services de cars spé- 


28 juin à AJgef. zaine de camps provisoires. Les ré- ’ ” Hq ", A , „ Lt„ ^ malnutrition en une semaine, prè- 

Répondant aux questions des Iu0iès om manifesté leur surprise de- ton rapporte 10 P 83 189 erse l’un de ces volontaires. Tout 

Journalistes, le ministre a dé- vanl eeHe décision soudaine. l °" '° n r,m nouvel afflux de réfugiés dans ce 

menti une nouveliae fois toute par- De source officielle, on assure Mohammed est . tombé malade en camp provoquerait une crise Inso- 
ticlpatikm et toute aide cubaine à néanmoins avoir tenté depuis plu- Erythrée. Il fut d'abord soigné par lubie. » Il n’y a pas assez de mûr- 
is. récente offensive des Katan- sieurs semaines de convaincre les de s missionnaires dans son village rlture, observe un responsable. Lee 
Bats à Kolwezi contre le régime réfugiés de quitter volonlalrement la GsluJ. L'escalade des combats l'a nouveau* arrivants n’auront pas de 
du présagent MWxitxLBI a mis au capitale. Des services de cars spé- ,nclté 4 trouver refuge au Soudan. Il toit. Ils devront vivre an plein so- 

seuî ci aux à destination de Gedaref, prés avflit dlx-eept ans. tell. » 

tentent a-t-il dit, noue n’atonâ frontière éthiopienne, ont été ■ Je suis venu Ici pour trouver la A Khartoum, on affirme, dans les 

pas soutenu ces actions, mais ^ à la disposition des intéressés, pa/jr», dit-il. Il vient d'apprendre milieux officiels, que les réfugiés 
nous y avons été opposés 'et pas &< Les réfugiés — leur nombre est que, la veille, GaluJ a été bombardé, actuellement dans la capitale ne 
pour des raisons de morale ou de estimé à vingt mille dans la seule Selon les officiels soudanais; la pre- seront pas dirigée directement vers 
légalité- » capitale — ne quittent pas Khartoum ml ère vague de réfugiés vers Wed- Wad-B-Hllaywa, mais vers la ville 

M. Malmierca a soiriiené ou*U de * euT P*®* 11 ® fl ®’ de nouV0f ^ es me- El-Hilaywa remonte à 1967. Depuis de Gedaref, où Ms pourront rester, 
y avait plus de médecins et d’ire- sufes seront prises, annonce-t-on Juillet dernier, le flux a pratiquement e'Hs le souhait BnL On précise que 


gais & Kolwezi contre le régime réfugiés de quitter volonlalrement la 
ou président MotmbcLBl a mis au capitale. Des services de cars spé- 

2® =iuux à destination de Gedaref, prés 

seul pnsonzuer cubain, s Non seu- , , . , . ... 

lemmt. a-t-U dit, nous n’otww ^ ‘® r0, * àre étiilopwnne. ont été 


Cette occupation rapporte 10 piastres 
(environ 1 FJ. 

Mohammed es! tombé malade en 
Erythrée. Il fut d'abord soigné par 
des missionnaires dans son village' 
de GaluJ. L'escalade des combats l'a 
incité & trouver refuge au Soudan. Il 
avait dlx-eept ans. 

■ Je suis venu Ici pour trouver le 


quelles Ils assistèrent, mettant 
nommément en cause plusieurs 
personnalités guinéennes, dont 
l’ancien ambassadeur & Paris, 
M. Seydon Keita. 

Le fUm s’attarde sur la' reprise 
du dialogue entre Paris et Cona- 
kzy. consécutive à la visite en 
Guinée de M. Lecanuet, alors 
garde des Sceaux, en 1975. L’em- 
brassade publique entre ce dernier 
et le président guinéen prend 
valeur de symbole lorsque le 
commentateur explique le rôle 
prépondérant joué en Guinée, 
deuxième producteur mondial de 
bauxfstew depuis 1976. par les so- 
ciétés minières multinationales. 


pas soutenu ces actions, mais à la disposition des intéressés, pa/x». diH'I. I) vient d'apprendre 
nous y avons été opposés et pas &< les réfugiés — leur nombre est que, la veille, GaluJ a été bombardé. 
pour des raisons de morale vu de estimé à vingt mille dans la seule Selon les officiels soudanais, la pre- 


flfte, par référence à une phrase VB4Cur «F™»" ^ 
d’un discours de M. Sekou Touré : 

« Si tu danses avec un aveugle, 

p iétme-le pour qu’U sache qu'il ««“g®® JP ano ^ c î2SE ?? r 
n est pas seuL» Il a été vive- bauxlste. depuis 297& peu 
ment applaudi *&*** “anères multmatlc 

La Danse avec Vaveugle rap- Des scènes filmées en Côte- 
pelle d’abord la valeur d'exemple dTvoire et an Sénégal parmi les 
qu'eut l 'expérience guinéenne centaines de milliers de réfugiés 
pour les progressistes du inonde politiques guinéens installés dans 
entier, & l’époque où le président ces deux Etats expliquent oe qu'est 
Sefeou Touré était l'interlocuteur la vie des exilés fuyant la répres- 
du Ghanéen Kwame STBlrumah, sion. En contrepoint, des scènes 


légalité. » 


du Congolais Patrice Lumnmba. S° 0atnée 1 mêrae - 

aussl bien que de Ho Chi teneur des concessions minières, 

donnent un aperçu de la vie des 
mm Jean Man berna, dernier communautés européennes expa- 


tituteuis cubains en Afrique qu'il dans les milieux officiels, 
n’y a de fonctionnaires des affai- 
res étrangères dans les quatre- Main Utfîtï 011 

vingts missions diplomatiques de 

La Havane dans le monde. Quant «I sm’DëffDlEffl'&flf 

aux combattants cubains qui se r cw r 

trouvent sur le continent &£ni- Les conditions de vie 


cessé. Cette accalmie est due aux 600 tonnes de nourriture — de quoi 
succès militaires des mouvements subvenir aux besoins des réfugiés 


gouverneur de la Guinée, Sureb- 
Canale, historien et ethnologue, 
exposent ensuite leur point de 


triées en territoire guinéen, 
c C'est pour qu’i l y ait sur la 


érythréens, qui contrôlent désormais 
la quasi-totalité de la province, hor- 


de Wad-EI-HIlaywa pendant toute 
la saison des pluies — seront bien- 


vue sur révolu tion ’ des rapports terre de .Guinée uni espérance 


mie quelques grandes villes. Néan- tôt acheminées vers ie camp. Quant, 
moins, ces succès ont aggravé la aux réfugiés de Khartoum, leur ave- 


Les conditions de vie dans les situation du camp. Les réfugiés, esti- nir est incertain. La plupart habi- 1 


aufour da QedarBf varient “* mant que la victoire définitive est 
rml ion !.. c». m.l.J._plup.rt d .ntr. proch0i ^ ^ 


nisatüm» des pays occMentaux. 6 1X55 sont affectes par une grave 
Selon lui, Cuba a répondu à la Pfriune alimentaire ; 75 "/» des rôfu- 


rêgion frontalière. 


talent les faubourgs des villes, lis j 
ne souhaitent pas vivre dans des i 
zones rurales. Certains se sont ca- 


ri emande des gouvernements dont 
la souveraineté territoriale était 
menacée, et cela conformément 
au principe de l’O.ÜA. qui 
condamne la modification par la 
force des frontières héritées de 
la coâonisation. 

Répandant à ce propos à une 
question sur l'aide de Cuba à 
l’Ethiopie, M. Maknierca a expli- 
qué que ce pays avait dû faire 
face à l’agression de .la Somalie. 
« Si la Somalie, a-t-fi ajouté. 
avait réussi à s’emparer de VOga- 


giés y souffrant de malnutrition. reaponaaoiea scuutinra no- 

Présenté comme un camp provi- m ® nt nécessaire de déplacer te 
solra, Wad-EI-HHaywa, par exemple, r8lson notamment : des d If- 

est en passe d’être supprimé au pro- ficuile ® *• transport et de l’Impossl- 

flt d’une réinstallation définitive dans 

I” province da l'EsL Pourtant, sur 

les trente mille personnes habitant Baww, jAtâSSÊ Ë&Sto 

te camp, quatre mille à cinq mille sjjÿû 1 ; 

seulement ont accepté d'ôtre réins- 

tallées ailleurs. Les responsables de ^ ^ « 

l’aide au réfugiés, à Wad-EI-Hilaywa. 
affirment que les distributions de 

vivres ont été supprimées voici trois l KB jBfr* f 


Les responsables soudanais esti- ch *®- D’autres paraissent cependant 


disposée â quitter de leur plein grél 
la capitale soudanaise. 

DAN CONNELL 


franco-guinéens. 

Le film évoque ensuite les com- 
plots montés contre le régime de 
Conakry depuis l’étranger, 
en accordant une place particu- 
llèzemçai Importante â la tenta- 
tive de débarquement manquée 
du 22 novembre 1970, menée de 
concert par des mercenaires por- 
tugais et des opposants guinéens. 
H montre aussi ce que fu- 
rent les vagues d’arrestations de 
1970 et de 1976 et les innomhra- 


que ce film a été présenté », ont 
indiqué en guise de conclusion les 
responsables d’Amnesty Interna- 
tional. Cette organisation et tes 
opposants- au régime de Conakry 
installés en France souhaitent 
qqe, dans les -meilleurs délais, 1e 
plus grand nombre possible de 
détenus politiques guinéens puis- 
sent retrouver la liberté. Les di- 
verses mesures d’élargissement 
prises par M. Sekou Touré depuis 
quelques mois sont de nature & 
encourager cet espoir. 


den, les expansionnistes soma- [ mois, pour inciter les intéressés à 


liens auraient été encouragés à 
faire de même au Kenya et à 
Djibouti . » Enfin, il a préconisé 
s une solution politiques pour le 
problème érythréen. Une telle 
solution, a-t-il d». « doit être 
. trouvée dans le cadre de la reoon- 


partir. La majorité d’entre eux a 
néanmoins refusé de bouger. 

Une visite à Wad-EI-Hilaywa per- 
met de mesurer l’ampleur du pro- 
blème. Pour arriver jusqu’ici — à 
25 kilométras de fa frontière 6ry- 


Les médailles sont id reproduites à leur diamètre réd :36 mm. 


naissance des droits des peuples thrôènne — _ notre Land Rover rebon- 
ou sem d'une Ethiopie unie». dit et cahote sur une piste poue-| 

siéreuse. En traversant les rivières i 
Pl B - Atbara et Setit, le chauffeur nous 
— indique que les pluies d'été rendront 

• L’aviation éthiopienne a bî ®"»* la P'®|® «^praticable. Au 
lancé hindi 36 ' luin le deuxième fiord de {b Setit, on découvre les 


• L’aviation éthiopienne a D,e ™» ,a P'*« j™ 

lancé lundi 36 * juin le deuxième nord de 1 b Se fit, on découvre les 
raid en l’espace de quatre jours case sdu camp de Wad-EI-Hilaywa. 


contre des localités situées dans 
1e nord de la Somalie, a annoncé 
le ministère soma lien de la dé- 
fense cité par Radio- Mogadiscio. 
Les Mig éthiopiens ont pris pour 
cible les villages d'Abbul-Kadir 
et Bali-Anod. tuant une personne 
et en blessant une dizaine 
d'autres. L’aviation éthiopienne 
avait déjà, selon Mogadiscio, atta- 
qué cinq villages de la même 
région jeudi dernier, tuant une 
douzaine de personnes et en bles- 
sant plus de quarante autres. Ces 
raids sont signalés alors que les 
maquisards somalis font état 
d’importants succès dans l’Oga- 
den contre les forces éthiopiennes. 
— (Reuter). 

% TjB gouvernement 
ETHIOPIEN a. de nouveau, 
annoncé le 19 juin le déclen- 
chement imminent d’une of- 
fensive militaire contre les 
<■ rebelles a d "Erythrée, alors 
qu’est réuni à Addls-Abeba un 
« séminaire de masse », qui 
doit étudier les « moyens po- 
litiques ou militaires » propres 
à régler le problème érythréen. 
La solution militaire est la 
seule qui reste, les tentatives 
politiques ayant, échoué, a dé- 
claré un porte-parole du 
Derg (comité militaire) 


Dans la chaleur accablante de la 
ml-Joumée, II semble presque désert 
Sous les toits coniques des milliers 
de huttes surpeuplées, les réfugiés 
sont muets et silencieux. 

La famille de Mohammed Ali 
Mahmud est sans doute un cas 
exemplaire. Père de six enfants — 
dont le damier est né en mai dans 
ce camp, — Mohammed, atteint 
d'une tuberculose chronique, est 
cloué au lit Chaque matin, A 
5 heures, sa femme Sallhsh Moham- 
mend commence la journée en pré- 


ZaTre 

LE COMMANDEMENT MI- 
LITAIRE ZAÏROIS a Indiqué, 
lundi 26 Juin, qu'il détenait 
des preuves de l'existence en 
Zambie de plusieurs camps 
d’entrainement de rebelles 
antigouvernementaux. Selon 
Kinshasa, des Zaïrois seraient 
«enïrofTics de force » dans ces 
campe situés près de la zone 
frontalière c par des rebelles 
qui les empêchent de regagner 
le territoire national ». — 




Découvrez cette précieuse collection frappée et garantie 
pari 'ADM L N I STR ATI ON DES MONNAIES ET MÉDAILLES 1 


DEMAIN 

ESSAYEZ UNE VOLVO. 
CELA RISQUE DE CHANGER 
LES MILLIERS DE KMS 
QUE VOUS FEREZ 
APRES-DEMAIN. 


Cette prestigieuse collection se compose de 
12 superbes médailles gravées, il y a 300 ans environ, 
à la gloire de Louis XIV. Faute de place, tes photos 
ci-dessus vous présentent une seule des. 2 faces de 
chaque médaille à leur diamètre réel ; 36 mm . 

Des objets d’art authentiques 
gravés au, XVII* siècle. 

Ces médailles officielles que Je Roi Soleil oFfiait aux 
digni taires du royaume pour célébrer les grands événe- 
ments du règne panent les signatures des éminents 
graveurs du XVÜ* s, qui les ou créées . 

Chacune de ces médailles, chef-d'œuvre de dsdure, 
est un authentique objet d'an qui rend à chaque regard 
un agrément sans cesse renouvelé. Sur leur face : une 
splendide effigie du Roi, disque fais différente. Sur 
leur revers : la célébration de l'événement. 

Une édition à tirage limité réalisée 
à partir des matrices d’époque» 

En plus de ses exceptionnelles qualités artistiques et 
historiques, 4 raisons fondamentales assurent à cette 
collection une prestigieuse valeur ; 

1°) La happe de ces médailles est réalisée à partir 
d'empreintes relevées directement sur les précieuses 
matrices d'époque gravées, du vivant de Louis XIV il 
y a plus de 3 siècles, et conservées au MUSÉE DES 
COINS MONÉTAIRES. 


immortalisées dans des métaux nobles et précieux. 
C’est pourquoi, à voue choix, elles peuvent vous être 
“frappées" 'en argent massifl"' titre (925/1 -000"), ou 
en vermeil (argent m assif 1 er titre recouvert d’une 
couche d’or fin), ou en bronze. 

4°) Chaque collection est accompagnée d’un Certi- 
ficat de garantie officiel portant _ l 'estampille de 
T Administration des Monnaies «Médaillés ainsi qne 
celle de l’Editeur. De plus, une brochure fBnstrée 
gratuite décrira chacune des médailles et les événe- 
ments qu'elles célèbrent 

Examinez chez vous, sans obligation, 
la 1 re médaille et le Médaillier-vitrinè. 

Un élégant MédsOlitf-Vïirinel d'une valeur de 248 F) 
en réserré aux souscripteurs pour mettre en valeur « 
exposer leur collection. H 'vous sera livré, sans 
supplément de prix, avec votre première médaille. H 
s’agit d’une élégante fabrication artisanale en bois 


LISTE DES 12 MÉDAILLES 
I -Devise de Louis XJV. 2- Sacre de Louis XIV. 
3 -Majorité de Louis XIV. 4- Prise de Tournai « 
de CounxaL 5 - Mariage de Louis XIV. 6 - Les 
Carrousels. 7 - Naissance da Dauphin. 8 - 
Colonnade du Louvre. 9 - Droit de préséance 
reoonna par T Espagne. 10 - Ré vocation de l’Edh 
de Nantes. II. -Pant des Pyrénées. 12 -Le Pont 
Royal. 


Ponr examiner. 


SiV L=31 cm 
I = 25 cm 
H -5cm 

engagement définitif. la 


vend acajou, avro charnières «fermoir dorés. Sous le pnmîère ^médaille « le luxueux MédaiDIer-Vitriiie, 
plateau à médailles, gainé én daim Redd, une sotte P 05 * 62 des aujourd’hui le Bon de Souscription 
d'emplacement “secret" vous permet d’y ranger des eï-dessoas. Vous serez alors- émerveillé par c«te 
documents varia. Ce MédaiUier-Vïtrine original PJ^stigiexnx collection, fabriquée et garant* par 
(grand format: 31 x25x5cm)tiemdebomouàpîar,sur 1 qui enrichira votre patrhnome artistique... 
une table, un secrétaire, une étagère de bibliothèque. ' Uuecollectiim enargem massifetor Bnreserveea 
Il peut même être accroché an mur comme un tableau, un petit nombre de coBeedormeurs. 

— ' . . — ta médailles terne etnaa an rythme date par aoh S compter 


3 _ « MM tf octobre 1978. 

COINS MONÉTAIRES. • _ 

Bulletin de Souscription^^ 


OFFRE LIMITEE. 


CT MEDAILLES ( i> qui en ^rantit l’origine, la ■ à ,*^0^ ^ Editions JearhMare LALETA 

fidélité et la qualité techniques, les métaux précieux 1 rjnmmiitn aentf ne 

I 1 MnareaMm 

autrefois, au balancier. Réalisée ainsi hors de tout i 9 Faubourg Saint-Honoré 75008 PARIS 

circuit industriel, elle reçoit ensuite le poinçon officiel | 

de garantie de l'Etat et une légère patine qui achève sa . Je souhaiteras souscrire (sans engaganerttJéSnli) i votn;Coletii 

I erobdaRghcascchrisia). r 7 aVBWL(Vl ;2 

parure d époque. I i—i— «finr/Ai - 1 



• Les souscriptions seront enregistrées dans leur 
ordre cfarrtvôB, dans la Bmite de l'émission. 

■ Nos prix actuels, calculés sur te cours des métaux 


...et immortalisée i 

dans l’argent massif et l'or fin. . > 

3“) De tds soins exigeaient que ces médailles SQTcnt | 
f II Serviced" Eau raaaché au Miniaëre des Finança. ■ 
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IL Y A TRENTE ANS 


Les élections régionales partielles 
confirment la méfiance des citoyens 
à l’égard des dirigeants politiques 


Staline invitait les communistes yougoslaves 
à renvoyer la « clique de Tito » 


De notre correspondant 


Rome. — Les élections régio- 
nales, du dimanche 35 juin, dans 
le Val -d'Aoste et le Prionl- 
Vênétie-JuUenne ont donné des 
résultats déconcertants. Us ne 
sont pas assez homogènes pour 
permettre des commentaires pré- 
cis, mais indiquent la lassitude, 
sinon la révolte d'n ne partie des 
électeurs, contre « ces sïgnarj de 
Rome b. c'est-à-dire contre les 
partis traditionnels et l'Etat 

Dans le Val -d’Aoste, les auto- 
nomistes de l’Union vaMotalne ont 
pratiquement triplé leur score de 
1973. A Trieste- VHle une liste 
Indépendante a fait « un mal- 
heur b en raflant plus d’un quart 
des suffrages. Ses représentants 
qui sont opposés au recent traité 
de normalisation des frontières 
avec la Yougoslavie ont pêché des 
voix dans tous les partis, du P.C J. 
à l’extrême droite. Us se situent 
à la deuxième place, talonnant la 
démocratie chrétienne, ma.» à la 
quatrième pour l'ensemble de la 
région. 

Par rapport aux élections légis- 
latives de 1976. le parti gouver- 
nemental perd des voix aussi bien 
dans le Prioul (près de 3 points) 
que dans le Val -d’Aoste (8 points). 
Ce n 'était pas le cas lors des 
élections partielles du 14 mai der- 
nier. En revanche, la baisse du 
parti communiste se confirme 
d’un scrutin à l’autre, n ne par- 
vient plue & retrouver son score 
de 1978. Le grand perdant de ces 
dernières élections est cependant 
le parti socialiste. Avec seule- 
ment 9,5 % des suffrages dans 
le Frioul et à peine 3.5 % dans 
le Val -d’Aoste, il perd sur tous 
ies tableaux. Visiblement, le 
P.5X n'a pas été en mesure, le 
25 juin, d'incarner la -protestation 
des électeurs frontaliers. 

Paat-Ü attribuer ce vote de 
protestations aux seules particula- 
rités du Val -d’Aoste et du Prioul ? 
Les k signori de Rome » succom- 


beraient à la tentation, si le 
récent référendum sur le finan- 
cement des partis n'avait montré 
de manière éclatante combien les 
citoyens se méfient de leurs diri- 
geants politiques. Derrière les 
cris de victoire, on sent une nette 
préoccupation. « Ces votes . a 
reconnu M. Armando Cossu ta. 
membre de la direction du P-CJL, 
sont le signe d’une certaine crise 
dans les rapports entre citoyens 
et partis, entre citoyens et insti- 
tutions démocratiques. Ils révè- 
lent une attitude critique et un 
mécontentement de larges sec- 
teurs de la population. » Avec 
leur rapidité habituelle, les com- 
munistes veulent être les premiers , 
à tirer les leçons. M_ Coosixta a 
parlé d'une « relance vigoureuse I 
des initiatives politiques de 
masse b. Cela laisse entendre 
que le P.C.L, après avoir fart 
démissionner le président de la 
République, ne restera pas lès 
bras croisés. 

Dans l'élection présidentielle 
qui commence le jeudi 29 juin, les 
partis politiques pourront diffi- 
cilement ne pas tenir compte du 
malaise de l’électorat. U leur sera 
difficile de croiser le fer pendant 
une vingtaine de scrutins, comme 
en 197L Pour le moment, aucun 
« homme d’unité b n'a été trouva 
Chaque formation politique risque 
d'arriver au Parlement avec son 
propre candidat. Le PJSX » par- 
ticulier entend présenter un 
s laïc b, étant entendu que celui-ci 
ne pourrait être que socialiste. La 
démocratie chrétienne constate 
avec Inquiétude que k P.CX n'est 
plus opposé A une telle solution. 
Mais on ne connaît pas encore les 
Intentions réelles des uns et des 
autres : les grandes manœuvres 
commencent & peine et plus per- 
sonne ne se hasarde à faire des 
pronostics. 


ROBERT SOLÉ. 


RÉSULTATS DES ÉLECTIONS RÉ6I0KALES 


Parti local 

Démocratie chrétienne 
Parti communiste ..... 

Parti socialiste 

Mouvement social .... 
Soc 1*1- Démocratie .... 

Libéra ui 

Républicains 

Extrême gauche 


VAIi-D’ AOSTE 


24 , 7 * (+ 13 , 1 ) 
*14 % <— 04) 
19.5 * (=) 
*4% (— 4*> 
14% C— 04) 
2,1* <+ 0,1) 
IJS % C— 14) 
13 % (+ 0,6) 
14% (=) 


FRIOOL-VENTTUB 

JULIENNE 


«4% (=) 

394 % {— 04 ) 
*14 % <+ 04) 

04 % (— 2,7) 
«4 % (— W) 

5 % (—.34) 
14 * C— 24) 
24 % (- M). 


Le ahl£f*e entre parenthèses Indique révolution par rapport aux élec- 
tions régionale* de 1373. 


Le 28 juin 1948, le bureau d'infor- 
mation des partis communistes — 
plus généralement appelé Komirt- 
form — proclamait fausse « la poli- 
tique du comité centrai du parti 
communiste de Yougoslavie et avant 
tout celle des camarades Tito, Kar- 
dell, Djilas et Rankovïtch ». Il ajou- 
tait : « La direction du parti com- 
muniste de Yougoslavie suit ces 
derniers temps dans les questions 
principales de la politique extérieure 
et Intérieure une ligne fausse repré- 
sentant l'abandon de la doctrine 
marxiste-léniniste. » Adoptant une 
- attitude Inamicale » à l'égard de 
{'U.R.S.S., elle fait preuve de « natio- 
■ nalisme ». En conclusion la résolu- 
tion affirmait' que les dirigeants 
yougoslaves - se sont mis dans f op- 
position envers les partis affiliés au 
bureau tf information » et elle appe- 
lait les « éléments sains » de Yougo- 
slavie « à obliger leurs dirigeants è 
reconnaîtra ouvertement et honnête- 
ment leurs fautes et A les corriger — 
ou. s'ils s'en montrent Incapables, de 
lea changer et de promouvoir une 
nouvelle direction Internationaliste du 
parti ». 

Ainsi éclatait, et avec quelle bru- 

Le projet avorté de 

A cette époque, lors d'une rencon- 
tre à Bled, Tito et le Bulgare Dlmi- 
trov avaient décidé de créer une 
fédération balkanique. La Pravda in- 
diqua sèchement qu'un tel projet 
étal! hors de saison. Dlmltrav •'in- 
clina. On pouvait déjà se douter que 
l'importance croissante du chef 
yougoslave énervait Staline, soucieux 
de morceler ses associés pour mieux 
les dominer. 

N'est-ce pas là d'ailleurs la raison 
fondamentale de l'éclat de 1948 ? La 
résolution qui énumère les fautes 
des Yougoslaves est un bric-à-brac. 
Les hérétiques avaient rompu avec 
le léninisme fi la fols par révision- 
nisme et par aventurisme. Ils étalent 
en même temps déviationnistes de 
droite et de gauche. L'essentiel, c’est 
cependant ce qui est dit de i' - atti- 
tude inamicale » à l’égard de 
l'U.R.8.S. D’emblée Tito posait un 
problâma Ayant conquis .le pouvoir 
sans une aide déterminante de 
l'extérieur, H «e Jugeait capable de 
gouverner en toute souveraineté. Ses 
services tenaient à l’œil les tec Imi- 


tai lté, un conflit qui couvait depuis 
des mois, sinon des années, et que 
seuls de rares Initiés avalent soup- 
çonné. Jusqu'à cet orage soudain de 
1948, Tito passait aux yeux du monde 
entier pour le plus zélé des chefs 
communistes. Il avait mené de front 
la révolution et la guerre de libéra- 
tion nationale alors que ses voisins 
— sauf les Albanais — avalent 
conquis le pouvoir grâce à l'année 
rouge. Un an avant (a rupture, ses 
collaborateurs avaient tenu la ve- 
dette à la réunion constitutive du 
Komtnform. créé pour remplacer la 
III* Internationale dissoute pendant 
la guerre. Etaient représentés à ce 
bureau les partis communistes 
d'U.FLS.S.. de Bulgarie, de Hongrie, 
de Pologne, de Roumanie, de Tché- 
coslovaquie, de Yougoslavie, de 
France et d'Italie. Belgrade avait 
d'ailleurs été choisie comme siège 
du Kominform. A la première ses- 
sion les délégués yougoslaves 
avaient envoyé une volée de bols 
vert & leurs camarades français et 
italiens parce qu'ils n'avaisnt pas 
su profiter de la guerre pour s'ins- 
taller aux commandes à ia place de 
la bourgeoisie. Tito prûnail et prati- 
quait l’intransigeance. 

fédération balkanique 

tiens soviétiques qui, sous prétexte 
d’apporter leur concours, commen- 
çaient & édifier leurs réseaux en 
Yougoslavie. Ces techniciens durent 
regagner leur pays. 

A l'extérieur. Tito prenait des ini- 
tiatives sans la bénédiction du 
Kremlin. Il soutenait les communistes 
grecs, que Moscou sacrifiait. H empê- 
chait Staline de mener comme li 
l'entendait la guerre froide, cette 
politique de tension constante et 
parfois aigue, en veillant A ne pas 
provoquer un conflit mondial. Trop 
puissant pour être un satellite, trop 
loué pour ne pas susciter d'émules 
dans les pays voisins, le chef yougo- 
slave faisait obstacle A la création 
d'un nouvel empire soviétique. Pour 
le perdre, il fallait le peindre aux 
yeux de tous comme le traître 
absolu et. è titre de prophylaxie, 
anéantir dans la région ses Imi- 
tateurs, ou ceux qui risquaient de le 
devenir. Le Kominform allait donner 
ce mot d’ordre : • Combattre la 
clique de Tito est le devoir Interna- 
tional de tous les partis communistes 


et ouvriers. » Dans les démocraties 
populaires, ce fut le massacre des 
dirigeants et militants qualifiés à 
tort ou à raison de titistes parce 
qu’ils n’obéissaient pas suffisam- 
ment au dictateur soviétique. Ou sim- 
plement parce qu'ils avaient des 
rivaux mieux èn cours à Moscou. 

Staline n'imaglnaît pas, en 1948, 
que les Yougoslaves pourraient lui 
tenir léle. • Il me suffit de lever le 
petit doigt et il n’y aura plus de 
Tito ». confiait-il. U négligeait une 
des données majeures du conflit : 
la fierté nationale. Tout découla de 
la résolution d'un - petit - qui refu- 
sait de faire l9S quatre volontés 
d'une grande puissance. Comme 
pour montrer qu’ii n'avait en rien 
trahi, Tito, en un premier temps, 


gauchit encore son régime. Mais à 
quoi bor donner des preuves d'ortho- 
doxie à d'anciens camarades trop 
occupés à injurier pour l'écouter 7 
Pour faire front à la menace, la 
Yougoslavie avait besoin de concours 
extérieurs. Elle accepta l'aide occi- 
dentale avent d'avoir découvert le 
non-alignement Elle admit également 
qu'il n'était pas infamant d'Atre 
- révisionniste ». Ses théoriciens 
trouvèrent dans Engels les fonde- 
ments d'un socialisme autogeslion- 
naire très diffèrent du modèle de 
Moscou. Le titisme naquit ainsi au 
début des années 50 II fut le fruit 
de le nécessité d'un petit qui, après 
avoir èorouvê sa volonté de vtvre, 
élaborait ses raisons de vivre. Depuis 
lors, il a connu des avatars. Mais II 
a tenu. 


Les rapports toormentés avec Moscou 


L'histoire des relations des Yougo- 
slaves avec les Soviétiques est ins- 
tructive. En 1953. Tito lut le premier 
à pressentir que la mort de Staline 
changeait le paysage, il en avertit 
Churchill qui était encore sceptique 
sur la réalité du changemenL Puis 
il se prêta au jeu de Khrouchtchev, 
qui souhaitait une réconciliation. 
QuBlIe revanche, pour lui, de cons- 
tater que le successeur de Staline 
lui reconnaissait la qualité de 
communiste et s'accommodait de 
son indépendance ! 

Les rapports entre les deux pays 
et les deux partis ne cessèrent pour- 
tant d'étre tourmentés. Une pre- 
mière détente — 1955-1956 — fut 
suivie de turbulences provoquées par 
les explosions de 1956 en Pologne 
et en Hongrie. Les Russes repro- 
chèrent aux Yougoslaves d'avoir jeté 
de l'huile sur le feu. Les titistes 
répondirent que le Kremlin ee mon- 
trait Incapable d'appliquer les nou- 
veaux principes qu'il proclamait Le 
différend s'apaisa. Trto fit même son 
possible pour faciliter la tâche de 
Khrouchtchev et de ses succes- 
seurs. Il ne réagit guère lorsqu'il 
apprit en 1984, le brusque limo- 
geage de M. - K ». Nouvelle tension 
pourtant en 1988 : les Yougoslaves 
n'admirent pas l'Invasion de la 
Tchécoslovaquie. Ils Jugeaient aussi 
qu'un pays qui n'hésitait pas è 
envoyer sas soldats è Prague pour 
y restaurer le « vrai socialisme * 


n'aurait aucun scrupule à rétablir son 
ordre dans n'importe quel autre 
pays socialiste. Ce conflit finit aussi 
par s'apaiser. 

Trente ans après l'excommunica- 
tion. Tito a présenté devant le 
onzième congrès de la Ligue des 
communistes la Justification de ce 
qui a été fait pendant ces trois dé- 
cennies et s'est montré résolu è 
poursuivre le même chemin, il y avait 
dans l'assemblée les représentants 
de partis qui. en 1948, appelaient à 
la révolte contre lui, notamment les 
délégués des » euro communial es », 
dont le discours actuel n'est pas 
indifférent aux prophètes de la 
- vole nationale vers le socialisme ». 
Tiio a entendu aussi la massage 
très chaleureux des Chinois, qui 
furent pourtant, entre 1958 et 1968, 
ses adversaires les plus tonitruants. 
Seul l'ennemi constant, l’ Albanais 
Enver Hodja, s'est tenu totalement 
& l'écart de la cérémonie. Mais 
Yougoslaves et Albanais n'ont-ils pas 
maintenant conscience de leur 
communauté d'intérêts face A une 
puissance ambitieuse 7 

Le « traître » a dû savourer le 
spectacle. L’U.R.S.S., qui, en 1948, 
déchaînait la sarabande contre rui 
a besoin de ses faveurs. Et presque 
tous ceux qui l’abreuvèrent d'injures, 
ou leurs héritière, ont fini par absor- 
ber une dose de titisme. 

BERNARD FÊRON. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


M. Pontillon : la C. E. E. est devenue 
une ligne de résistance à la diplomatie du dollar 


M. Robert Pontillon, sénateur 
des Hauts-de-Seine, président de 
l’Union des P-S. de la CEE.. a 
déclaré mardi 27 juin au cours 
d'une réunion de presse : « Seuls 
les socialistes européens peuvent 
faire bouger un peu les choses. 
L'Europe n'est plus aux dimen- 
sions requises pour le capitalisme 
international. Celui-ci souhaite 
un libre-échange universel. La 
CJELE. est devenue une ligne de 
résistance à la diplomatie du 
dollar. Nous ne voulons pas 
« casser la baraque b en dépit de 
sa dérive libérale, b 

M. Pontillon a souligné qu’au 
niveau politique l’Europe peut 
encore apporter beaucoup, no- 
tamment en ce qui concerne les 
négociations Nord-Sud. le désar- 
mement et la détente. « Nous 
sommes donc très attachés au 
maintien de 2a construction euro- 
péenne b, a-t-Q ajouté. 

Analysant la déclaration adop- 
tée à Bruxelles par ies P.S de la 
CEE. (le Monde daté 25-26 Juin), 
le sénateur des Hauts-de-Seine a 
souligné que la SJ* JD. allemande 
a fait des concessions- en accep- 
tant qu’aucun engagement vers 


LES PARTENAIRES 
DE LA FRANCE ET DE LA R.FJL 
VONT ÊTRE INFORMÉS 
DE L'ENTRETIEN 
DE HAMBOURG 

M. Bernard Clappler, gouver- 
neur de la Banque de France, a 
été chargé par M. Valéry Gis- 
card d*Estalng de mettre certains 
partenaires européens de la 
France et de la RF A au courant 
des entretiens qu’ont eus vendredi 
23 juin, à Hambourg, le prési- 
dent français et le chancelier 
Helmut Schmidt Cette mission 
d'information commencera par 
Rome, où M. Clappier rencon- 
trera ML Glullo Andretto. prési- 
dent du conseil italien, et se pour- 
suivra en Belgique et au Luxem- 
bourg. De leur côté, les respon- 
sables d’Allemagne fédérale Infor- 
meront les Néerlandais et les Da- 
nois. les Brltannlqes faisant par- 
tie du groupe chargé de préparer 
le conseil européen de Brème. 


l'Intégration européenne ne soit 
pris et en n'àcoordant aucune 
ébauche de pouvoir constituant à 
l’Assemblée européenne. H a -noté 
que, par rapport an «projet de 
programmes repoussé par le FjS. 
français rmals aussi par le parti 
travailliste britannique), le nou- 
veau texte — beaucoup plus bref 
— contient une définition d’une 
nouvelle croissance, esquisse une 
critique de la e dérive libérale» 
de la Communauté, prévoit des 
possibilités d’action contre les 
sociétés multinationales. Le 
« projet de programme b, a-t-fl 
ajouté, parlait trop d'intégration. 
Le nouveau document en reste an 
traité de Rome. Enfin, le texte 
adopté Introduit la notion de 
« démocratie industrielle b. 


A propos 

de ia déclaration des Pi. 

«L'HUMANITÉ»: un four de 
passe-passe. 

Yves Moreau commente dans 
l’Humanité du 26 juin le docu- 
ment adopté à Bruxelles par les 
PB. de la CEE. n écrit : 

« Le motus qu’on puisse dire de 
ce texte, adopté en accord avec les 
gérants du capitalisme en RSA.-, 
test qu’il ne- confirme aucun 
ancrage à gauche. Tout au 
contraire. 


A ce document commun, chaque 
P-S- ajoutera son propre pro- 
gramme. Puis, les partis socia- 
listes de la C.EJ3. élaboreront 
en commun une série de propo- 
sitions concrètes qui serviront de 
ligne de conduite & leur groupe 
à l'Assemblée européenne. 

En réponse aux critiques du 
P.C.F., M. Pontillon a noté 
qu'il n'avait jamais souhaité iso- 
ler le courant syndical commu- 
niste. H a insisté sur la nécessité 
de renforcer la coopération des 
PB. avec l’ensemble du mouve- 
ment syndical et d’accentuer les 
contacts avec « le secteur asso- 
ciatif lié au courant socialiste ». 

Pour oe qui concerne la compo- 
sition de la liste que le F -S, pré- 
sentera. M. Pontillon, à, titre per- 
sonnel, a souhaité qu'elle soit 
homogène et ne comprenne que 
des socialistes. Elle pourrait Être 
composée de trois tiers : des di- 
rigeants nationaux du parti, des 
parlementaires, des représentante 
des réglons. Le sénateur des 
Hauts-de-Seine, après avoir 
constaté que le cumul des man- 
date est inévitable pour la pre- 
mière législature de l'Assemblée 
européenne, car il convient de 
créer un lien avec les Parlements 
nationaux, a souhlté qu'une in- 
compatibilité Intervienne ensuite 
entre le statut de parlementaire 
national et celui de parlementaire 
européen. H a enfin. & titre per- 
sonnel toujours, souhaité une 
concentration, & Bruxelles, des 
services de là CEE. et de l’As- 
semblée européenne. 


b Pierre Guidant, membre du 
bureau exécutif du PS., s’avise 
maintenant d'admettre que le pro- 
jet de programme de l'an dernier 
« se situe entièrement dans la 
b logique Intellectuelle du caplta- 
» Ilsme dont 11 reprend les théo- 
b ries les plus banales b. Mais la 
même appréciation s’appliquerait 
tout aussi bien à la déclaration de 
Bruxelles (-). 

b La s-utotftufüm d'une déclara- 
tion politique au projet de pro- 
gramme des PS. ne doit donc 
pas faire dhision. Elle visait à 
camoufler le glissement social--, 
démocrate du PJS. Mais, pour 
quiconque sait lire, ce glissement 
est inscrit noir sur blanc dans la 
déclaration. Le tour de passe- 
passe de Bruxelles n'y change 
rien.» 


• Une « poste européenne de 
l’amitié » pour les fermes. — Le 
bureau d'information des Com- 
munautés européennes organise, 
en liaison avec le Salon de l’en- 
fance, une « poste européenne de 
l’amitié » pour les Jeunes de onze 
& vingt ans désireux de participer 
à l'édification de l'Europe unie. 
Cette poste servira de ! botte aux 
lettres pour tous les jeunes de la 

Communauté européenne qui 
voudront entrer en correspon- 
dance. 

* Ecrira è Poste européenne de 
l'amitié. II, rue Anatole-dfr- La-Forge. 
75017 Parla. Préciser ocrm, prénom, 
date do naissance, adresse complète 
et préférences (garçon ou fille, natio- 
nalité ou langue). Joindre une enve- 
loppe timbrée portant nom et 
adresse. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 



Que l’Europe ne soit pas un 
sujet qui mobilise l'opinion pu- 
blique, chacun en convient, que 
l'Europe ne fasse pas souvent la 
une de l’actualité, chacun le 
constate. Que l’Europe soit en 
train de devenir un des thèmes 
sur lesquels les partis politiques 
risquent non seulement de s'af- 
fronter dans la prochaine période, 
mais aussi de se diviser, chacun 
le pressent. 

Les divergences sont surtout 
apparentes au RJPE. Dans sa 
rubrique « Les hommes et les 
événements ». LE NOUVEL ECO- 
NOMISTE écrit : « La campagne 
sur l'Europe de M. Michel Debré 
embarrasse de plus en plus le 
R-P-R. Son nouveau et très 
ardent discours, prononcé tout 
près de Colomb ep -les- Deux- 
Eglises. a même pratiquement 
convaincu M. Jacques Chirac de 
ne pas s’exprimer personnellement 
sur le sujet avant la rentrée. 
Afin de mesurer le poids des pri- 
ses de position du père de Ut 
Constitution sur les militants 
gaullistes. Le président du 
n’en est pas moins décidé à em- 
pêcher absolument M. Michel 
Debré de prendre la tête de ta 
liste du RJ>JR. pour les élections 
européennes. » 


ASPECTS DE LA FRANC 
royaliste, que c'est <r à b 
droit » que ML Debré s’en prei 
à « fous ceux qui, consciemme 
ou non. ont admis (~) que 
.France avait pour tout aver 
celui d'une province eut 
péenne ». Pierre Pqjo pou 
suit : « Ces gens-là t voient da 
l'élection de l’Assemblée eux 
péenne au suffrage universel 
l'extension de ses attributions 
moyen de parvenir à leurs fit 
Ils se réclament volontiers t 
président de la République gui 
poussé à cette élection auta 
qu’û a pu, sans prendre les pr 
cautions indispensables po 
•préserver notre souveraine 

nationale. Les critiques i 

M. Chirac sur ce point et la mi 
en garde de m. Couve de Mu 
ptUe lors du débat de politiqi 
étrangère à l’Assemblée noté 
note sont donc justifiées. » 


LE POINT affirme dans sa 
page « confidentiel b : « Comrf- 
gne de (M. Giscard d'Estalng) 
pour la composition des listes 


U DE. des candidats au Parle- 
ment européen : un tiers de dé- 
putés et de sénateurs, un tiers de 
responsables économiques, un 
tiers de militants de base. » 


Evoquant la réponse de ML Jean- 
François De nia u, ministre du 
commerce extérieur, à M. Debré, 
Rivarol note : « Nous ne pensons 
pas que M. Deniau nourrisse 
l’ambition foUe de faire revenir 
M. Debré sur ses certitudes théo- 
logiques _ Et pourtant, comme 
nous l’avons déjà souligné, l’atti- 
tude du pouvoir n'a rien qui, pour 
l’essentiel, doive alarmer un cen- 
seur aussi vigilant que le Colé- 
reux . B 

Dans L'BZPIÎBSS, Danièle 
Granet relève que « l'extrême 
droite joue l’Europe ». Elle écrit : 
« Pour la première fois depuis 
vingt ans . les Français voteront 
à la proportionnelle. Pour la pre- 
mière fois, à l'occasion des élec- 
tions européennes, les partis 
extrêmes pourront prendre place 
dans un Parlement. Ainsi, les 
hommes de droite se liguent-ils 
pour avoir tonies leurs chances. » 

' Le meeting de l'eurodroite, qui 
doit se tenir mardi soir 27 Juin 
à Parts, à l'initiative de crois 
partis européens d’extrême droite, 
fltre nos autres informations p. 14 1 
est sévèrement condamné par 
L ' ETINCELLE. l'hebdomadaire 
communiste révolutionnaire. Louis 
Vemon assure : c Nous ne devons 
pas tolérer l’expansion de cette 
internationale fasciste.» n expli- 
que : n Le meeting du 27 juin est 
une provocation. Derrière le sigle 
de ■ l’eurodrotte se cachent des 
forces qui ont collaboré aux pires 
actes contre les travailleurs. Le 
visage « design » que veut se don- 
ner l'extrême droite ne peut ca- 
cher la couleur brune de ses 
drapeaux, son idéologie raciste, 
antisémite, sa haine du mouve- 
ment ouvrier. Aujourd’hui les 
groupes fascistes ne représentent 
pas une menace immédiate, néan- 
moins la bourgeoisie peut s’en 
servir en tant que forces de pro- 
vocations contre les travailleurs, 
car ces SS charognards sont tou- 
jours à l’affût de meurtres et 
attentats contre tous ceux qui 
luttent.» 


Sous le titre : «Dans un an, 
l’Europe du dollar et du mark », 
Georges Montaron estime dans 
BEBDO-T.C. - TEMOIGNAGE 


CHRETIEN que la situation et 
les objectifs des partis politiques 
pour le scrutin de Juin 1979 font 
qu’un «o rai débat sur l’Europe 
est impossible ». H ajoute : « Cha- 
que parti va noyer le poisson. Et 
les pauvres électeurs que nous 
sommes seront bien gênés pour 
se déterminer en conscience. Il y 
a fort & parier que la plupart des 
opposants à r Europe germano- 
américaine baisseront -alors les 
bras et céderont au nationalisme 
des partis. Quant à ceux qui ne 
veulent aucune compromission, ü 
leur restera à voter pour le parti 
communiste — s’il demeure ferme 
sur l’Europe — ou pour des listes 
marginales qui tenteront de ra- 
mener les électeurs aux profs 
débats. Mais que pèseront alors 
leurs suffrages? Les conditions 
dans lesquelles ce scrutin se pré- 
pare condamnent dès le départ 
cette Assemblée européenne qui 
n’aura été élue que dans la confu- 
sion. Et cela accroit nos craintes. » 

Claude Jacquemart commente 
dans VALEURS ACTUELLES un 
sondage effectué du 2 au 6 Juin 
sur un échantillon national de 
mille personnes selon la méthode 
«tes quotas par la SOFRES. H 
résume : « Les Français sont 
plutôt favorables à l’élection de 
l Assemblée européenne au suf- 
frage universel t prévue pour 
plia m 1979 L Ou indifférents au 
problème. Dans leur majorité, 
ceux qui formulent une opinion 
croient que les décisions de la 
future Assemblée auront des 
conséquences sur leur vie quoti- 
dienne. Mais, au moment de 
voter, la plupart se détermineront 
en fonction des problèmes inté- 
rieurs. » Dans le même hebdo- 
madaire, André Lesueur estime : 
a La bombe européenne fabri- 
quée par M. Giscard d'Estatng 
peut être à double détente. La 
première explosion visant le 
Et la seconde accentuant 
la cassure de la gauche, au mo- 
ment précis où certaines couver - .. 
gences seraient apparues entre - 
socialistes et giscardiens. Dé 
toute manière, c 'est bien d'une 
opération de politique intérieure 
qu'a s’agit. » 

S’il ne s'agit que de cela, elle ris- 
que d'intéresser d'autant moins les 
Français qu'elle apparaîtra rapi- 
dement comme opération de 
« politique politicienne ». — A. Ch. 
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stratégie du consensus 


Tons eaux qui ont connu l’Espagne franquiste ne 
peuvent manquer d’être impressionnés par les pro- 
fonds changements intervenus an cours des deux 
dernières années. Tout en se félicitant, pour l’essen- 
tiel, du nouveau climat, les Espagnols eux-mêmes 
s’étonnent parfois. Les plus optimistes d’entre eux 
pouvaient difficilement imaginer, en novembre 1975, 
& la mort de Franco, que l’Espagne serait avant la 
fin de 1978 une monarchie parlementaire analogue 
& celle de la Grande-Bretagne, de la Suède ou de la 
Belgique. 

Depuis les élections générales du 15 juin 1977, une 
véritable stratégie du consensus a été pratiquée par 
tontes les formations politiques représentées dans les 
nouvelles Cortès démocratiques. Exception faite de 
deux incidents, les membres de la commission parle- 
mentaire chargés de rédiger un projet de Constitution 
ont travaillé pendant près d’un an dans un esprit 
de collaboration amical. Parmi eux, un ancien minis- 
tre de Franco et un communiste catalan. Un symbole 
parmi d’autres de cette coopération « de tous les 
Espagnols» souhaitée par le roi Juan Carlos. 

Le développement économique de l’Espagne depuis 
un quart de siècle est évidemment à la base de cette 


évolution originale. Un tourisme de massB forcené 
a défiguré quelques-uns des plus beaux paysages 
côtiers de la péninsule, mais il a contribué an « boom » 
des armées 50. En 1950, sous-développée, semi-agri- 
cole et obsédée par les souvenirs de la guerre dvQe, 
l’Espagne est aujourd’hui la dixième puissance indus- 
trielle du monde. 

La patience populaire, le bon sens de presque 
tous, l’action résolue et intelligente des nouvelles 
générations, rejetant la fatalité do dialogue de sourds 
entre vainqueurs et vaincus, ont fait le reste. Le roi 
Juan Carlos et le cher du gouvernement, M. Adolfo 
Suarez, ont beaucoup contribué à cette attitude 
■ responsable » des partis politiques. 

Deux gros points noirs pourtant dans ce tableau 
globalement positif : une situation économique pré- 
occupante (un million de chômeurs! pouvant déclen- 
cher des troubles sociaux graves et incontrôlables 
par les syndicats. Un - abcès » basque dont on voit 
mal, malgré les quelques progrès enregistrés, com- 
ment U pourra être éliminé, même dans l'hypothèse 
d’une négociation. Les difficultés sérieuses de la vie 
quotidienne expliquent d’antre part une certaine 
morosité de l’opinion. Le désenchantement est réel 


un an après les premières élections générales libres 
que l’Espagne a connues en quarante années. 

Des progrès spectaculaires ont été réalisés, mais 
bien des espoirs ont été frustrés et des risques de 
■ dérapage » demeurent ou se précisent. L’un d'eux, 
et non des moindres, est l’évolution encore impré- 
cise des régimes de préautonomie accordée à toutes 
les régions d’Espagne. La presse et les syndicats sont 
libres. Mais les nostalgiques du passé associent le 
retour de la démocratie à la révolution prévisible des 
mœurs après quatre décennies de frustrations exces- 
sive. L’Eglise, qui s'êtaît enfin détachée du franquisme 
après en avoir été l'un des principaux piliers, est 
traversée de courants contradictoires et réprobateurs. 
Et l'on peut constater que la remise en cause brutale 
des mœurs et la revanche des jeunes générations ne 
se sont pas encore accompagnées d’une véritable 
renaissa n ce dans le domaine des arts et des lettres. 
Avant de se lancer dans les combats politiques de 
demain,- les règles du jeu ayant été précisées avec 
l’adoption d'une nouvelle Constitution, les Espagnols 
se penchent avec perplexité sur leur passé. 

MARCEL NIEDERGANG. 


LA SOCIÉTÉ 


LES NATIONALITÉS 


Un ciel dégagé 

des terreurs ancestrales 


L E nouveau régime n'a pas 
seulement apporté & l'Espa- 
gne les libertés dites for- 
melles. Aujourd’hui, les Espa- 
gnols peuvent adhérer & des 
parlas politiques ou & des syndi- 
cats. Ils choisissent leurs diri- 
geants et Jouissent d'une grande 
liberté d’expression sauf à la 
télévision. Mais ce n’est pas le 
plus important. Une véritable 
révolution des coutumes a eu 
lieu, particulièrement dans les 
Jeunes générations. Le pays 
remet maintenant en question 
des valeurs considérées comme 
inaltérables depuis des siècles et 
sur lesquelles le franquisme avait 
construit quarante ans d’oppres- 
sion. 

La société permissive est déjà 
un fait en Espagne. Avec sans 
doute des aspects un peu vulgai- 
res dans le pire sens du mot Le 
théâtre et le cinéma sont tombés 
Hans des abîmes d’ennui, sans 
parler d’une vague de pornogra- 
phie sans Intérêt. La drogue 
commence à être un problème. 
La délinquance et l’Insécurité 
dans la rue sont en h&use, mais 
fl reste q» les aspects positifs 
sont beaucoup plus nombreux 
que les négatifs, dans cette es- 
pèce d’orgie de liberté que vivent 
les Espagnols depuis quelque 
temps. Les marginaux, les homo- 
sexuels, les pauvres, les débiles, 
les enfants trouvent des voix qui 
réclament le respect et la tolé- 
rance pour tout être humain. I«s 
francs-maçons peuvent s’organi- 
ser au grand Jour. Les Argen- 
tins, tes Uruguayens ou te6 Chi- 
liens victimes de la teneur de 
leurs régimes trouvent ici asile 
Une nouvelle conception des 
relations humaines, une nouvelle 
approche de la famille ou du 
couple, l’extension de l’éducation 
sexuelle à tous les niveaux, le 
grand Intérêt pour réoologie et 
jusqu’à l’autorisation récente 
des ramps de nudistes ou des 
casinos de Jeu sont des symptô- 


mes ou des exemples de ce que 
nous voulons dire. 

Les dirigeants de nombreuses 
entreprises ont abandonné la 
cravate et à la démocratie for- 
melle succède une sorte de dé- 
mocratie réelle caractérisée pré- 
cisément par le non-respect de 
certaines formes : par la façon 
de s’habiller, d'utiliser un voca- 
bulaire cru d'une façon natu- 
relle, dans la manière d’envisa- 
ger les relations sexuelles avant 
le mariage. L’adultère n'est plus 
un délit. U existe plusieurs pro- 
jets de lois de divorce qui pour- 
raient être inscrits dans la 
Constitution, et, bien que beau- 
coup doutent qu'une lai sur 
l’avortement soit possible, on 
permet les manifestations de 
ceux qui la récla m ent 

Bien sûr, les nuages noirs rou- 
lent dans ce ciel dégagé des ter- 
reurs ancestrales. L'affaire du 
procès du groupe théâtral cata- 
lan Els Joglar, condamné à deux 
ans de prison par un tribunal 
militaire, permet aux pins scep- 
tiques de se poser des questions 
sur l'authenticité de cette nou- 
velle situation. 

Ce peuple qui est en majorité 
jeune est en train de se venger 
en très peu de temps de beau- 
coup de choses. Et les excès 
commis ne sont pas si nombreux. 
D'ailleurs, iis peuvent se com- 
prendre avec cette nécessité 
d'épuiser des appétits séculaires 
Le bikini a été vu pour la pre- 
mière fois sur les plages espa- 
gnoles il y a une quinzaine d'an- 
nées, et le du n’est apparu dans 
les revues illustrées qu’en 1976. 
J’ai moi-même été poursuivi en 
justice cette même année pour 
avoir publié dans El Pais, qui est 
un journal sérieux et ennuyeux, 
quelques conseils médicaux sur 
l’usage des contraceptifs. L'été 
dernier, le commissariat drblza 

était rempli avec fréquence de 
citoyens de toutes les nationa- 
lités dont le délit avait été de 


se baigner nus dans la mer, dans 
des lieux éloignés de tout, sauf 
de l’œil vigilant de la garde ci- 
vile 

Les Espagnols qui ont entre 
vingt-cinq et quarante ans — qui 
sont la majorité et qui occu- 
pent la plupart des postes de 
décision politique, économique et 
culturel — ont été éduqués d’une 
manière totalement répressive 
Us avalent peur du sexe, et leur 
haine des protestants n’était pas 
moindre, car le gouvernement de 
Franco se chargeait d'assurer le 
sauvetage de leurs âmes. Seule la 
corruption administrative et le 
népotisme n'étalent pas des pé- 
chés à cette époque, à la fin des 
années 50, où l'on ' pouvait voir 
de nombreux curés de village 
inciter leurs ouailles à lancer des 
pierres sur les jeunes filles de 
Madrid qui se promenaient en 
pantalon. 

La société permissive n’est donc 
pas dans le cas espagnol une sim- 
ple décadence des valeurs tradi- 
tionnelles de l’autre société, mais 
une revanche active d'une nou- 
velle génération contre une ac- 
cumulation de mythes idéologi- 
ques qui soutenaient l'architec- 
ture politique du franquisme. 
C'est surtout une société créatrice 
dans laquelle il n’est plus néces- 
saire de se cacher pour lire ni 
de faire l'amour dans l'ombre. 
Une société dans laquelle les nou- 
veaux Espagnols se sentent encore 
un peu, selon le dicton populaire, 
« comme des enfants avec des 
souliers neufs s. Fascinés par leur 
éclat mais préoccupés de savoir 
comment s'en servir. Si un voya- 
geur qui a connu l’Espagne fran- 
quiste s’arrêtait pour observer le 
sens de ce changement profond 
des coutumes espagnoles, 11 arri- 
verait à la conclusion que la nou- 
velle situation est en fait un état 
d'âme collectif extrêmement créa- 
teur en dépit des vices ou des 
failles qu’il peut apporter. 

JUAN LUIS CEBRIAN, 


Le droit 
à Fautonomie 


D ANS un processus de trans- 
formation rapide, mais qui 
s’essouffle. l’Espagne post- 
franquiste se pose un premier 
problème, le plus difficile : 
celui des structures nationales 
au sein du vieil Etat espagnol. 

On sait que le premier cri des 
rifttfl.ia.ww, quand ils ont pu se 
manifester, fut : «VoZem r Esta- 
tut », c’est-à-dire : nous voulons, 
comme en 1932, être autonomes. 
Et les Basques, dès 1962, avaient 
donné un autre modèle d’affir- 
mation collective : l’action armée 
d’une petite minorité contre les 
forces de répression a créé, dans 
le pays, une dialectique occu- 
pants-occupés, où le peuple, im- 
plicitement, a pris parti. 

Ces deux cas, bien connus, 
comportent des problèmes an- 
nexes : la Navarre, bastion fran- 
quiste en 1936, est -elle assez 
transformée pour rejoindre 
Euskadi, et quel secteur d*Eus- 
kadi? Valence et les Baléares, 
« pays catalans », auront-elles 
leurs statuts particuliers ? Re- 
joindront-elles un « cat&lanisme » 
élargi ? Les luttes sont vives. 

Or U y a d’autres autonomis- 
mes. Celui de la Galice, linguis- 
tique, culturel, exigeait un. 
statut dès les années 30. 
L’isolement des Canaries suggère 
un gouvernement local, mais 
éveille une inquiétude extérieure. 
L’Andalousie, l 'Aragon, « réglona- 
listes » dès 1900, le redeviennent 
avec ardeur. Et la Castille com- 
mence à se demander, après 
l’expérience franquiste, si elle a 
bien fait d’assumer l’impopula- 
rité de l’unitarisme, et de trop 
s’identifier à une «Espagne» 
diverse et rétive. 

Vus de loin, ces problèmes ne 
semblent pas insolubles. « Régio- 
nalisme », a décentralisation », 
sont partout à Tordre du jour. 
Et aucun des statuts envisa- 


gés en Espagne n’exige plus de 
pouvoirs que n’en ont les 
« Etats » (unis) de l’Amérique 
du Nord, ou les Etats (« fédérés ») 
d’Allemagne occidentale. Mé- 
fions-nous. toutefois, des rap- 
prochements. Chaque mot, dans 
chaque pays, porte sa charge 
particulière. 

Et d’abord, le morcellement, 
les tendances centrifuges, sont, 
dans la péninsule Ibérique, des 
tentations naturelles. La Me- 
seta centrale repousse les com- 
munications. Le long des Pyré- 
nées, et face à la mer, des 
groupes humains vivent souvent 
une histoire propre. Les substrats 
de la pluralité linguistique re- 
montent loin. L’invasion musul- 
mane, brisant l’apparente unité 
de VHïspania antique, ne laisse 
bientôt que des « tafias» multi- 
ples, face à de multiples « royau- 
mes» chrétiens. dont chacun 
mène sa «reconquête». L’Espa- 
gne est une juxtaposition de va- 
riétés. H lui arrive de revenir 
au « canton alisme ». 

La reconquête suit pourtant 
trois axes majeurs, dont le sens 
linguistique ne peut échapper : 
axe portugais, axe castillan, axe 
catalan, maïs les rois c atalans, 
de concert avec la bourgeoisie 
des ports maritimes, créent un 
empire méditerranéen, qui dé- 
cline dès le quinzième siècle, 
mais dont le souvenir restera. 
Et à son tour le Portugal, â par- 
tir d’une alliance semblable, se 
lance sur les routes de l’océan 
La Castille a mené, par bonds 
successifs, la reconquête conti- 
nentale, mais qui prépare aussi 
des contrastes: au Nord, une 
«mésocratie» de petits nobles 
et de libres paysans, au Sud. les 
«latifundia» aristocratiques, les 
travailleurs misérables. 

(Suite page 10 J 

PIERRE VILAR. 



UNE DÉCLARATION 

DU ROI JUAN CARLOS 


< Approfondir 
nos relations 
à la lumière 
des nécessités 
actuelles... > 

L A visite en Espagne du 
président do la Répu- 
blique française, qui 
répond A c e//e que fai faite 
moi-même en France an octobre 
1976, est un événement d'une 
très grande signification. 

» L’histoire de nos deux pays, 
qui a été commune en beaucoup 
d'aspects, fait que les relations 
entre l'Espagne et la Francs 
ont la plus haute importance. 
L'échange de visite de chefs 
d’Etat permet de souligner 
celle-ci et c'est aussi une occa- 
sion pour approfondir nos rela- 
tions à la lumière des nécessités 
actuelles. Des problèmes graves 
et complexes se présenfenf, 
mais des occasions inédites de 
collaboration existent. 

» La politique internationale 
requiert aujourd'hui plus que 
Jamais la détermination et la luci- 
dité des dirigeants appuyés sur 
la maturité et le sens des res- 
ponsabilités de leurs peuplas. 
Ceux d'Espagne et de France 
ont donné des preuves abon- 
dantes de leur détermination A 
diriger leur propre destin et de 
leur capacité pour réussir. Sur 
cette base solide, les gouverne- 
ments peuvent or/enfer efficace- 
ment une action commune diri- 
gée vers l’avenir. 

» La réunion des chefs d’Etats 
symbolise la coopération des 
peuples et des gouvernements. 
Elle stimule un travail en com- 
mun et enrichit les possibilités 
d’action qui s'ouvrent aux deux 
pays pour la construction har- 
monieuse de la paix, de la sécu- 
rité, du progrès et de la promo- 
tion humaine en Europe et dans 
le monde. L'Espagne recevra 
une nouvelle fois, les bras 
ouverts, le grand pays ami et 
voisin en la personne de son 
président. Quant à moi. r espéra 
A cette occasion renouveler les 
liens personnels qui nous unis- 
sent depuis quelque temps. » 


L’Espagne, 

nouscroyonsàson développement 

dsà 



depuis puis ne îuu ans. 
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SUPPLEMENT 


LES NATIONALITÉS 


LES SYNDICATS 


Le droit à l’autonomie 


Un objectif difficile 9 


(Suite de la page B J 

En 1492 se révèle un équilibre 
nouveau. Fondement réel : pour 
une fois, le Centre péninsulaire, 
avec ses deux façades atlantiques 
et son gros trafic de lai n es, prend 
l'avantage, démographique et 
éc on omique, sur la façade médi- 
terranéenne, qui est au terme 
rprm long déclin. Part du hasard: 
la politique d'unions matrimo- 
niales, qui a réussi & l'est, a 
échoué & l'ouest ; le Portugal, se 
croyant au faîte de l’expansion, 
rejette l’offre de Colomb, ce qui 
itmiw « les t ti ri p« » a la Castille. 
Charles -Quint porte celle-ci au 
zénith de la puissance, de l’em- 
pire «où le soleil ne se couche 
pas s. En 1580. le rêve final se 
réalise : Philippe H hérite du 
Portugal, fait l’unité de la pénin- 
sule et des deux autres empires. 
Un tel passé ne s’oublie pas. M a i s 
fut-il le triomphe d’un Etat ? 
Ou d’une nation ? En 1978, cette 
apparente querelle de mats de- 
meure querelle brûlante. 

L'Espagne du seizième siècle 
fut un Etat, cohérent dans sa 
politique économique, militaire, 
religieuse. Mais celui qui. pour 
l’étranger, est «le roi d’Espa- 
gne», est «seigneur» en Biz- 
caye, «comte» & Barcelone, «roi 
à Valence »_ une trentaine de 
titres qui signifient que de 
vieilles unités gardent leurs 
douanes, leur fisc, leur monnaie, 
leurs représentations, parfais 
per man ente», comme la Géné- 
ralité de Catalogne, ressuscitée 
en 1932. Dirons-nous, avec Marx, 
que l’Espagne monarchique fut 
«un conglom ér at de républiques 
mal gouvernées »? Cela dépend, 
& vrai dire, de la chronologie. 

Devant la Castille triomphante, 
les «républiques» périphériques 
faisaient le gras dos (mais évi- 
taient l'émigration, l'inflation, 
qui ruinaient le Centrai. Vers 
1600, l’équilibre est renversé. 
« Notre Espagne » est en danger, 
dit-on en Castille. Mais, à Ma- 
drid, au tnfimp moment , Bar- 
celonais traitent en étrangers 
de leurs questions monétaires, 
avec un grand mépris pour l’Etat. 

En 1640, le Portugal se révolte i 
L’unité Ibérique aura duré 
soixante ans I Or la Catalogne 


ymmrf se révolte, ce qui ne lui 
vaut que des déboires (en 1659, 
la perte du Roussillon). Et pour- 
tant, en 1705, toute la c Couronne 
d'Aragon > se révolte encore , et 
y perd ses privilèges. Barcelone, 
tombée la dernière, c o m m émore 
encore cette fin héroïque, le 
11 septembre (un million de ma- 
nifestants en 1977 I). Est-il vrai 
que cette défaite de 1714 « mit 
fin à neuf siècles d’entité natio- 
nale souveraine » pour la Cata- 
logne ? La formule surestime les 
vieilles formes de « souveraineté ». 
B reste que le siècle qui, pour 
la France, fut celui de Richelieu 
et de Louis XEV a été pour 
l’Espagne celui des révoltes, de la 
tendance à l’éclatement. 

Le dix-huitième siècle vérifie 
que les unités se forgent dans 
les Infrastructures : ce c’est pas 
le centralisme bourbonien qui 
rend alors l’Espagne prospère. 
C’est l’onde de prospérité (In- 
terne, coloniale) qui vaut aux 
«pôles de développement» 
périphériques l’appui du : des- 
potisme éclairé». Mais la 
transformation reste inégale. 
Constituants de Cadix, moines 
guérilleros, sont deux éléments 
bien contradictoires dans le refus 
national opposé & Napoléon. Cap- 
many fait la théorie de cette 
« communion» éphémère. Mais il 
avait aussi, à propos des Cata- 
lans. employé le mot nationalité 
pour définir toute collectivité 
modelée par une histoire com- 
mune. 


catalane ! » On en a conclu & 
là continuité d’un « catala- 
nteww» » populaire. Dismis que 
tout sentiment latent de com- 
munauté est à base populaire 
et que des oppositions de signe 
contraire peuvent le mo b i li ser . 
Et il en est de mê m e des 
« renaissances » intellectuelles. 
Aucune n’est Infondée. Mais 
leur destin politique dépend de 
la force des classes qui les 
accueillent. Pour un romantique 
des années 60, l’Espagne est la 
nation, et la région la patrie. 
« Espagne des nationalités » est 
alors une formule d’extrême 
gauche. Or la « République fédé- 
rale » de Pi i Margall durera 
un an ! 


Distinguons donc entra deux 
types de faits : 1) les faits de 
longue durée qui font des Bas- 
ques, «i» C atalans, des Castil- 
lans, des nationalit és au moins 
■aussi accusées que la nationalité 
portugaise ; 2) les exigences 
politiqu es de ces tmtinnftHtfe, qui 
sont variables avec les moments. 

le dix-neuvième siècle, comme 
le dix-septième, pousse aux dis- 
sidences. Une Espagne appau- 
vri hésite entre un ancien 
régime qui se survit et un Etat 
unitaire-libéral contre qui le 
« carlisme » arme la montagne 
basque, navarralse, catalane, 
Valencienne, tandis qu’à Barce- 
lone les premiers insurgés 
ouvriers crient : « République 


La Restauration monar- 
chique (1875) eut donc pour 
modèle r Etat-nation, unitaire, 
c pansif. la perte de Cuba, der- 
nière « perle » Impériale, à la 
date de 1898, fit exploser des 
nationalismes de sens opposé : 
espagnolisme amer et exalté de 
l'intelligentsia, nationalisme bas- 
que, tout Juste détaché du tra- 
ditionalisme des « fueros », 
nationalisme que théo- 

rise Prat de la Riba, & l'usage 
d’une bourgeoisie définitivement 
déçue par l'Etat. 

Née de là, souvent mal com- 
prise, l’équation catalanisme = 
bourgeoisie a servi le pouvoir 
central, divisé la classe ouvrière, 
irrité la gauche catalane vite 
devenue majoritaire. En fait, la 
bourgeoisie a apporté une presse, 
des nr pniiwMnn^ des. institu- 
tions et 'l’adoption du f^r-ainn 
par les «<««« supérieures. C’est 
beaucoup. Mais toute lotte de 
classe aiguë en Catalogne a 
rejeté cette bourgeoisie « natio- 
nale » entre les bras tutélaires 
de l’Etat central : 1918. 1923, 
1931, 1934, 1936, l’histoire du 
vingtième siècle combine au jeu 
normal entre classes privilégiées, 
classes moyennes et classe 
ouvrière, un Jeu entre Madrid, 
Bilbao, Barcelone, les Asturies— 
où les alliances de pouvoir 
(réelles ou redoutées) ne coïn- 
cident pas forcément. En 1936, 
le coup d'Etat militaire prétend 
défendre à la fols l'ordre social 
existant et l'unité nationale. 11 


trouve en face de lui les orga-| 
nisatlons ouvrières, un patrio- 
tisme catalan, un patriotisme 
basque, et aussi un patriotisme 
espagnol hésitant entre Jacobi- 
nisme et fédéralisme. 

Et maintenant ? Le féroce | 
nwifaLTtema franquiste a nourri 
l’héroïsme basque, l’unanimité 
catalane. L’après-franquisme a dû j 
ouvrir la voie aux autonomies. 
On devine qu’il ne suffirait pas 
d’une c décentralisation » admi- 
nistrative. L’ETA basque refuse 
de désarmer. Et. en 1933, 

les Catalans ont voté beaucoup 
plus « à gauche » que le reste 
de .Espagne. 

En appelant à la tète de la ' 
Généralité catalane à recons- 
truire le président Jœep Taira - 
délias, dont le prestige reposait 
su son rôle pendant la guerre 
et sa fidélité aux légitimités en 
exil, le roi et M. Suarez ont | 
accepté de démentir quarante 
ans de propagande. Beaucoup 
n’ont voulu y voir qu’une 
manoeuvre contre les élus cata- 
lans de juin. Malt l'atmosphère 
est au compromis ; personne n'a 
osé rompre. Mais le fossé peut-il 
fit» comblé entre les généra- 
tions ? Et une « transition » qui 
dure trop a les inconvénients 
de r tmmnhîliimw» 

Quand les immigrés anda- 
lous crient : « Catalunya es la 
naciO ! », quand les Barcelonais 
crient : c Vive l'autonomie anda- 
lousel », on se dit que Vidée 
fédérale est peut-être en mar- 
che. Mais personne, aux Cortès, 
n’a osé la proposer pour l’immé- 
diat Et la seule formation d’ex- 
txême gauche qui la proclame 
fondamentale reste illégale ! Le 
12 mai 1978. la Commission 
constitutionnelle a voté un texte, 
dont l'analyse sémantique et 
conceptuelle laisse rêveur: « La 
Constitution se fonde sur Vindis- 
soluble unité de la nation espa- 
gnole , patrie commune et indivi- 
sible de tous les Espagnols, et 
garantit le droit à ra utonomie 
des nationalités et des régions 
qui Vintègrent, ainsi que la soli- 
darité entre elles toutes. » 

Heureusement l’histoire est 
faite pour surmonter les contra- 
dictions. 

PIERRE VILAR. 


L ’ESPAGNE a renoué, non 
gftn s mal, avec la liberté. Les 
Espagnols sont aujourd’hui 
orgueilleux de leur système dé- 
mocratique semblable à celui des 
autres pays occidentaux. M ai s , 
si le pays dispose d’on Parlement 
élu librement le 15 Juin 1977. un 
long i->i»mi'n est encore à par- 
courir ri«mg le do main e syndical 
avant que la situation espagnole 
ne soit comparable à celle de 
l’Europe. La preuve : alors que 
des millions d’ouvTiers manifes- 
taient le 1" mai dernier da n s 
les grandes villes d’Espagne, de 
nombreuses banderoles dans les 
cortèges réclamaient encore la 
« liberté syndicale ». Au Parle- 
ment le projet de loi d’action 
syndicale a été amendé par les 
forces de droite, majoritaires, qui 
s’efforcent de limiter les reven- 
dications de la gauche en des- 
sous du seuil obtenu par les 
syndicats de l’Europe occidentale. 


démocratique et craint que 
d’excessives concessions ne trans- 
forment les syndicats ouvriers 
en une force révolutionnaire peu 
contrôlable. 


Au coure de la guerre clvüe, 
la classe ouvrière massivement 
organisée proposait une alterna- 
tive révolutionnaire réelle. Les 
deux centrales syndicales, 
l’Union générale du travail 
(socialiste) et la Confédération 
nationale du travail (anar- 
chiste), qui rassemblaient l'écra- 
sante majorité de la classe 
ouvrière, n'adoptèrent jamais de 
positions conciliatrices face au 
grand capital, mais prônèrent 
au contraire des solutions fran- 
chement radicales. 


L’article 9 de ce projet de loi 
accordait certains droits aux 
comités syndicaux d'entreprise. 
Mai* cer tains secteurs du patro- 
nat ont dénoncé ce qui, selon 
eux, constituait une tentative de 
liquidation de la libre entreprise. 
Cet article n'était en fait qu'une 
timide reprise des lois sur la 
cogestion en vigueur en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne et 
dans certaines entreprises Ita- 
liennes que. dans aucun de 
ces deux pays, l'économie de mar- 
ché ait pour autant été remise 
si question. 


Outre ces pesanteurs histori- 
ques, le capitalisme espagnol 
s’est vu conforter dans son refus 
d'accorder au plan syndical ce 
qu’il avait accepté au plan poli- 
tique par la capacité d'organisa- 
tion de la classe ouvrière. Les 
luttes sociales obligèrent souvent 
le patronat à céder à une époque 
où l’appareil répressif de la dic- 
tature était sans égal dans 
aucun pays européen. 


Uzt ouragan terrible 


lie grand capital espagnol a 
accepté avec prudence, et non 
sans soubresauts, le processus 
démocratique au niveau politique 
parce que celui-ci Implique une 
participation à la construction 
européenne. Mais cette adhésion 
ne s’est pas matérialisée au « ni- 
veau syndical ». car le patronat 
espagnol ne s’y sent pas à l'aise. 
Non pas que les travailleurs espa- 
gnols soient réputés plus révolu- 
tionnaires que leurs homologues 
européens, mais le patronat, qui 
a longtemps vécu sous la protec- 
tion du système franquiste, doute 
de la capacité des travailleurs 
espagnols à accepter le libre jeu 


Le mouvement ouvrier espagnol 
pratiquement détruit en 1939 fut 
systématiquement achevé dans 
les années d'après-guerre. Seuls 
demeuraient, des deux grandes 
centrales ouvrières, quelques 
milliezs de militants éparpillés 
qui avaient rejoint la guérilla 
ou agissaient clandestinement 
Hans des groupes ultra-minori- 
taires. La répression fut san- 
glante ; des milliers de diri- 
geants ouvriers furent exécutés 
après la guerre civile, empri- 
sonnés ou exilés. De ce terrils e 
ouragan, le mouvement ouvrier 
mit des années à se remettre. 
Mais une nouvelle avant-garde 
ouvrière plus combative est née. 
Le syndicalisme qui émerge au 
grand Jour ne se oomprend que 
dans la perspective du long pro- 
cessus de réorganisation et de 
lutte sous le franquisme. 


LES "PARADORES" EN ESPAGNE 
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L ES parodores réunissent & la fois 
l'histoire, l'omarn ont, le confort le 
plus exigeant, la mise en valeur de 
nouvelles zones touristiques ainsi que la 
sauvegarde de ia pure essence hispa- 
nique quant à la gastronomie et au décor. 

Tout commence autour des années 20, 
lorsque le roi Alphonse Xlli, grand-père 
de notre actuel souverain, pressent l'im- 
portance que le tourisme va désormais 
représenter pour l’Espagne et charge le 
marquis de La Vega Inclan de créer 
le Patronat national au tourlame. K 
choisit dans la sierra de Gredos un 
emplacement, où se dresse aujourd'hui 
le premier paredor national, pour faciliter 
aux rares' visiteurs d'alors l’accès à une 
région attrayante per ses réserves de 
chasse et ses possibilités de pêche. 
Puis ce fut autour de l'Hôtel AUandco 
de Cadi, les paradores de Oropesa, M 6 - 
rida, Ciudad Rodrigo, l'hôtellerie de 
l'étudiant à Aicala de Kaneres, et les 
relais routiers de Manzanares, Ballén, 
Aianda de Duero, Quintanar de la Orden 
et La Bafieza. Les relais routiers sont 
aussi une création du Patronat national 
au tourisme, préoccupé par les grandes 
distances routières qui séparaient alors 
les noyaux urbains importants, sans un 
endroit digne pour y reprendre des forces 
ou se reposer de la poussière du voyage. 

L'Etat espagnol, par l'Intermédiaire du 
ministère du commerce et du tourisme, 
a eu tisser tout au long de sa géogra- 


phie péninsulaire et Insulaire, un réseau 
d'installations hôtelières qui, par son ori- 
ginalité, son efficacité, sa quantité et 
sa qualité, peut être considéré comme 
unique au monde. 

Depuis l'Inauguration du premier para- 
der dans la sierra de Gredos en 1928 
jusqu’à nos jours, plus de quatre-vingt-dix 
établissements ont été créés et constituent 
le réseau hôtelier de l'Etat Sa création 
et son continuel développement pendant 
cinquante ans correspondent et obéis- 
sent encore à des impératifs dont le but 
est de taire découvrir aux Espagnols et 
aux étrangers des endroits magnifiques 
jusqu'alors Inconnus. Ceux-ci, ertués dans 
des coin s difficiles d'accès, sont propices 
à la tranquillité, au repos, ainsi 'qu'à la 
pratique de nombreuses activités grâce 
à la clémence du oHmat 

Les nouvelles Installations hôtelières 
de l'Etat surgissent partout . Des plus 
hautes altitudes au niveau de ia mer, en 
montagne, sur Iea plateaux, dans les 
vallées et sur les plages. On restaure 
les monuments, les châteaux et les mo- 
nastères Inoccupés, les sauvant de ia 
disparition. On élève de nouveaux édi- 
fices. On met 6 profit des situations géo- 
graphiques qui permettent de visiter les 
sommets où les neiges sont étemelles, 
jusqu'aux dépressions méridionales, où 
l'on cultive l'avocat et le eorossof, en 
passant par les oliveraies, les pâturages 
et les élevages de taureaux. 
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Dans le style île la région 


Cette chaîne d’hôtels ne. constitue pas, 
quant à l’aspect extérieur de ses 
constructions, un bloc homogène. Chaque 
bâtiment est doté de caractéristiques spé- 
ciales qui lui donnent ea propre personna- 
lité. Que ee soient ceux installés dans 
des châteaux chargés d’hletolre ou ceux 
construits dans des monuments riches en 
art et en culture, tous ont conservé dans 
leur restauration leur architecture origi- 
nelle. Les hôtels récents respectent le 
style de chaque région. Ceux qui ont été 
conçus, pour une activité sportive déter- 
minée sont dotés de tous les éléments 
nécessaires à leur pratique. Dans tous les 
cas. Ils sont éloignés des centres surpeu- 
plés. et sont propices à la paix et au 
repos, sans jamais rien omettre du confort 
que peut réclamer le voyageur le plue exi- 
geant 

En ce qui concerne le tourisme sportif, 
la chasse au gros et au petit gibier offre 
de grandes possibilités à l'amateur. Des 
battues aux espèces aussi appréciées que 
le chamois et la chèvre hispanique peu- 
vent être organisées à partir des Para- 
dores de Gredos. Cazoria et Fuentes- 
Carrionas. Quant à ia' chasse au petit 
gibier, nous Indiquons à titre d’exemple 
des points d’attache tels qu'Oropesa et 


Manzanares, dans (a Manche, où la per- 
drix rouge y atteint son développement 
maximal. 

On peut pratiquer le ski depuis les éta- 
blissements touristiques de l'Etat situés 
dans la vallée d'Aran, la sierra Nevada et 
Fuente-Dô. Cette dernière enclave, au 
cœur des pics d'Europe, est favorable 
i l'alpinisme. 

Les adeptes du golf trouveront à Tor- 
remoilnos et â El-Saler de grands et 
splendides parcours, considérés parmi les 
meilleurs d'Europe. 

Quant aux sports nautiques, il va de 
soi que les côtes espagnoles, baignées 
par trois mers, offrent d'immenses possi- 
bilités, sans oublier les Installations hôte- 
lières des îles Canaries. 

Nous indiquerons, enfin, aux amateurs 
dB pèche en rivière, le paredor de Riba- 
deo. aux alentours duquel abonde le sau- 
mon, et ceux déjà cités de Gredos et de 
Cazoria, dont les cours d'eau à proximité 
sont riches en truites. 

A titre Indicatif, nous mentionnons rapi- 
dement quelques paradores aux édifices 
riches en tradition, où le visiteur mar- 
chera sur las tracas d'un passé qui 
constitue l'histoire même du sol hispani- 
que. 


La ville de Santiliane-del-Mar, é 29 km 
de Santandar, authentique cllé médiévale, 
est conservée en pariait état et chacun 
des recoins ou des maisons pris dans leur 
ensemble ou séparémerrf, est un véri- 
table chef-d'œuvre. La collégiale est 
un magnifique exemple de roman expres- 
sif, et en art mpestre on peut contem- 
pler les grottes d’Altamira appelées é 


Juste titre « « la chapelle Sixtine du paléo- 
lithique ». 

Dans les environs sa trouve le paredor 
national G i 1-8 las Installé dans un palais 
du dlx-eeptlème siècle, qui fut la demeure 
de le famille Bereda Brecho. Transformé 
en résidence, (1 a conservé son architec- 
ture et acquis les exigences actuelles de 
commodité et de confort 


Une forteresse chargée d’histoire 


Un facteur Important que ne pouvait 
négliger le Réseau national d’établisse- 
ments hôteliers est celui de la gastro- 
nomie qui, â tout moment, a été la 
préoccupation constante de ses dirigeants, 
conscients de l'attention que le touriste 
accorde à l'art cuHnaire. La cuisine espa- 
gnole est variée et chaque région ou 
contrée posséda ses spécialités dans l'art 
de la table. Le particularisme de chaque 
zone donne leurs caractéristiques aux 
plats et à leur préparation. La cuisine 
est la plus riche et la plus variée que 
l'on puisse rencontrer en un seul pays. 
Cette cuisine typique et traditionnelle est 
celle que l'on s'efforce de mettre en 
valeur. Elle est dégustée avec un appré- 
ciable succès par les nombreux visiteurs 
qui n’omettent pas de l'accompagner de 
la qualité et de la variété des vins du pays. 


Le paredor Marqufe-de-Villena est situé 
dans la villa d’Alarçon dans le château 
du même nom à 82 kilomètres de Cuenca 
et 161 kilomètres de Madrid. Ce château 
conquis sur Iss Romains par Alarico dont II 
prit la nom d'Alaricon, est une forteresse 
chargée d'histoire. Ce fut aussi une 
importante place forte des Arabes, dépen- 
dante de Toleitota. jusqu'à ce qu'elle soit 
reprise par les chrétiens, sous le comman- 
dement de Feman Martin de Ceballos, en 
1184, après trois mois de siège. Du 
treizième au quinzième siècle, ce château 
joue un rôle Important dans les luttes 
de l’époque. 

Actuellement, restauré par l'Etat et 
adapté aux nécessités de la vie actuelle, 
H permet au voyageur d'y côtoyer l’his- 
toire dans on site pittoresque et tranquille. 


A 41 kilomètres de Pampelune et à 186 
kilomètres de Soria, se dresse le château 
d'OUte, où ta Chaîne nationale d'héber- 
gements touristiques a établi le paredor 
Principe -de -Vlana. La château y fut 
construit entre 1403 et 1413 sur les ves- 
tiges d'une ancienne forteresse. Au milieu 
du quinzième siècle H fut le témoin des 
luttes entre Iea partisans du prince da 
Vlana et ceux du roi Jean 11 d'Aragon. 
C'est un édifice aux formes Irrégulières 
dont ('ensemble est fait de complexité. 
Les angles des façades sont multiples, 
aux arêtes inégales, et tous les mura sont 
couronnés de créneaux et de mâchicoulis. 
Les tours y sont nombreuses. Accolée â 
l’église, qui possède un beau portail ro- 
man, s'élève une tour haute de 54 mètres. 


Le Réseau national d'établissements 
hôteliers de l'Etat classe ses gîtes, sel oit 
leure caractéristiques propres, en para- 
dores. relais routiers hôtelleries, refuges et 
hôtels. Ces dénominations obéissent exclu- 
sivement à la fonction que remplit chaque 
établissement et ne supposent aucun genre 
de classement hôtelier. L’appellation ré- 
sulte de la durée du séjour, de l'empla- 
cement et des services rendus. 


La qualité particulièrement soignée des 
services dans les établissements touris- 
tiques de l'Etat correspond à la catégorie 
â laquelle ils appartiennent. Ca réseau est 
en voie d'agrandissement suivant un plan 
important De nouvelles améliorations sont 
prévues et de nouvelles constructions 
seront prochainement Inaugurées. 
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Vunitê 


Jusqu’en 1848. on ne peut par- 
ler d’action syndicale, la lutte 
ouvrière se limitant à des 
affrontements armés sporadiques 
avec les forces de l’ordre. Mais 
cette m ême année 1938. le parti 

communiste décide d'abandon- 
ner la guérilla, de dissoudre son 
appareil syndical clandestin et 
d’adopter un changement radi- 
cal d'orientation. H opte, en 
effet, pour l’action au sein des 
organisations de masse domJ - 
nées par l’appareil franquiste. H 
s’agit, pour le P.C.E., de combi- 
ner l’utilisation des possibilités 
« légales » offertes par le système 
franquiste avec la lutte clan- 
destine Illégale. L’ s entrisme » 
dans les syndicats « verticaux s 
porte ses premiers fruits au 
début des années 50. A cette 
époque, l'appareil syndical fran- 
quiste est Infiltré en profondeur 
dans certaines régions du pays : 
comme le Pays basque et la 
Catalogne. Aux communistes 
viennent se Joindre des petits 
groupes de chrétiens progres- 
sistes, comme les Confréries 
ouvrières d'action catholique et 
les Jeunesses ouvrières d'action 
catholique, ébauches de certains 
courants syndicaux et politiques 
actuels. 

A la fin des années 50. les syn- 
dicats traditionnels. ÎTT.G.T. et 
la E.N.T., réagissent, bien qu'ils 
ne croient pas beaucoup A l'uti- 
lité de la lutte au sein des syn- 
dicats c verticaux ». L'expression 
« commissions ouvrières » appa- 
raît pour la première fois dans 
un tract diffusé par le P.CJâ. en 
lf "5. qui Incite la classe ouvrière 
A lutter A l'Intérieur de l’appareil 
d’Etat. Les travailleurs sont 
invités A former des commis- 
sions ouvrières représentatives. 
Un an plus tard, la première 
commission est créée au 
cours d'une grève A La Camocha. 
une mine de charbon des Astu- 
ries. Les commissions s'implan- 
tent dans tout le pays, fomentent 
des grèves en Catalogne, au Pays 
basque, aux Asturies et à Madrid. 
Jusqu’en 1981, cependant, elles 
n’existent que le temps d'une 
grève, pour négocier avec la 
direction. Le conflit achevé, elles 
se dissolvent, laissant la place au 
seul organisme de représentation 
permanente des travailleurs : 
rassemblée d’usine ou d’entre- 
prise. Pour la première fols, en 
1963. une com m ission ouvrière 
provinciale volt le jour au Pays 
basque, et l'exemple est rapide- 
ment suivi en Catalogne et A 
Madrid. La première réunion 
nationale des représentants des 
commissions ouvrières se tiendra 
en 1967. Son développement 
organisationnel s'accompa- 
gne d’un accroissement de la 
confllctlvlté dans le monde du 
travail Parallèlement, la C.N.T. 
et ITJ-G-T. renforcent leur 
implantation et, pour mieux coor- 
donner leur action, créent une 
alliance syndicale qui réaffirme 
son refus d'investir la citadelle du 
syndicalisme « vertical ». A peu 
prés A la même époque, les chré- 
tiens progressistes fondent 
l’Union syndicale ouvrière fUSOï, 
qui opte le _ plus souvent pour 
l’unité d'action avec les commis- 
sions. même au sein des syndi- 


cats franquistes. Cette pénétra 
tion de l’appareil vertical amène 
les deux centrales A présenter 
des candidats aux élections syn- 
dicales officielles convoquées tous 
les trots ans. Malgré les entraves 
administratives dont Ils sont 
souvent victimes, nombre de leurs 
militants sont élus haut la main_ 

La décomposition progressive 
du régime permet A l’opposition 
syndicale de se manifester au 
grand jour, au risque de subir les 
derniers coups d'une répression 
sporadique. Avec l'avènement de 
la démocratie, les centrales syn- 
dicales sont légalisées ; mais les 
différentes conceptions de l'action 
syndicale, les Influences concur- 
rentes des partis et les manœu- 
vres de la droite et du gouverne- 
ment ont donné naissance A un 
syndicalisme fractionné recrutant 
davantage dans les avant-gardes 
que parmi la grande masse 
ouvrière. 

Clarification 

Neuf syndicats ee partagent 
actuellement le monde du tra- 
vail. Six syndicats nationaux : 
les commissions ouvrières (pro- 
ches du P.Œ.). l’Union générale 
du travail (socialiste). l'Union 
syndicale ouvrière (socialiste 
autogestionnaire 1 . la Confédéra- 
tion nationale du travail (C-N.T. 
anarchiste) et deux syndicats 
d'extrême gauche, la Confédé- 
ration des syndicats unitaires 
des travailleurs et le Syndicat 
unitaire. On compte également 
trois syndicats régionaux : la 
Solidarité des travailleurs bas- 
ques. le Syndicat ouvrier cata- 
lan et le Syndicat ouvrier gali- 
cien. La plupart de ces syndicats 
se définissant comme des orga- 
nismes de classe, démocratiques, 
unitaires et indépendants des 
partis. Mais, en réalité, l’in- 
fluence des partis politiques est 
sensible, quoique dans des pro- 
portions différentes, dans toutes 
les centrales. Une exception ce- 
pendant : 1TTBO, syndicat d'ori- 
gine chrétienne qui a tenté de 
remplacer le rôle Joué par le 
parti politique par une sorte de 
c pansyndicalisme s qui, sape 
afficher d'idéologie bien définie, 
accepte volontiers dans ses rangs 
des militants " des partis de 
gauche. 

Les élections syndicales d'avril 
ont contribué A clarifier le pa- 
norama. même si. convoquées par 
décret-loi. elles se sont déroulées 
selon un mode de scrutin qui 
morcèle le corps électoral Malgré 
l’adoption de oette loi, les cen- 
trales dites b jaunes » ont été 
A peu près balayées. Les com- 
missions ouvrières ont obtenu 
85 % des voix et 1TJ.G.T. 22 %. 
Aucune autre centrale syndicale 
n’a dépassé les 5 Selon des 
sources syndicales, les commis- 
sions ouvrières et ITJ.G.T. ras- 
semblent A elles deux quatre 
milli ons d'adhérents, c’est-à-dire 
25 % de la population active. 
L'objectif essentiel du syndica- 
lisme espagnol demeure l’unité 
syndicale. 

JAVIER MARTINEZ REVERTE. 



Après le « printemps », une certaine «normalisation 


« 


Q 


ÜARANTE ans de secret 
ont sans aucun douta 
donné naissance à plu- 
sieurs mois de scandale. » Lu 
formule a été employée par un 
éditorialiste madrilène pour 
expliquer le « boom 1 » des publi- 
cations pornographiques après 
la mort de Franco. D'une façon 
quelque peu caricaturale, elle met 
en relief 1’ a explosion b démo- 
cratique de la presse et illustre 
aussi les limites de l'intérêt de 
l'opinion. 

L’euphorie suscitée par les 
nouveaux « mots b tels que b dé- 
mocratie », b liberté », b suffrage 
universel », b amnistie », « partis 
politiques », que le régime fran- 
quiste avait toujours voués A 
l'enfer de la censure, est retom- 
bée. Au b printemps » du Jour- 
nalisme a succédé une certaine 
s normalisation »i les libertés 
formelles étant respectées. Le 
renouveau a été spectaculaire : 
A la fin de 1977 on recensait 
7 200 publications, dont prés de 
200 quotidiens. 830 hebdomadai- 
res, 327 bimensuels et 2 375 men- 
. suels. Par le nombre de titres 
. enregistrée. l'Espagne occupe 
donc aujourd'hui l'une des pre- 
mières places dans Je monde, 
même si les tirages sont nette- 
ment inférieurs à ceux d'autres 
pays. 

Plusieurs éléments ont Joué un 
rôle dans cette explosion : un 
nouveau style, d'information, plus 
rigoureux, qui répond ainsi da- 
vantage aux exigences d'un pu- 
blic en apparence docile bous la 
dictature mais qui s’est révélé 
moins crédule, plus critique, libre 
en somma 

Un motenr essentiel 

U y a deux ans encore, le lec- 
teur espagnol souhaitant être au 
contact de l'actualité espagnole 
devait recourir souvent A la 
presse étrangère. Aujourd'hui, en 
revanche^ les correspondants 
étrangers en poste A Madrid 
utilisent les journaux et hebdo- 
madaires espagnols comme pre- 
mière source d'information. De 
nouveaux journaux sont nés, 
comme Avui en Catalogne. Deia 
et Egm au Pays basque Diario 
16, El Imparcial et El Pau & 
Madrid. La presse est l’un des 
moteurs essentiels de la transi- 
tion vers La démocratie Son rdle 
est double : maintenir une cer- 
taine prudence qui favorise la 
consolidation de la démocratie 
formelle et, en outre, aiguillonner 
les b forces vives » du pays pen- 
dant oette étape où U n'est pas 
exagéré de parler d’un certain 
« vide » étant donné le carac- 
tère transitoire du gouvernement. 
Dans ce contexte, le rôle Joue 
depuis sa fondation par le quo- 
tidien indépendant El Pais est 
singulier. Son Jeune directeur, 
Juan Luis Cebrian. affirmait : 
b La démocratie est nécessaire et 
inexorable. Ce journal n’est pas 
et ne sera pas communiste, mau 
le rétablissement de la démocra- 
tie en Espagne passe par la léga- 
lisation du parti communiste. En 
conséquence, nous défendrons sa 
légalisation 1 . 

Avec des titres .comme Ta. 

ABC. La Vanguardia. Informa- 
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eûmes, la presse espagnole, pour 
la première fols en quarante ans, 
a commencé A être prise en 
considération en dehors de l'Es- 
pagne. El Pau a un tirage 
moyen de cent quatre-vingt-dix 

mille exemplaires. Avec mille 
deux cent claquante actionnaires 
qui représentent tout l'échiquier 
. politique depuis Ut droite Jus- 
qu’au P.CJ2.. El Pau symbolise 
aussi la marche délicate vers la 
démocratie. La guérilla entrete- 
nue par des groupes de pression 
qui souhaiteraient s’approprier 
le nouveau quotidien pour 
b l’amender » Inquiète mais en- 
courage aussi ses quatre cents 
employés et Journalistes, s Le 
succès d’un loumal comme El 
Pais, écrit le responsable de 
l'agence de presse juive, consti- 
tue la meilleure preuve que ta 
société espagnole a atteint sa 
maturité démocratique. » 

Dans cette contribution de la 
presse au changement politique, 
les hebdomadaires plus que les 
quotidiens ont été l'instrument 
de propagation et de diversifica- 
tion des idées. Une douzaine 
d’hebdomadaires nationaux tels 
que CaTnbio 26, Cuademos para 
el dialogo, Trivnfo se caracté- 
risent par une thématique essen- 
tiellement politique. La formule 
« erotico- poli tique » avec en tête 
de liste Intermu (un tirage d’un 
million selon ses propres sour- 
ces) a connu un succès fulgu- 
rant. conséquence directe de la 
répression pratiquée par la fran- 
quisme. Certains font remarquer 
non sans ironie que la presse 
pornographique espagnole, mal- 
gré sa «jeunesse», est la mieux 
armée de toutes les branches 
industrielles pour affronter la 
concurrence éventuelle au sein 
de la Communauté économique 
européenne. L'érotisme espagnol 
a, en effet, atteint les niveaux 
de vulgarité requis par nos so- 
ciétés pour permettre la bonne 
murr.hfl «tes affaires. 

Aujourd’hui, la presse espa- 
gnole est confrontée aux mêmes 
problèmes que la presse occiden- 
tale, problèmes découlant de la 
crise économique et de la concur- 


rence des moyens audio- visuels. 
Quarante ans de censure ont, en 
outre, suscité des habitudes et 
des comportements que seuls le 
temps et la démocratie authen- 
tique, quand elle serai, mise en 

œuvre, pourront effacer progres- 
sivement. c Si des mesures ne 
sont pas prises immédiatement » 
de nombreuses entreprises de- 
vront fermer b, déclare le prési- 
dent de l'association de la presse 
quotidienne, M. Pedro Crespo de 
Lara. * 

Après l’énorme intérêt suscité 
par la renaissance de l'informa- 
tion, tes tirages n'ont cessé de 
diminuer an cours des derniers 
mois. Le manque de publicité, 
monopolisée pour 40 % par la 
télévision d’Etat, handicape lour- 
dement les ressources de la 
presse écrite. Mais la raison fon- 
damentale de ia crise tient au 
faible taux de lecture des Espa- 
gnols : selon des statistiques de 
1 UNE SCO, le tirage moyen des 
Journaux pour mille habitants 
est en Espagne de quatre-vingt- 
seize exemplaires contre deux 
cent trente en France, quatre 
cent quarante-deux en Grande- 
Bretagne et cinq cent trente-six 
en Suède. En Europe occidentale, 
seul le Portugal figure encore 
derrière l’Espagne pour le taux 
de lecture. 

Des tracasseries 
La législation en matière de 
presse demeure en outre celle de 
la dictature, même si elle 'n'est 
pas appliquée avec autant de 
rigueur. Les tribunaux ordinai- 
res ne se sont toujours pas 
substitués A l'administration 
pour les délits de presse. Récem- 
ment encore des revues comme 
Oeono. Opinion, Cuademos para 
el dialogo et Puerzà Nueva ont 
été victimes de tracasseries ad- 
ministratives. La revue Prive a 
payé une amende de 5 millions 
de pesetas (300 000 F) pour 
b pornographie b. Certaines ins- 
titutions comme te roi ou l'ar- 
mée demeurent Intouchables. 

- Autre problème : la presse du 
Mouvement, premier groupe de 
presse espagnol, composé de qua- 


rante quotidiens et quarante- 
cinq stations de radio employant 
cinq mille travailleurs qui furent 
l'instrument de propagande pri- 
vilégié du franquisme. A la fin 
de l'exercice budgétaire 1977, la 

presse du Mouvement, rebapti- 

sée b Moyen» de communication 

de l'Etat », accusait un déficit de 
150 millions de francs. Quel sera 
son avenir? Quel sera aussi 
l'avenir du quotidien syndical 
Pueblo, lui aussi largement défi- 
citaire ? Les partis de gauche 
s'opposent fermement A leur pri- 
vatisation, contrairement A la 
droite et A certains groupes de 
pression. 

Une tentative parallèle de dé- 
mocratisation de la radio -té lévi- . 
skm espagnole s’est soldée par 
un échec. Depuis décembre der- 
nier. le monopole est régi par le 
conseil de la radio- télévision 
espagnole, auquel participent des 
députés de tous les partis politi- 
ques. Mais tes deux tiers de par- 
lementaires du conseil sont 
membres de l’Union du centre 
démocratique. Le T.V. n'est pas 
toujours au service du peuple, 

. mats du gouvernement. Lee 
moyens de communication de 
l’Eglise sont également un héri- 
tage du passé. L’Eglise exerce 
son action sur la société A tra- 
vers ses moyens de commun ica- 
. tion : sept cents revues, qua- 
rante-cinq stations de radio, 
plusieurs maisons d'édition, on 
réseau de distribution de films 
et plusieurs salles de cinéma. 

La législation des forces syn- 
dicales et politiques a enfin 
entraîné l 'éclosion au grand Jour 
d’une presse de parti Jusqu'alors 
clandestine. Sa proU rération con- 
cerne surtout la presse périodi- 
que. les partis de gauche ne se 
sentant pas d’attaque pour lan- 
cer des quotidiens. Manda 
Obrero. hebdomadaire du P.CJEL, 
et El Soctalista, organe du parti 
socialiste ouvrier espagnol, les 
' publications les plus connues, se 
sont largement renouvelées. Mais 
elles continuent de diffuser une 
pensée militante sans grand 
Intérêt pour le plus grand nom- 
bre. 

FELICIANO FIDALGO. 


••••• 

••••• 


»•••••• 

»•••••• 

•••••• 



• •••• 

•••• 


• ••• 

•••• 

• • 

0000 

• ••• 

• •• 

• 000 

•••• 

• •• 



•• 

00000 


• •• 

0000 

• ••• 

•têt 

000 

• ••• 

• ••• 

000 

•••• 

•••• 

000 

• •M 

••• 

000 




• ••• 


0000 

• ••• 

• •••• 
• •••• 


00000 


BNP 

LE GROUPE BANCAIRE FRANÇAIS 
AUX QUATRE COINS DU MONDE 

En ESPAGNE 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 

MADRID 

(Bureau de Représentation) 

.Cal le Cedaceros n° 10, tél. 221.80.59, télex 22124, Napar E 

Europaa de Financiaciôn Inversion y 
Promociôn S.A. "EUROFIP” 

MADRID 

-Calle Cedaceros n° 10. tél. 445.25.00, télex 27674, Erfip E 

Consejo Espana S.A. 

MADRID 

.Calle Cedaceros n° 10, tél. 231.82.98, télex 22124, Napar E 
BARCELONE BILBAO (Bureaux de Représentation) 


e BANQUE NATIONALE DE PARIS 

H Siège Social' 16. Boulevard des Italiens 75009 Paris-TéL244.45.46-Teiex:280 605 






L 

/ 



l 


1 


WÊP..&5’ BÏCI&BttT !?Sîa8.5rJFSÎ«tc7S-gë8gTê:T& E'ÏS>\n'?'<Z S-PP-S-B rsa F5-.P-7 13 V!TB-« 







Page 12 


LE MONDE — 28 juin 1978 


SUPPUMMNT 


L’ÉGLISE 


LES FEMMES 


Adaptation 
et perte d’influence 


L 'EGLISE, comme la société 
espagnole, est sans doute 
du franquisme à la 
démocratie. Les première symp- 
tômes de cette évolution étaient 
sensMes avant la mort de 
Franco : création dans les an- 
nées 50 d'une revue de catholi- 
ques indépendants, rénovation 
de l’action catholique et de ses 
mouvements ouvriers dénonçant 
certaines injustices. En revanche, 
la hiérarchie ecclésiastique est 
longtemps restée d'une très 
grande prudence. EUe fit éc h oue r 
cette tentative de liberté d’ex- 
pression qu’était la chaire uni- 
versitaire Ubre de Pie XII, et 
l’élan rénovateur de l’action ca- 
tholique fut étouffé par les évê- 
ques. qui rentraient pourtant du 
concilie Vatican IL 
Les œuvres des auteurs catho- 
liques français ont toujours été 
mal vues par les autorités ecclé- 
siastiques espagnoles avant et 
après le candie, d’où la fatigue 
et le découragement des catholi- 
ques les plus conscients. La hié- 
rarchie catholique a incontesta- 
blement changé après la mort 
de Franco : elle comprenait 
d'ailleurs des évêques plus jeunes, 
et peu à peu le tableau franche- 
ment réactionnaire de l'ancien 
épiscopat s’est modifié. Après les 
années très « fermées s de l'épo- 
que franquiste, une certaine 
perspective d'ouverture paraissait 
possible. Son artisan le plus vi- 
sible, encore qu'il ne soit pas le 
pèus décidé, a été le cardinal 
Taxancon. président de la confé- 
rence épiscopale. 

Le nouveau régime a reçu le 
soutien du cardinal dans son 
discours de couronnement du roL 
Une Eglise nouvelle, plus démo- 
cratique et plus moderne, ouvrait 
les bras & la nouvelle étape poü- 
tdque. Mais ce qui est curieux, 
c’est qu’aucun document digne 
de ce nom n’a été publié par les 
évêques depuis cette date, si l'on 
fait exception de quelques inter- 
ventions malheureuses à l’occa- 
sion des premières élections dé- 
mocratiques du 15 juin 1977. 
Apparemment les questions so- 
ciales n'ont pas intéressé offi- 
ciellement nos évéques dans cette 
étape de construction d’un nou- 
vel Etat démocratique. Ils se sont 
surtout occupés de ne pas perdre 
les avantages acquis pendant le 
franquisme dans le domaine de 
l'enseignement, qui était À peu 
près totalement entre leurs mains 
sans grand bénéfice pour un 
authentique christianisme. Ils se 
sont efforcés de ne pas perdre 
non plus les privilèges économi- 
ques dont Je régime franquiste 
avait été si prodigue à leur égard. 

Il faut pourtant admettre qu’au 
milieu de fortes critiques des sec- 


teurs religieux et de plusieurs 
crises (de nombreux prêtres et 
religieuses ont abandonné leur 
sacerdoce), l’Eglise est sortie de 
sa léthargie « nationale-catholl- 
que », où la religion intégriste et 
la politique officielle conserva- 
trice furent si longtemps et si 
étroitement unies. 

U reste que cette évolution est 
encore à l'occasion remise en 
question (voir, par exemple, 
l’avant-projet . de Constitution 
qui accorde une attention spé- 
ciale à l’Eglise catholique). Les 
perspectives sont difficiles à 
définir. on ne s'avance pas 
trop en affirmant que le pessi- 
misme est de règle en ce qui 
concerne l’avenir de l’Eglise 
catholique en Espagne. Derrière 
une façade, on découvre aujour- 
d’hui très pende « fond » chrétien 
dans les masses ou dans les 
minorités. L’absence de convic- 
tion morale personnelle ches 
beaucoup est également un fait 
Ainsi volt-on apparaître un cadre 
politique corrompu de beaucoup 
de façons et une absence de 
civisme ches trop de dirigeants 
politiques qui préfèrent les fonc- 
tions personnelles à la construc- 
tion d’un avenir démocratique 
solide pour tous. Les hommes 
modérément démocratiques qui 
dirigent aujourd'hui l’Eglise sont 
de la même race que les hommes 
modérés et un peu équillbristes 
qui dirigent la politique offi- 
ciel le. Aussi compare-t-on sou- 
vent ù Madrid le « taranoo- 
nisme ». symbole de l'épiscopat, 
au « suarezlsme », symbole du 
centre, de l'opportunisme et de 
l'absence d'objectifs très clairs 
dans les affaires du gouverne- 
ment. Aujourd'hui. l’Eglise espa- 
gnole n’offre pas un « projet » 
réellement attirant pour la jeu- 
nesse, pour les ouvriers 

ou pour les intellectuels. L’Eglise 
conserve le soutien de la petite et 
moyenne bourgeoisie, bien que 
cette dernière juge, à l'occasion, 
que les évêques sont trop « pro- 
gressistes ». Autre élément : les 
groupes minoritaires mais Impor- 
tants d'un point de vue qualitatif, 
comme les différentes commu- 
nautés chrétiennes de base, 
l'Eglise populaire ou le Mouve- 
ment des chrétiens pour le socia- 
lisme qui militent fréquemment 
dans des partis marxistes et par- 
fois même à l’extrême gauche. 
Une conclusion : l'Influence de 
l'Eglise si grande & l’époque du 
franquisme est tombée brutale- 
ment. D’une manière générale, le 
peuple ne s'intéresse plus guère 
à l’Eglise officielle, malgré l’évo- 
lution plus moderne et démocra- 
tique de celle-ci 

ENRIQUE M1RET-MAGD ALENA. 


CHAMBRE OFFICIELLE DE COMMERCE 
D'ESPAGNE A PARIS 


Depuis bientôt cent ans 
elle offre à ses membres 
français et espagnols 
son intervention pour 
développer les échanges 
entre les deux pays 



avenue de I 
: 073-47-90 


'Opéra, 75002 PARIS 
- Télex : 212259 F 


Machisme pas mort... 


A U beau milieu de la Grau 
Via. une inscription ven- 
geresse a été tracée r 
c flf ufer viotada hombrt castra- 
do » (a Pour chaque, femme 
violée, an homme sera castré -, *). 
La « guerre des sexes » -a éclaté 
relativement tard en Espagne, où 
le franquisme avait solidement 
maint enu une conception « ma- 
chiste » de la famill e. La reven- 
dication féministe, longtemps 
souterraine et réprimée, apparaît 
désarmais en plein jour et prend 
des formes parfois étran g es--, 

Mme Maria Jase Rague, qui 
participe au travail de réflexion 
engagé à Barcelone autour de la 
revue Vtndtcacion Femtnista 
(« Vengeance féministe ») répète, 
un peu lasse, mais avec un sou- 
rire, les arguments déjà mille 
fois avancés, c Les femmes 
représentent 53 % de la popula- 
tion espagnole. Peut-on -tire 
qx relies occupent 53 % de r espace 
social de ce pays ? Pour nous, la 
mort de Franco était la condition 
nécessaire, mais non suffisante, 
de l'émancipation. En fait, rien 
n’a encore changé fondamenta- 
lement. » 

Elle a quitté son mari et vft 
dans un appartement oourgeois. 
31 est difficile, selon elle, ae dis- 


H n’est pas surprenant que le 
mouvement féministe ait ses 
militantes les plus passionnées — 
et les plus théoriciennes — à 
Barcelone. Le royaume catalan 
médiéval conservait le droit 
romain (encore aujourd’hui, la 
Catalogue est soumise au code 
de Justinien, et non à celui de 
Napoléon sur lequel a été calqué 
le code civil espagnol). . Exem- 
ple à peu près unique dans le 
bassin méditerranéen, la Catalo- 
g n e médiévale admettait la 
transmission des héritages (et 
des noms de famille) par les 
femmes- 

Après l'explosion de libertés et 
le foisonnement d’expériences du 
front populaire, notamment 
celle, d’inspiration anarchiste, 
des Femmes libres (1), il faut 
attendre la fin des armées 60 
pour voir apparaître au plein jour 
le courant féministe. En 1S69, 
Mme Lidia Falcon, avocate et 
journaliste de Barcelone, crée 
l’association Mujer y Sociedad 
(Femme et Société). De petits 
groupes éphémères (formés sur- 
tout de psychologues ou de psy- 
chothérapeutes) apparaissent et 
dlâparaissent. 

Mine Lidia Falcon (emprison- 
née pendant un an) et ses amies 
élaborent une doctrine et prô- 
nent une autonomie totale par 
rapport aux partis politiques 
« masculins ». Elles redonnent 
vie à r Association des femmes 
universitaires, une organisation 
un peu assoupie, qui, jusqu'à, 
1975, sert de catalyseur et de 
carrefour de toutes les tendances 
féministes ; 1975 est l'année 

charnière : Franco meurt en 


soder vie • privée et recherches 
théoriques sur la condition fémi- 
nine. La réflexion féministe n’a 
pas à s’embarrasser d’oripeaux 
scientifiques qui ne conviennent 
guère au sujet étudié et frisent 
parfois l’hypocrisie. Le mouve- 
ment des femmes ne doit pas 
craindre d'être c subjectif ». Il 
l'est nécessairement- 

c La femme espagnole n’existe 
pas. affirme-t-elle. Seuls existent 
son mari, son pire, son frère, 
son fût. Elle ne vaut que dans 
la rélation qu'elle entretient avec 
eux. Que ce lien vienne i être 
rompu . pour uni raison ou pour 
une autre, elle-même tombe dans 
une trappe. On ne la voit plus. » 

« La lutte sera très longue ». 
estime également Carmen, psy- 
chiatre dan s un grand hôpital 
et membre du Front de libération 
de la femme, une organisation 
féministe qui regroupe surtout 
des militantes des partis de 
gauche. « Le « machisme » est 
encore la règle, et le condition- 
nement auquel les femmes espa- 
gnoles sont soumîtes est à l'ori- 
gine de nombreux conflits inté- 
rieurs qui se résolvent parfois 
par la dépression nerveuse, Vhys- 
térie. votre le suicide. » 


novembre, et c'est l'Année inter- 
nationale de la femme. Tout 
semble d’un seul coup possible. 
Des journées féministes se tien- 
nent, en décembre, à Madrid En 
mai 1976, les Journées catala- 
nes de la femme ont lieu à Bar- 
celone. Des manifestations, d’une 
ampleur jamais égalée (attei- 
gnant ou dépassant cent mille 
personnes), pour la légalisation 
du divorce et contre les lois sur 
l'adultère secouent définitive- 
ment l'opinion espagnole. Le 
féminisme de maj»» est né. 

Il semble qu'aussltôt après 
cette explosion une scission — 
apparemment irrémédiable — 
s'opère entre les petits cénacles 
d’intellectuels qui menaient le 
combat pour la bonne cause 
depuis des années et les Innom- 
brables femmes qui sont descen- 
dues dans la rue à leur appel 
Aux yeux des féministes pures et 
dures, les partis politiques de 
gauche (essentiellement le P.C. 
et le PB.O.E.) se livrent à une 
« récupération » forcenée en 
développant leurs « sections » 
féminines spécialisées. Les cam- 
pagnes d'adhésloo des partis 
auprès des femmes remportent 
de grands succès, en y a presque 
eu autant de femmes à s’inscrire 
dans les partis de gauche depuis 
deux ans qu’ü y en avait eu à 
passer leur permis de conduire au 
début du * miracle économique 
espagnol », explique en souriant 
un sociologue quË Ue ces deux 
« libérations » : le permis de 
conduire a précédé le bulletin de 
vote et la carte d’un parti. Il 
s’agit, dans tous les cas, d’une 
reconnaissance « officielle » 


(d’abord économique, puis poli- 
tique) par la société masculine 
du nouveau rôle de la femme 
espagnole. 

La démocratie retrouvée a In- 
contestablement eu pour résultat 
paradoxal de couper les groupes 
féministes de la «base» qu’ils 
avalent soudain eue à leurs côtés 
en 1976. La politique se faisant 
là où elle doit se faire, c'est- 
à-dire dawc les partis et au Par- 
lement. certaines militantes ont 
désormais obviai entre les mou- 
vements féministes d'origine et 
leur parti d’adoption en faveur 
de ce dernier. 

Celles qui sont restées dans 
les a groupuscules prophétiques» 
s’intéressent apparemment plus 
aujourd’hui aux « marginales j». 
(Vtndlcacion féminisât) a effec- 
tué. en novembre dernier, une 
enquête sur trois expressions 
« maudites s : lesbienne, prosti- 
tuée. droguée (2), qu’à la grande 
masse des femmes espagnoles. 

Il reste un énorme travail à 
accomplir pour éliminer la légis- 
lation héritée du passé, c Le pro- 
blème le plus urgent est celui du 
divorce », explique Mme Car Iota 
Bustek). député socialiste de Ma- 
drid. une des plus jeunes parle- 
mentaires élues en 1977. Gardant 
la simplicité de sa vie passée 
telle a vécu modestement en 
France, à Meta où son mari, ré- 
fugié politique, s'était installé), 
elle rappelle que « le mot de di- 
vorce ne figure pas dans le pro- 
jet de Constitution s.cLe PS.OE. 
avait proposé l'instauration du 
divorce par consentement mu- 
tuel. LU. CD. (le parti gouver- 
nemental) et V Alliance populaire 
(droite) ont au contraire rédigé 
des articles concernant la famille 


La femme séparée de corps 
conserve la garde des enfants 
(de moins de sept ans), mais 
son mari conserve de toute 
façon la « puissance paternelle » 
et elle perd tout droit au pa- 
trimoine conjugal. La loi est 
encore plus stricte, si Ton peut 
dire, pour les hommes, puisqu’il 
ne leur est pas possible d’enta- 
mer une procédure de séparation 
de corps tant - que l'annulation 
canonique n’a pas été prononcée 
par le tribunal ecclésiastique. 

Il y a des progrès incontes- 


(1) Créée en 1936. l'organisation 
Mujeres libres a rassemblé un 
moment vingt mille adhérentes 
saut de disparaître avec la 
H° République espagnole en 1939. 
Dans un livre récemment traduit en 
français. Femmes libres «Editions 
la Pensée sauvage, BJP. LL 
38640 Clslxi, Nary Nasb a retracé 
l’aventure de ce « féminisme prolé- 
tarien ». d'essence libertaire. 

(2) Vlndlcacton féminises, n" 17 
(novembre 1977). Le numéro 23 
(avril 1978) pose également sous 
le ütre « Dictature Hétérosexuelle » 
la question : « Les lesbiennes sont- 
eUes des femmes comme les au- 
tres T » 

i3) Cristliia Albert! est notamment 
l’auteur de deux livres Aberto si o 
no (i'Avortemmt oui ou non ) et 


qui sont les plus réactionnaires 
du projet de Constitution », 
affirme-t-elle. 

a Nous vivons dans un ar- 
chaïsme aberrant », renchérit 
Mme Crtstina Alberdi, une jeune 
avocate madrilène qui, avec deux 
ami>«; r a créé un cabinet ouvert 
en priorité aux femmes et qui 
est à la tète du mouvement pour 
la libéralisation du statut juri- 
dique de la femme (3). Directe 
et chaleureuse, elle explique 
comment un acte religieux, le 
« mariage canonique » a en 
Espagne des effets civils (4). 

II est pratiquement Impossible 
actuellement aux personnes 
baptisées (l’immense majorité 
de la population espagnole; de 
ne pas se marier â l’Eglise. Il 
faut en effet, pour qu'un ma- 
riage uniquement civil soit 
accordé, apporter la preuve que 
l’on n*a pas été baptisé, ou que 
l’on a « apostasiè » publique- 
ment la foi catholique depuis 
un certain temps. En vertu du 
concordat de 1953. les tribunaux 
ecclésiastiques sont seuls compé- 
tents pour prononcer l’annula- 
tion éventuelle des « mariages 
canoniques »_ Cette procédure 
est très longue et très coûteuse. 
Il n’existe pas de Jurisprudence 
en ce qui concerne l’annulation 
des mariages uniquement civils. 

« Si une femme vient me voir 
parce qu’elle ne s’entend plus 
avec son mari, explique Crtstina 
Alberdi. elle peut demander au 
juge la séparation de corps, 
mais celle-ci n’est accordée que 
lorsqu’on peut prouver que la 
situation est urgente, le mari 
étant violent, alcoolique, etc. » 


tables : depuis 1975. tes femmes 
n’ont plus besoin de l'autorisa- 
tion de leur mari pour trouver 
un emploi, demander un passe- 
port ou ouvrir un compte ban- 
caire. La femme adultère n’est 
plus passible de la prison (5). 
Le Parlement a voté le 26 avril 
la légalisation de la vente et 
de la publicité des contraceptifs. 
Mais l’avortement reste Interdit. 
Le divorce également. Dans ce 
domaine, - l’Espagne n’est pas 
encore entrée dans l’Europe. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Ahora dlrorcio (le Divorce aujour- 
d'hui!. Bile anime le Collectif Juri- 
dique. fondé en 1975, qui Joue un 
rôle crée actif dans le débat public 
sur la réforme des lois concernant 
la femme et la famille. 

(4) Le mariage prononcé par un 
prêtre catholique a des effets civils, 
mais non celui effectué par uu 
rabbin ou un pasteur protestant. 

«S) Les articles 449 et 452 du code 
civil stipulaient que ta femme 
adultère pouvait, sur plainte de 
son mari, encourir de six mola a 
six ans de prison. L'adultère du 
mari, en revanche, u 'était punis- 
sable que si celui -cl entretenait 
« de façon notoire * une concubine 
sous le toit conjugal. Ces disposi- 
tions ont été récemment annulées 
par les Cortès l Parlement). 


1975, année charnière 


Des progrès 



L’ Agfa Optima eiecironic. 
La perfection du 24x36 dans 
son plus simple appareil. 

L’Optimaelectronicest un • 
24x36 : il utilise la plus large 
gamme de films, il possède un 
excellent objectif 4 lentilles et un 
obturateur électronique qui 
dépasse Ie500ème. 

Mais I’Optima electronîc a 
ce que la plupart des 24x36 
nont pas. 11 pèse moins de 300 
grammes et coûte moins 
de 800 E II possède aussi un 
ordinateur qui simplifie 
considérablement Je travail : 
le.réglage de l'exposition est 
entièrement automatique. 

Ajoutez à cela le fameux 
déclencheur “sensor” qui diminue 
pratiquement tout risque de 
bougé, et un levier unique 
pour avancer, armer et même 
rembobiner le film. Vous 
comprendrez que i’Optima 
electronîc a de quoi donner des 
regrets à tous ceux qui ont payé 

leur 24x36 bien plus cher. 

<^> 

agfa-gevaert 


Pour remplacer votre 24x36 
compliqué et coûteux, 

Agfa vous en propose un simple et pas cher. 


Taille réelle . 


Agfa Optima electronîc, moins de 800E 
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MANUEL FRAGA tfSIBARHE 
dépoté de l’Alliance 
populaire 

ancien ministre de Franco' 

« La gestion du gou- 
vernement a été peu 
efficace dans le domaine 
économique . » 

* Les politiciens britanniques 
aiment aire qu’une semaine en 
politique est une période très 
longue. Mais il est vrai aussi 

â u*une année dans l’histoire 
■un pays est une période très 
courte. Notre Calderon de La 
Barca a écrit que aies siècles 
passés semblent des heures ». 

» Au cours des - douze derniers 
mois, il s’est produit une série 
de faits parallèles. Le premier a 
été l'élaboration d’un projet de 
Constitution à une allure cer- 
tainement lente, lenteur due 
essentiellement au désir d’obtenir 
un large accord entre les diffé- 
rents groupes politiques. Le texte 
approuvé est valable (libertés 
publiques, principes sociaux, 
monarchie parlementaire, Parle- 
ment de deux Chambres, auto- 
nomie régionale, tribunal consti- 
tutionnel). B faut maintenant 
que le peuple se prononce par 
référendum. 

s La seconde action concerne 
la crise économique et la réforme 
sociale. La gestion du gouverne- 
ment. malgré la trêve politique 
que les partis lui ont accordée 
en signant les pactes de la Mon- 
de a. a été de ce point de vue très 
peu efficace. La pression des par- 
tis socialiste et communiste ainsi 
que celle des syndicats ouvriers 
(commissions ouvrières et Union 
générale des travailleurs) expli- 
quent la rédaction d’un texte 
législatif inopportun qui va com- 
pliquer sérieusement Je fonction- 
nement Interne et la productivité 
des entreprises. 

» Troisième question : la poli- 
tique International a L’Espagne 
doit remettre en ordre sa poli- 
tique étrangère per rapport à 
trois axes principaux. Le premier, 
c’est l'Europe. La demande 
d’adhésion à la Communauté 
européenne a été faîte, et IL devra 
y être répondu en faisant abs- 
traction des égoïsmes nationa- 
listes. Le second, c’est l’OTAN : 
l’Espagne doit s’intégrer au plus 
tôt dans la défense atlantique. 
Le troisième, les relations Nmd- 
Sud : l'Espagne, pays de classe 
moyenne, doit s'efforcer de sui- 
vre une -politique adaptée à ses 
moyens en Amérique latine 
comme en Afrique.. et bien évi- 
demment dans le monde arabe, 
où die peut Jouer un rôle émi- 
nent de médiation. 

» Quatrième série de pro- 
blèmes : le processus d'auto- 
nomie des régions. C’est peut- 
être la question la plus difficile 
de toutes. Elle l’a toujours été 
dans l’histoire des nations euro- 
péennes, qui se sont toujours 
efforcées de maintenir un équi- 
libre difficile entre les forces 
centrifuges et les forces d’unifi- 
cation. Mon opinion est qu’on a 
été trop loin dans oe que l’on 
appelle les systèmes de pré- 
autonomie avant que la Consti- 
tution ait défini les bases et les 
statuts d'autonomie définitifs. 


U faudra agir avec beaucoup de 
prudence et avoir beaucoup 
d'imagination pour que, à l'ave- 
nir, le développement des auto- 
nomies permette de créer une 
union plus parfaite entre les 
Espagnols et ne suscite pas de 
nouveaux problèmes, 

b Le bilan de cette première 
année est complexe et provi- 
soire. Ceux qui. U y a deux ans , 

prévoyaient une catastrophe se 
sont trompés. Ceux qui. 11 y a 
un an, estimaient que tout était 
résolu se sont également trom- 
pés- C'est l’heure du réalisme et 
de la réflexion. » 

enrique tiehno galvan 

président du parti socialiste 
ouvrier 

« Vn nouveau gouver- 
nement s’impose... » 

« Pour comprendre ce qui s'est 
passé ces dernières années en 
Espagne, U faut avoir présent & 
l'esprit que la force de Franco 
dont nous nous sommes tant 
moqués a Je laisserai tout atta- 
ché et bien attaché » avait 
quelque chose de vrai. 

» L’administration est encore 
en grande partie liée au fran- 
quisme et U est difficile de 
rompre des préjugés et des 
comportements qui se sont for- 
gés pendant quarante ans. Les 
grandes institutions du pays : 
l'Etat, la banque, lEgiise et 
l’armée elle-même sont attachés 
et bien attachés au passé Immé- 
diat. Mais si l’on avait' coupé les 
cordes du nœud les conséquences 
auraient pu être pire. Par consé- 
quent, le gouvernement comme 
l'opposition sont attachés par 
des liens qui se distendent peu 
à peu, mais qui mettront du 
temps à se défaire totalement. 
11 est nécessaire de songer à cela 
si l'on veut comprendre les hési- 
tations et les comportements qui 
peuvent paraître abusifs et 
inutiles comme le consensus 
transformé en technique pour 
résoudre des problèmes constitu- 
tionnels. 

b D'autre pari les efforts 
pour changer la mentalité de 
beaucoup d’Espagnols et rempla- 
cer des structures légales sont 
une t&che qui incombe fonda- 
mentalement à l’opposition ou. ce 
qui revient au même, à la gauche. 
Car il semble que le gouverne- 
ment a atteint dans ce domaine 
le plafond de ses possibilités. Ou 
bien je me trompa ou bien le 
gouvernement Suarez est telle- 
ment conditionné par ses 
compromis avec le passé qu’il ne 
semble pas capable de faire 
beaucoup plus pour rompre cer- 
tains des liens qui nous unissent 
encore au franquisme. 

b Cette situation permet de 
comprendre le désenchantement 
dont il est beaucoup question en 
ce moment. Le citoyen moyen est 
mécontent par ce qu'il s'aperçoit 
quli n’y a pas de changement 
profond en ce qui le concerne 
directement : ses contacts avec 
l'appareil de l'Etat. Les munici- 
palités n’ont pas été changées. 
Les grands groupes de pression 
interviennent chaque fois plus. 
Cela était le cas avec l'Eglise 
catholique dans le débat sur 
l'enseignement et cela a été le 
cas également dans la tentative 


ratée de cogestion dans l’entre- 
prise. Les limitations de l’activité 
du gouvernement déconcertent 
l'opinion, ce qui ne veut pas dire 
qu'il y a déception par rapport à 
la démocratie, mais manque de 
confiance à l'égard du pouvoir. 
Il est lamentable que l’on tarde 
tant à organiser des élections 
générales pour que l'on puisse 
former un gouvernement ayant 

les mains libres afin de limiter 

ce mécontentement et de ré- 
pondre à cet enthousiasme pour 
la démocratie qu'il y a dans le 
pays- Ou bien l'on défait le plus 
rapidement possible les liens qui 
nous unissent encore au fran- 
quisme. ou bien le mécontente- 
ment augmentera. 

b SI nous étions en condition 
d'atteindre rapidement un 
niveau de bien-être assez élevé 
pour la classe moyenne et le 
prolétariat, nous pourrrions 
accepter une certaine lenteur. 
Nous pourrions attendre le temps 
nécessaire que le Parlement 
remplace, sans crises, l'ancienne 
législation. Mais la plus grave 
crise économique que l’Espagne 
ait connue, encore plus profonde 
que dans le reste de l'Europe, ne 
nous permet pas d'attendre que 
le risque grandisse. D'une ma- 
nière ou d’une autre, la nécessité 
d’un gouvernement disposant de 
plus de liberté de manœuvre et 
manifestant plus d'audace que 
celui-ci s'impose. » 

IGNACIO CAMUNAS 
député 

membre de l’Union 
du centre démocratique 

G Un consensus provU 
. soire... » 

« S'il y a une idée qui peut 
résumer le comportement et les 
attitudes politiques pendant cette 
première année de fa démocratie 
espagnole, c'est bien celle du 
consensus. La politique du gou- 
vernement. les réponses de l'op- 
position. les débats parlemen- 
taires et les mass media ont 
reflété ce concept d’une manière 
permanente. 

» Quatre raisons expliquent ce 
comportement. La première est 
qu'aucune des deux thèses qui se 
sont affrontées dans un débat 
national avant les élections du 
15 juin 1977 n’a réussi & l'empor- 
ter clairement La thèse de la 
réforme politique et la thèse de 
la rupture, défendue par l’opposi- 
tion, ont débouché sur une syn- 
thèse : on a adopté un processus 
de réformes avec un contenu de 
rupture. D'où la nécessité d’une 
action concertée de tous les 
groupes politiques. La deuxieme 
raison découle des résultats élec- 
toraux du 15 juin 1977. Aucune 
majorité parlementaire évidente 
pouvant disposer d’une autono- 
mie totale et d’une grande capa- 
cité de manœuvre n’est apparue. 
Troisièmement, les Espagnols 
savent, dans leur Immense majo- 
rité. qu'il fallait éviter des 
erreurs des précédentes Assem- 
blées constituantes. L’un des 
objectifs fondamentaux d'au- 
jourd'hui est que l’Espagne 
puisse enfin se donner une 
Constitution acceptable, 
en vérité, pour tous les Espagnols. 


L’impossible rupture 


L A mort de Franco n'a pas 
libéré, comme par magie, 
une s nouvelle b littérature 
qui aurait été pourchassée, mise 
antre parenthèses ou simplement 
clandestine. Quarante années 
c’est long, peut-être trop, et U 
ne fait pas le moindre doute que 
le franquisme a Interrompu vio- 
lemment l'évolution de la culture 
et de la littérature espagnole en 
1939. De nombreux écrivains et 
Intellectuels durent s’exiler, et le 
règne implacable d’une censure 
féroce a marqué les premières 
années de l'après-guerre. La lon- 
gue nuit du franquisme a en 
outre frappé la communauté 
espagnole qui vit encore sous le 
choc d’un phénomène historique 
k Imposé b. Un proverbe ironique 
et sceptique court maintenant 
h Madrid : s On ne pourra 
pas éviter pendant les prochains 
quarante ans de parler sans Un 
des quarante derniers, b 

La censure franquiste avait 
relâché considérablement sa 
pression pendant les derniers 
temps, mais elle continuait 
d'exister, comme le montre 1 in- 
terdiction en 1975 de publier les 
romans de Juan Marsé et Juan 
Croytlsolo. Signalons que ces 
livres — Si te dicen que cal et 
Juan Sin Tierra — qui circulent 
aujourd'hui librement sont deve- 
nus d'authentiques best-sel- 
lers. Mais la censure n’est pas 
morte, malgré un ministère de 
la culture flambant neuf. H 
s’agit, c'est vrai, des derniers 
vestiges d’une censure qui n'ose 
pas dire son nam, qui a honte 
d'eUe-mème, et qui se réfugie 
derrière les secteurs les plus 
réactionnaires de la justice et 
s’honore d’honnêtes excep- 
tions. par Inertie, et main- 
tenant par héritage, ses soubre- 
sauts n'ont rien à envier à la 
melllenre «Justice b totalitaire. 
Récemment, une journaliste a 
été condamnée à trente-quatre 
ans d’interdiction d'exercice de 
sa profession comme directrice 
de revue pornographique. (Elle 
n’a pas eu de chance et a dû 
tomber sur un juge qui ne regar- 
de pas les kiosques débordant 
de publications semblables.) 

Irrévérence, outrage â la Jus- 
tice, Vest ie nom que porte cette 
« figure b dans un code pénal en 
voie de rêformatlan, mais qui, 
pour l'essentiel, est le même que 
celui du franquisme. 

Un autre exemple dérisoire et 
absurde : on vient de séques- 
trer les éditions de célèbres 
récits érotiques, comme les Onze 
Mille Verges, d'Apollinaire ou les 
Mémoires d’une chanteuse alle- 
mande. Excès de zèle d’un fonc- 
tionnaire franquiste ou d’un 
juge qui n' auraient pas encore 
aperçu les affiches brillantes 
d' Histoire d'O dans les vitrines 


de la Gran Via madrilène ? 
Henry Miller est enfin autorisé ; 
et l’on multiplie les collections 
érotiques. 

Les mouvements acretas f anar- 
chistes J et gauchisants se répan- 
dent parmi les Jeunes, et une 
série de revues irrespectueuses 
conquièrent de petits, Tw*i«t 
importants, secteurs du marché. 
Ozono. Ajoblanco, El Vie*o Topo 
n'hésitent pas à mettre en ques- 
tion les thèmes littéraires et 
culturels, avec plus ou moins de 
bonheur, mais avec un impact 
certain. D’autres, plus stricte- 
ment littéraires, viennent de pa- 
raître, comme Dtwtm, éditée â 
Saragosse par des écrivains de 
Barcelone. 

H est vrai que l’Académie sué- 
doise a salué la naissante démo- 
cratie espagnole avec un prix 
Nobel indiscutable, celui de 
Vicente Alelxandre : mais il n'en 
est pas moins vrai qu’ Alelxandre 
était déjà un grand poète avant. 
Le Nobel, comme d’habitude, est 
arrivé tard an rendez-vous, mais 
â l’« heure politique», avec son 
opportunisme traditionnel. On 
n'a jamais parlé autant de 
«culture b en Espagne que pen- 
dant ces vingt-quatre derniers 
mois : mais ce mot est devenu 
un alibL Tout le monde en parle, 
mais personne n'en fait. Les pro- 
grammes culturels des partis 
politiques sont d’une telle pau- 
vreté que les médiocres presta- 
tions du nouveau ministère de 
la culture semblent brillantes. Un 
ministère écrasé sous la charge 
de plus de trente - cina mille 
anciens fonctionnaires du fran- 
quisme, en majorité membres des 
anciens syndicats verticaux, main 
qui a au moins supprimé la 
censure des publications, des 
spectacles, dn théâtre et du ciné- 
ma. Enfin, le centre d'expériences 
artistiques d'avant - garde du 
ministère est cependant entravé 
par le poids de la bureaucratie, 
et une excellente revue, poétique. 
Poesia, a dû attendre trois mois 
avant de pouvoir être diffusée 
en raison de difficultés adminis- 
tratives. Deux nouvelles revues 
littéraires sont nées : Tctüer de 
Cultum, dirigée par de jeunes 
intellectuels, et Hyperion qui se 
flatte de n’admettre que des col- 
laborations d’écrivains nés après 
la guerre civile. Les journaux 
lancent des suppléments litté- 
raires on culturels, 

La démocratie n’a pas encore 
fait éclore de nouveaux écri- 
vains. Le danger consiste à dire : 
on efface et on recommence : il 
consiste à céder à la tentation de 
lutter contre la mauvaise cons- 
cience en rejetant dans les 
décombres la littérature des 
quarante années de la dictature ; 
littérature qui dans les meilleurs 
cas n’était pas franquiste, mais 
« faite sous le franquisme ». 
La politisation effrénée de la 


vie espagnole écrase d’un poids 
Insupportable la culture et la 
littérature. On ne peut pas raser 
celle d'hier, car alors il ne reste- 
rait rien. La récupération de 

l'Importante et chaotique litté- 
rature de l’exil n’ouvre pas de 
chemins vers l’avenir. C'est le 
roman latino-américain qui a 
rempli le vide laissé par l’échec 
de la littérature engagée des 
années 50, car les formalistes 
balbutiants n’en ont pas été 
capables. 

L’Espagne doit assumer son 
héritage au-delà de ses haines 
et de ses obsessions. Qui est 
écrivain catalan ? Celui de 
Barcelone qui écrit d’excellents 
livres en castillan ou celui, 
médiocre, qui les écrit en cata- 
lan ? Cette question absurde a 
été posée dans une revue Intel- 
lectuelle et politique en langue 
catalane. Entre-temps, le prix 
du roman « Nadal b est attribué 
à un roman médiocre sur la 
guerre civile. L’autre grand prix, 
le « Planeta b, est allé à Jorge 
Semprun et son Autobiograjia de 
Federico Sanchez, passionnant 
livre de Mémoires rédigé comme 
un roman, mate qui n'en est pas 
un. Les prestigieux prix de la 
Critique sont revenus à un poète 
— CabaUexo Bonakl — et à un 
romancier — Tor rente Balles- 
ter — qui avalent déjà obtenu 
la même récompense à deux 
reprises antérieurement. Man- 
que d'imagination ? C'est ftia.tr ; 
ma. la le choix était mince. La 
parole est aux nouvelles géné- 
rations. Les grands écrivains 
sont les poètes survivants de la 
génération de 1927, et les ro- 
manciers déjà connus, avec Cela 
à leur tête. La dernière grande 
surprise, Juan Ben et, date déjà 
de dix ans. De nouveaux poètes 
surgissent, derrière les* « novi- 
slmoss. tels Pedro Luis. Ugalde 
et Ram on Buenaventura. Et des 
romanciers qui prennent des 
risques : Alvaro Pombo, José 
Maria Guelbenzu, Juan José 
Mi nas , Leopoldo Azancot. On ne 
peut pas les ranger aux côtés 
de leurs aînés; mais ils expri- 
ment une plus grande sérénité, 
une rigueur esthétique peu habi- 
tuelle dans l’Espagne d'aujour- 
d'hui. Ce sont des voix nouvelles 
pour un public qui les ignore en- 
core. Mais la collectivité est 
anxieuse de faire table rase du 
passé et de tout politiser, de 
lire des livres d'histoire Immé- 
diate, des mémoires, des repor- 
tages, môme s'ils sont déguisés 
en romans. Le livre le plus vendu 
ces dernière mois est un ouvrage 
de politique fiction intitulé 
« -7 al tercer aho resudto » 
(XI est ressuscité la troisième 
année). Qui ? Francisco Franco 
évidemment. Mais cela n'a plus 
rien à voir avec la littérature. 

RAFAEL CONTE. 
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Le meeting de 


Paris 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les contre-manifestants veulent éviter tout incident 


L'allongement du congé de maternité 


Le meetine de l’Eurodrolte. D'autre part, M. Alain Kxlvlne, Lundi soir, après qu'une délé- 
ïîîï? In Parti des for- membre du bureau politique de gation d’une vingtaine d’habitants 

organisé par la Parts aw ior ^ qn miminiid a révolution- du sixième arrondissement, réunis 

ces nouvelles (P.F.N., extre- na ] re B (L.CJL, trotskiste) avait, à l’Initiative du P.C., eut vaine- 

me droite), devait se tenir dans ün éditons de Rouge, or- ment tenté de rencontrer 

mardi soir 27 juin, salle de la de Ja L.C.IL. dénoncé « les M. Pierre Bas, député, adjoint au 

Mutualité, à Paris. exclusives scandaleuse s lancées maire de Paris, pour lui remettre 


pour éviter tout incident. De leur ravage la classe ouvrière de- entre M. Bas et les groupes d'ex- 
côté. les organisateurs de la plusieurs mois, ü n’est pas tréme droite ». 


Sous la présidence de Loire-AUantlquel considère que effectuent) au titre de leur actl- 
^ Roland Hugu.tlP3.Pa»- ^ EMMANUEL 

de -Calais). l’Assemblée naüo- ^JLf d u premaime présenté HAMEL fUDJ, Rhône) s’est 
nale examine, lundi après- ^ ^ Barre à Blois avant les félicité dss engagements pris par 

midi 26 Juin, le projet de loi élections Comme venait de l’évo- le gouvernement d’accélérer les 

adopté par le Sénat après quer le précédent orateur. M. MI- mesures d'harmonisation (tes dif- 

déclaration d’urgence, por- CHEL CODILLET (P.C. Somme) fêrents régim^ l ensemble du 

tant diverses mesures en fa- met l’accent sur la situatmn des projet est adopté à 1 unanimité. 
v«Mir de la maternité femmes agricultrices, qu. merlte- 

veur de la maternité. j^jent. explique- t-11. quelques me- _ _ 

_ . _ . ■L-. mirtin.i sures d’encouragement. M. RENE Au cours de cette séance, 1 As- 

^^i^cu^îea^ïSmïïS DE BRANCHE fUJî J- Moyen- semblée a également examiné : 
s affaires culturelles, familiales . j inpo ce texte « récon- ^ T ^«ineinne sn rsnrwrf h- 


un parcours suffisamment éloigné ne représente pas le danger prin- 


dant à valoriser l’activité lnven- 


de la salle de la Mutualité. A cipal, et les travailleurs qui sont 
l’appel des syndicats, des partis engagés dans un combat difficile 


de gauche et des organisations contre la politique d’austérité du élémentaires du droit démocra 


congé *&!& que - M M. CLAUDE MARTIN (RJ ?IL, 

TAINE f non-ms cr. t, la Reunion) Paris , a vwnVt é que le projet 


de la Ligue des oroiBae î nomme, souhaiteraient à juste titre que et fait état de diverses agressions adoption, qun prevmi; îe rem- ^ le gouvernement ‘ t*. 

de la LICA, du MRAP et de runlté réalisée contre le meeting contre plusieurs de ses membres boursemem in^gral des soins ^“éerete qui rideraient aîîSo 

nombreuses associations de résis- nazi se fasse aussi dans les plus et d’un attentat contre la salle de dispensés aux femmes enceintes ^ Sojet de m substance. Mme *ES£L S ESS5; S? aïS S 
tants, parmi lesquelles la Fédéra- brefs délais pour la défense de la Mutualité, le PPH. avait lndi- pendant 1« quatre demie» mois Î^S^fd auToreteure. ’dESJLF h rS. 


tion des déportés, internés, résis- leurs luttes et de leurs revendi- qué : « La gauche unie, du P.C. 


tants et patriotes (FJKJDXRJP.), 
l’Association nationale des famfl- 


catlons. Pourquoi l’union qui a été aux autonomes, dévoile ainsi son 


anciens combattants, résistants. — — 

prisonniers et victimes de 

Nationalistes, mais européens 

place d'Italie et se rendre en cor- 
tège Jusqu'à la place du Le Parti des forces nouvelles, le son système majoritaire les ont dé- 

)8-juin-1940, en progressant par Mouvement social ■ italien et Fuerza possédés, du moins depuis les légis- 
tes boulevards Auguste-BlanquI, Nueva. attendaient beaucoup du latives de novembre 1962. 

Raspall et Montparnasse. 


de lui Ero^ÉSse*^ celui* des soins VBXL > Téponü l au ? °^ te , ura ' comporte pas d'incitation & l’in- 

d?^ns^aux^ouveau-n& IwspI Après avoür «iopté les deux TCntion A piès l'adoption d’un 

i premiers articles du projet, les amendement de M. RENE DE 
dï^5a£ JSFi rt du t&£& députés repouaMnt un axamàe- (DDJ. Mayenne). 

Ha la «tférlHté Mme Mlssoffe met ment communiste qui tendait à rend automatique la mention 
firent suï^nïto^etapnS ***** im^ible tout ücencie- ^ nom fi l'inventeur salarié en 
qui oublie les non-salariées Après- me ° t ,P er ^ an i 711151 , cas de dépôt d’un bre vet tf lny en- 

avolr bidlauê que la commission après 1 acMiwhement fe * ®L t “ tion, les députés ont approuvé un 
avait approuvé le texte à 1*11118- scrutin public par 286 vaut contre amendement de M. Jean-Pierre 
nlraitéf elle suggè renotamMn t J95, . et deux amradements_pré: poteau, secrétaire d’Etat à la 


^.1 • #■ nv oit- onnrotrrf la tarte A rnna- scrutm puouc par zoo wuub amendement de M. Jean-Pierre 

Nationalistes, mais européens Pn ï Itea J “ rar *** to .jî^. 4 JS 

qu'il y ait modulation du congé P" les socialiste et te petite et moyenne industrie, qui 

Le Parti des forces nouvelles, le son système majoritaire les ont dé- prénatal, prolongation de l'arrêt «JJ™ 1 ®?* to^£rée%endant étab ïï? ^ JSSüSSS. 

ourvament social - italien et Fuarza oossédés. du moins deouia m léel*. de travail obligatoire avant la ouverte au POUVO^_ ^mentelre. 


factuellement de 


Evoou^ît cett e manif estât I O n meeUnfl qu ,Ia atf8lent organlaô “ 11 faut un rTl!n,rmjm ««• quatorze Q ue ]es congés d e maternité chement sur la durée globale de actions en matière de brevets. Le 

iLf^'Humanité du 27 luiiLJae" marTji 27 i uin - 8U P alais de 18 Mutua- élus pour constituer un groupe à ne soient pas comptés riant l'ab- suspension du contrat de travaiL n0 mbre minimal de ces t ribunaux, 

SEri lSiall t ™ Hié à Paris, pour lancer Vorgani- l’Assemblée européenne. L'Eurodroite œnSSe Smliüï ^ amendements socialistes ou a précisé M. PROUTEAU. m 


dans l’Humanité du 27 luin. Jac- marai ,UI “' “ u uo a wuiua_ CIU3 ‘ ,UUI u, ‘ » 

ques Coubaxd Lrivait, J dans un ,lté a f* 8 ^- P° ur laT1Cflr ï’onaanl- l'Assemblée européenne. L'£ 

ediborîaJ Intitulé c Réagir » : sation commune qu'ils ont fondée n'est pas sOre d'en rassembler euf- 

« Si MM. Giscard tPEstaing et le 20 avril dernier à Rome : l'Euro- flsamment dès la première élection. 

Barre laissent Vintemationale droite. D'autant plus que oe meeting l’an prochain. En revanche, 

fasciste prendre Puits pour tri- devait être précédé par une eonfé- présentants se déclarent 

bune de laruxment de leur cam- de presse de ses principaux d’en regrouper entre vingt 


iZTcmnwv ttvtt communistes tendant à allonger de cinq. M. ANDRE B ILLARDON 

a la durée de suspension du contrat t p_s„ Saône-et-Loire) a Indiqué 
de trayalL^T du . wnge pré- ^ ue ^ groupe _ s’abstiendrait. 


bune de lancement de leur cam- 
pagne électorale européenne, le 
défi sera relevé. 

» Ne nous y trompons pas. Ce 
n'est pas seulement au nom du 
passé que les communistes ont 
alerté l'opinion sur ce rassemble- 
ment dont l'affiche réunit tant 


«* r— — —— r—— I.— - - a M* - __ f_LJ Hl u f. «ICI IB LUCAS buv|«wiv u uu ssu B w Mon plus important H I Ui8iunu 

représentants : MM. Pascal Gauchon cinq après le prochain scrutin en identique à celui de la mater- national de la propriété indus- 

pour le P.F.N., Giorgio Almirante 1984, tout particulièrement dans la rt. f«iTWr a nité. sont repoussés. trielle. Le texte de la CJLP. 


pour le M.S.1. et Blas Plnar pour perspective de l'élargissement de la 
Fuerza Nueva C.E.E. aux trois pays d'Europe du 




uerza Nueva C.E.E. aux trois pays d'Europe du nataux obligatoires dans les ré- i Stries leT femmK m Le Drolet de loi modiifant 

L'ampleur des protestations sus- Sud qui souhaitant en devenir mem- gwns où la mr^té néo-jMtaJe d ^ t p ^ congé n ç sera, pas expiré la loi du 29juHIet 1961 conférant 
Îté03 à gauche par la tenue de cette br03 ■ I Espagne, le Portugal et aussi est éjBTOB. 1 rt y 8 le l” octobre 1978. date de son aux îles Walils-et-Putuna le sta- 


? fc 5 ai “ rM réunion et. surtout, le fait que de la Grèce, où le Rassemblement na- g»*™ Ç ^vigueur 

SSnoMUatiok U tasciste nombreux partis, groupes et syndicats «onei (EK.) pourrait, avec 7»/« des demateiilté Sm tenu! ^ ^ Après une Intervention de 

soient allés Jusqu’à en demander suffrages environ apporter un de “i MemlU ' sera tenuL Mme JACQUELINE FRAYSSE- 

droite a intérêt à mettre en l'interdiction ont d'ores et oâ]à appoint substantiel ù sbs alliés. cHONAVEL^tPC 

scène un climat d'insécurité ne donné au meeting une Importance H ne a agit pas. pour l'extrême ^ 

bmit de l’explosion de Versâmes et une publicité que ses organisa- droite européenne, de constituer une Sïmt ^e^Stuïfà « “^rcSl^^S’^SnSé^^pte 

ri teurs n ’ osalenl espérer - 1,5 ,eur v énlable Internationale. Une telle no- la peine, & améliorer les condi- Sx a^^raentp^enTé parole 


Grèce, où le Rassemblement na- P™ ‘f oe ^ ^gueur. tut de TOM. Cette dernière est 

mai (EK.) pourrait, avec 7 •/* des SSa te Après une intervention de modifiée sur deux points, l'un 

rff rages environ apporter un Qe maüemiLe sera tenu. Mme JACQUELINE FRAYSSE- relatif au régime domanial l et 

jpoint substantiel é sbs alliés. Pour Mme JACQUELINE CAZALIS (P.C, Hauts-de-Seine) foncier, l'autre au mode de retn- 

li ne s’anlt oas oour l'extrêma CHONAVEL (P.C, Seine-Saint- en faveur de la gratuité des butfon des fonctions de membre 
J Ita Denis), ce texte, dans la mesure soins pendant toute la durée de de l’Assemblée territoriale. 


Denis), ce texte, dans la mesure soins pendant toute la durée de 
où il est de nature & « alléger & grossesse. l’Assemblée adopte 


J ~ J âl *t»„4 V _ -- ■ ' M* M. WMbbbH/IDI UH) VWIfcUfc- 

ce f- “® oni ôgalemenl permis de slndlgner, tion est, par hypothèse, étrangère à fions de vie et de santé », est 


J....U A VJ-- l‘n*iimL! J « l V " 1 MW v ...-.g.'v., — > I V I — O ~ I UH» l/lü Clr *, WJIf 

dans des motions non moins véhé- cette famille de pensée. Mais, du « positif ». mais U est insuffisant. 


gouvernement qui institue un 
fonds spécial d'action sociale 


cations. 

» Le recours à la violence pour 
masquer ses responsabilités est un 


matière de liberté d'expression. 


les frontières, un certain nombre de 


_ . j, . , #■»*«»» iA .... ih. 4 »!.. jii. ntl f Seine-Soin t-Denls > qui fait- nui d révoit le versement ■ ■ d'une » «— — — r — — t — , — 

Mais les mouvements d extrême moyens. C est là une badition déjà appaj^ître une diminution de allocatïoii destiné à la couverture piscines et baignades aménagées, 
roite qui avalent convoqué cette ancienne, môme al. aujourd hul. les 8A % à 7,5 % de la prématurité partielle des frais exposés pour publiques et privées, autres que 


fl> Le projet de loi, adopté par 
le Sénat, relatif aux piscines et 
aux baignades aménagées. Voté 
riarm le texte du Sénat lie Monde 
du 20 mai), donc définitivement, 
ce texte améliore les conditions 
d’hygiène et de sécurité dans les 


ae P^ r ~ réunion auront toutefois redouté. Jus- nationalistes français sont plus en- et de MU à 10.3 pour mille de 
7 ? , ,^V Üpu r tiori qu'à la dernière minute, une mesure clins à saluer la naissance d'un la mortalité périnatale. 


a/hs qu » i a uumium miiiuic, une moaurtf wn..*» » «mumbi m un la lu 

Pour dissimuler £fm £ ****** 9* «"*■ **?* ' 8 - H ho ^ ma no ^ ea « 8urop S n ,." au M. 

tés. Pour dévoyer les victimes de P 0r5 P ec f |ve de la campagne étecio- sud du Vieux Continent qtfô I Est. 

la crise dont elle cache le véri - ra,a européenne, en précéder En attendant cés lendemains eu- 

table visage sous son vieux mas- d'aulres. Ou. à tout le moins, des ropôens qui chantent les quelques LE 

que « libérai ». Incidents violents qui, même si l'ex- élus que l'Eurodroite peut escompter 

» C'est contre cela qu'ü est tréma droite n’en avait pas eu l’fnl- dés 1979 s'intéresseront de prés 

n £ ce . asaire de réagir sans Native — les • autonomes» avaient aux formations parlementaires de ç 

attendre. » fln pBrtlcuIIer i nc jlquA qu'lis s’oppo- la droite classique au sein de • 

seraient par tous las moyens au l’Assemblée nouvellement désignée. 

fl) n l’BKlt des fédérations de l» meeting — risquaient de ternir l'Image C’est d’ailleurs là, depuis sa fonda- 

capitale de la c. o. T., de la légaliste et relativement modérée que tion, la stratégie adoptée par le 

p's' D d!V , 5 n ^Pri«%nin C '*M du 0008 famlUe Poétique cherche désor- P.F.N., et par certaines personnalités m. 

ginUistes de proirte. mais à donner d’elle, dans ia plupart droitistea françaises, convaincues dans 

(2) Cette dernière association nous des paya d’Europe. Qu'à défaut d'incarner à eux seuls dairi 

a Indiqué qu'elle est composée 
d'adhérents de toutes opinions poli- 
tiques, syndicales et religieuses et 
qu'elle ns saurait être classée « à 
droite ou & gauche ». 


8 % a 7,5 % œ la premarante partielle des frais exposes pour 
i de 18.1 à 10.3 pour mille de assurer le remplacement des 
i mortalité périnatale- femmes de commerçants et d'ar- 

M. FRANÇOIS AUTAIN (F-S, tisans dans les travaux qu’elles 


celles réservées à l'usage person- 
nel d’une famHle. 

A. CE 


DEBAT 


SEIN 


P. C. F. 


< France nouvelle > : il ne faut pas oublier 

• M. Jacques Chirac a adressé 

la fonction d'instrument du parti £££ di 0 % 

liste de la majorité victorieuse 

M. Jean -Yves Bourdin analyse quand H intervient à l’intérieur de l’élection municipale partielle 
dans France nouvelle, l’bebdoma- du parti : pourtant personne ne d AJx- en -Provenir, un teie- 
daire central du P.CF., le débat lut tient la plume ! Simplement gramme dans lequel on Ut notam- 
en cours au sein de sa formation, les conséquences de son interven- * Je P %e . rejouxs toux par- 


AWÈ L'ÉLECTION MIMH>AIE 
D'AIX-EN-PROVENCE 


Un groupe parlementaire pour 88 donner i« i n R fk 

en 1984 9 - P*' ««"P' 8 - 8 " ^nce. Su, mwAh intervention active C l^SSmè ÏÏSu p£%è d%%*è £usdat 

ceux des giscardiens ou du R.P.R. te^t%%ayî iïtïort d’agir sur thStoire^dalTle sens f cadre d'une liste r^^pant 

C’est d'ailleurs en vertu de cette , u ", gr0ü ° e ,ara de ,eur part 1 ob " ZSmoSSa Un mfaSrnt parti <W'ü visait. One des conséquences & P lus possfolejtous 

Stratégie que le P. F N., (e M.S.i. et Jf* ? J!» 1 P 8rtlcu,lère ^ c el ui communiste : CestceWs fonctS *« ? lus graves de l’entreprise en- à 

Fuerza Nueva se refusent actuelle- de 1^'on démocratique européenne, d'instrument qui ne doit lamais P« r TtfâSiïSiii % rovence a 

ment à toute alliance électorale - qul P® 1 " 8 ' 1 - notamment, rassembler être oubliée quand on parle de est /?** î“ u ” certain tnegemonie sociausie. » 


droitistea françaises, convaincues 
qu'à défaut' d'incarner à eux seuls 
un courant vraiment autonome ils 
peuvent du moins peser sur les 
comportements de la. droite classi- 
que — par exemple, en France, sur 
ceux des giscardiens ou du R.P.R. 


H écrit : 


les conséquences de son interven- rue réjouis tout par- 

tUm ne seront pas celles qu’il tieuhèrement de cette victoire. 


M. BARRE SE RENDRA DANS 
LES ALPES-MARITIMES | 
LE 8 JUILLET ! 


Fuerza Nueva se refusent octuc 
ment à toute alliance électorale 


M. Raymond Barre se rendra 
le samedi 8 juillet dans les 
Alpes-Maritimes où il visitera, le 
matin, le parc Internationa] d'ac- 
tivités de Valbonne-Sophià Anti- 
poils. créé en Juillet 1974 par le 
gouvernement Le premier minis- 
tre présidera notamment une 
réunion de travail & laquelle 
doivent participer les dirigeants 
du Syndicat mixte pour l'amé- 


lt u£ n o s t a 1 g l e s natlonal-sociaRstes J5 3 . ( * jrtains ceae ^ développent ces quel- de* communistes. f~) 

L 'S du premier, l« orientufior* arrtl- contacte cru é galement ilé prteayec & S ïïrtTcr^muSïe, » H « t 

■J! européennes et, surtout, les thèses ,e P arU , J p " b,ICB l ,n eI a Jf. c des for ‘ en faisant comme si le parti de- communiste t 

SL délibérément racistes du second lui ma *rf P^«=rates chrétiennes eu- être le lieu de la réalisation c ^lP omJ>re t ^ e t c ° 7 ‘ 

" semblent de très mauvaise politique. ™éennes. b.en que le M.S.I. Juge de la liberté. <„) ne sont pas toutes 


• M. Gabriel Péronnet, député 
de l’Aliler et président d’hon- 
neur du parti radical, a déclaré : 
« Les radicaux socialistes sont 


» n est vrai que militer au parmi les mieux placés pour 
parti communiste implique un concrétiser la politique d’ouver- 


Quant à la manifestation néo-nazie ? ue - en . ,tB « e [ 8 D - c - “ “ mm8 


de la liberté. f_J 
» C’est pourquoi un commu - 


certain nombre de contraintes qui ture voulue par le président de la 
ne sont pas toutes agréables à République. Le brillant succès 


supporter : par exemple la né- remporté par notre ami Alain 


- - . . a, p iribume on niste n'est v as trias « libre » cessitê d’appliquer une ligne po- J ois sains à Aix-en-Provence est 

f! e ^L 9 !!! Espagne - s'accomode ^ peu contrairemeJ^au sentiment qu’ü S 


parait redoutable aux fondateurs de Es P a fl”® 


du syndicat mixte pour ramé- .Vr; « , “ , ”T'_ . : 

nagera en t et l'équipement du Idéologique et sur le plan stratô- 
plateau de Valbonne, que préside g'que • Ces irlsles pantins à croix 


i'Eurodroile, à la fois sur le plan trop «dsément de l'eurocommunisme. 
Idéologique et sur le plan straté- BERNARD BRiGOULEIX. 


peut avoir, quand il intervient et avec laquelle on n'est pas tou- le terrain une véritable politique 


à l’extérieur du parti, dans le J 0 *” et mr toua *** points en d’ouverture. » 


Monde ou dans l’Express, que accord. Pourvoir enfin se « libé- 
rer a de ces contraintes peut 


i/L Francis Palmero (U-C.DP.). gammée, qui ont rassemblé cent lois j 
sénateur, les parlementaires, les moins de militants que de comre- 


apparaitre comme séduisant. Mal- 


• Le RECOURS f Rassemble- 
ment et coordination unitaire des 


élus du département concernés manifestants, n'ont vraiment rien ' 


(Publicité) 


heureusement, c'est de sa respon- rapatriés et spoliés d’outre-mer) 
sabütté politique qu’on se libère est une qu' « ü n’y a aucune 


par le développement des acti- 
vités du parc et les représentants 
de L'administration. 


M. ANDRÉ ROSSI 
PARlEMENTAiRE EN MttSiON 


Le premier ministre a 
nommé, lundi 28 juin. M. André 


appris, s’ils onf tout oublié -, estime, 
par exemple, M. Pascal Gauchon. 
secrétaire général du P.F.N. * Ils 
risquent en outre, la propagande 
communiste . aidant, de taira croire 
à r opinion mondiale que le combat 
nationaliste a vraiment ce visage 
ridicule et sanglant -, renchérit 
M. Masslmo Magliano, l’un des diri- 
geants du M.S.I. 

Les trois formations rassemblées 


Rossi, député de l'Aisne, ancien 80US l'appellation d'Eurodroile fon- 
minlstre. parlementaire en mis- dent de grandes espérances sur 


sion. M. Rossi sera chargé d'étn- .l'élection au suffrage universel direct 


ntetre de la sultofet de ls. cZ- ^ornbomg. Le .cn,.m à te pçopcp- 
munlcatton. les moyens d’une t'onnede peut, en particulier, donne! 


Si vous êtes titulaire 
d'un DEUG 

ou d'un 

Premier Cycle Universitaire 
Si vous vouiez accéder 

à un réel enseignement supérieur 
de la gestion 


du même coup. » conséquence politique précise à 

tirer du vote des rapatriés à Aix- 

en-Provence ». Soulignant qu’il 

. MAUROY : les socialisfes ÆÆSE 

tiennent à leur unité. * 

M. Pierre Mauroy, membre du justifier une telle intervention 


M. MAUROY : les socialisfes 
tiennent à leur unité. 


secrétariat du P£„ a déclaré le n'éiazenf pas réunis », le RE- 
diznanche 25 juin à Riom iPuy- COURS ajoute : « Les rapatriés 


de -Dôme 1 a Les' socialistes d’Aix-en-Provence ne se sont dé- 

tiennent à leur unité comme à la terminés qu’en fonction des im ~ 


prunelle de leurs peux. A l'évi- pératifs purement locaux et en 


dence, le parti socialiste est p lus dehors de toute orientation poU - 
que jamais autour de son premier tique ; ils ont ainsi démontre 
secrétaire, François Mitterrand, leur totale indépendance d’esprit 


coopération renforcée entre la au * nationalistes français l'occasion 
France et les pays du Proche- de renouer avec une tradition par- 


Orlent en matière radiophonique, lemen taira dont la V* République si 


et acquérir 

une véritable formation pour votre 
vie professionnelle 


homme aux qualités morales et à l’égard de ceux qui prêten- 
inteüectuelles exceptionnelles, qui datent pouvoir se passer de la 


incarne les espérances du peuple compétence et du concours de re- 


français. » 


présentants 


population 


S’adressant au P.C-F„ le maire composée de 22 % de rapatriés- > 
de Lille a noté : «Vous êtes les 


seconda, mais vous avez le devoir - 1 tLe „ B f COURS “f 101 * d ne M - 


Documentez-vous 

sur l'enseignement alterné : 


de servir l’union de la gauche. » 8 888 “ 

9 réduisant le nombre des rapatriés 
_ ___ „ sur sa nouvelle liste.] 


ENTREE en' AJ 31 . ~ - ^' Préparation a ïooeie-^ - 

' V ; *■■ ■■ ,-■ .*-■ Stage intensif - • '•j.-.- ' 

OU Cri 3FANNS : " • PrépwaUun n'oouvdntbir 


Association pour l'enseignement alterné 
(sous l'égide du groupe I.S.G.) 

8 rue de Lota, 75116 Paris 


[lPE5UP. Enasupi*rivÉ.'n,nia du Ck)lmNatiaDame,7S004 . 


E 33 J 3 C 3 ] 


O ERRATUM. — Lois du col- 
loque du CEftES (le Monde du 
27 juin), M. Charzat, pour évo- 
quer les amis de M, Mauroy, a 
parlé d'un « courani possfWiîsfe 
et municipaliste » têt non « mo- 
nopoliste n). D'autre part, dans 
nos premières éditions. M. Gui- 


““Ü/S?-' , a • Les membres du can*ep 
courant possibilité municipal d'Aboën, commune de 
“S’JJÏ «°ü“J no_ deüx cents habitants du canton 
D autre part, dans de Saint -Bonnet -le- Chateau 

b éditions. M. Gui- (Loire), ont donné leur démission 


cSL “s ^ ^ de l l tte ? X vSSffTSJR iTfenne; 

cutns » mais de « bitte de ture de l'école communale preru® 


classes ». 


Pour la prochaine rentrée scolaire- 
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.%V maternité . 


^tftodaœt au :;tre d* w 
non salarié " dr «m. 
AjBêS Q-e M. aay. 
JBIBL fli-D-F.. Sh&S^ÿL 

» - gouvernement c'a^TE? Par 
mesures drhaxaoa'sv.ta' ' £ 

fêrtnte régimes. î’eaieaS®* 
LpWtt «st adap-.ê à 

. Aa cours de cei:e séance v. 
«sablée a également esajijé’'* 
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Informatisation et politique 


JUSTICE 
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(Suite dé la première page.) 

En relation avec l'ordinateur 
central, l’autorité pourrait tout 
savoir en un clin d’œil sur cha- 
cun de nous, désormais prison- 
nier, privé même le cas échéant 
des libertés élémentaires. 

A partir de Ul, la société poli- 
tique informatisée réunirait, expli - 
que-t-on. ceux qui auraient accès 
& l'information. Très peu nom- 
breux, ils disposeraient d’un Im- 
mense pouvoir sur tous les autres, 
réduits & l’état de sujets, voire 
d’objets. C’est presque l'univers 
terrifiant du Blg Brother annon- 
cé par George Orwell dans 2984. 

Un tel péril certes, n'est pas illu- 
soire ni Imaginaire, et il est heu- 
reux qu’on en ait pris conscience. 
Cependant. & en croire le rapport 
Norac-Minc, une telle description 
ne rend compte que d'un danger 
parmi d’autres et, partant, que d’un 
modèle de société politique infor- 
matisée dont 11 n’est pas fatal 
quH se réalise. Car l’Informatisa- 
tion permet aussi bien, soutien- 
nent les auteurs, cette centralisa- 
tion extrême que son contraire, 
une décentralisation complète 
allant jusqu'à l’autonomie des 
cellules de base, de la commune 
à l'individu. Tout dépend de 
l’usage qui en sera fait, et cette 
ambivalence récuse toute fatalité. 
C’est la volonté des hommes 
— leur intervention et l’orienta- 
tion qu'ils donneront aux institu- 
tions, & commencer par l’Etat — 
qui en décidera. 

Les hommes ! Précisément, la 
démarche repose de toute évi - 
dence sur une analyse de la sen- 
sibilité ou plutôt des deux sen- 
sibilités qui forment le fond du 
tempérament national et parfais 
coexistent, parfois s'opposent. On 
ne trouvera pas dans le rapport 
de portraits de ces deux types 
de Français, de ces deux France. 
Et pourtant, à partir du docu- 
ment, on peut aisémen t les ima- 
giner. 

Car il est vrai qu’il existe deux 
France, qu'on pourrait appeler la 
France régalienne et la France 
conviviale, pour recourir au voca- 
bulaire à la mode. la France ré- 
galienne appelle de ses vœux un 
Etat que l'on peut, selon qu’on 
en a déclarer gestionnaire ou 
technocratique, fort ou autori- 


taire, centraliste ou Jacobin, na- 
tionaliste ou chauvin, et qui par- 
ticipe peu ou prou de toutes ces 
notions & la fols. C’est un pouvoir 

bureaucratique et tatillon, mo- 
narchique dans son principe et 
impérial dans son exercice, qui 
entend plier la nation à ses con- 
ceptions de l’ordre, de l’équilibre, 
du progrès, voire de la grandeur, 
leur subordonnant toute d écision , 
toute politique. 

En face, la société conviviale 

se présente comme un constant 
foisonnement d'initiatâves, privi- 
légie la chaleur humaine aux 
dépens du productivisme, préfère 
le changement et le mouvement, 
même s'ils sont générateurs de 
désordre, à la stabilité et à l'en- 
cadrement. Cette société -là, re- 
connaît à chacun le droit de s’in- 
terroger sur les valeurs de travail, 
de confort, de culture, sur les cri- 
tères de réussite et de progrès, 
et elle choisit la dispersion plus 
ou moins autogestionnaire des 
responsabilités à tout centralisme 
autoritaire. 

mm côté, l'attachement aux 
valeurs traditionnelles et un Etat 
fort qui fait prévaloir l'essentiel 
national; de l’autre, l’efferves- 
cence des jeunes générations qui 
mettent en question cce valeurs 
et cultivent les « cent fleurs * 
de la spontanéité. Ou, si l’on ose 
aller jusque-là, d'on côté Michel 
Debré, de l’autre Cohn-BendiL 

Cette analyse, rèpé tons-le, n'est 
pas faite noir sur blanc dans le 
document; toutefois, les termes 
de « pouvoir régalien » et de 
« société conviviale » y figurent 
en toutes lettres. 

De ces deux sensibilités, de ces 
deux visions de la société, de ces 
deux formes de pouvoir — ou 
d’absence de pouvoir. — quelle est 
celle qui répond le mieux aux 
exigences de la société Informa- 
tisée de d*» 1 **» ? Entre le réga- 
lien et le convivial, il n'y a pas 
de choix : c'est leur combinaison 
qui peut seule assurer à la cen- 
tralisation - décentralisation sa 
pleine efficacité en tempérant les 
excès de l'une par la créativité 
de l’autre. Pas de « tout ou rien », 
mais à chacun son domaine, bien 
précis. Au régime, l'Etat — un 
Etat dont le rôle est réduit à 
l'essentiel. Au convivial, je reste 


— tout le reste. La froide rigueur, 
omnisciente et omnipotente, doit 

être réservée à l'administration 
des choses ; le mouvement, les 
Innovations, dans la production 
comme dans la sociabilité, la fan- 
taisie autogestionnaire, sont l'af- 
faire du gouvernement des 
hommes. 

Telle est du moins la thèse 
soutenue par les auteurs du rap- 
port. Un tel partage suppose une 
foule de révisions parfois déchi- 
rantes, et on y reviendra. Mais 
U exige surtout que soit réalisée 
la difficile conciliation des deux 
sensibilités non seulement parmi 
nous mais en chacun de nous. 
Four être réussie, l'informatisa- 
tion de la société passerait donc 
par l’apparition d’un nouveau 
type d'homme, par la naissance 
de nouveaux Français. C'est sans 
doute la première fois aussi 
qu’une telle naissance est possi- 
ble et peut être préparée, rai- 
sonnée. guidée, la première fois 
fois que, délibérément, consclem- 
que, délibérément, consciemment, 
l'homme peut tenter de s'in- 
venter. 

PIERRE VIAN SSO N -PONTÉ. 

Prochain article: 

LES NOUVEAUX FRANÇAIS 


POINT DE VUE 


LE VIOL AU SÉNAT 


L A lutte contre cet acte Inadmis- 
sible de violence qu'est le viol 
est devenue, depuis trois ans, 
un objectif essentiel de certains 
mouvements féminins et féministes. 

Ce combat s'inscrit dans la pro- 
gression logique d'une civilisation 
qui veut, par étapes successives, 
mettre le fait en accord avec le 
droit. Notre constitution proclame 
blan haut CâgBlrtê des hommes st 
des femmes. Cependant, malgré 
('évolution des mentalités et des 
conceptions amorcée depuis quel- 
ques années, un long chemin reste 
à parcourir pour parvenir à une éga- 
lité de fait. 

Certes, aujourd'hui, la violence .et 
son développement angoissant sus- 
cita l'Inquiétude et la réprobation 
générale. 

Le vfof non. Hier il était considéré 
comme une • fatalité • de la condi- 
tion féminine. Aujourd'hui, certains le 
pansent encore, tandis que d'autres 
commencent, en conscience, à le 
reconnaîtra comme une forme parti- 
culièrement odieuse de violence et 
s'inquiètent de le voir rester encore 
le plus souvent impuni. 

Au nopi de l'éthique, et de la 
morale de notre société, le moment 
est donc venu de modlfler le légis- 
lation sur le viol qui dste du début 
du dlx-neuvlâme siècle ; une légis- 
lation qui avait pour principal 
objectif, de protéger non pas la 
■ femme - dans sa dignité, mais les 
« lamiHes » dans leur honneur et 
dans leurs biens. Sans tarder cette 
législation, d'un autre ége, doit être 
adaptée aux réalités de notre temps. 
D'autant que, le nombre des agres- 
sions dont les femmes sont victimes 
a doublé en l'espece de quelques 
années comme le révéle le rapport 
Peyrefitte. 

Une nouvelle exigence 

Récemment, le législateur a 
reconnu le • fait féminin », l'Iden- 
tité de la femme, son droit à la 
dignité et à l'autonomie, sa liberté 
d'être, en lui accordant l'accès à 
la contraception, et dans certaines 
conditions A l'interruption volontaire 
de grossesse. 

Dès ê présent, le législateur se 
doit d'intervenir pour protéger la 
femme contre toute atteinte par la 
violence à l'intégrité de son corps, 
donc à l'intégrité dé son esprit et 
à la paix de son ftme. Une femme 
qu’on viole est une femme qu'on tor- 
ture. Une femme violée est une 


par BRIGITTE GROS (*) 

femme blessée, meurtrie, abaissée, 
humiliée, parfois pour sa vie entière. 
Le viol est un crime Intolérable. Sa 
répression, mais aussi sa préven- 
tion, sorti devenues une nouvelle exi- 
gence de notre civilisation. 

Depuis quelques semaines, la lutte 
contre le viol a changé de nature 
et de dimension. Elle n'est plus le 
combat de quelques femmes coura- 
geuses, mais Isolées. 11 est devenu 
celui du Sénat, de la République, 
celui de cette Haute Assemblée qui 
a su évoluer avec son temps et 
épouser les problèmes humains des 
plus brûlants de son époque. Le 
Sénat de 1978 n'est plus l'assemblée 
anti-féministe de la Hl" République 
qui pendant plus de vingt ans a 
empêché la reconnaissance du droit 
de vote et d'éligibilité du «deuxième 
sexe ». L'accueil que mes collègues 
masculins on! réservé à ma propo- 
sition de loi en vue de protéger la 
femme contra le viol m'a émue mais 
non pas étonnée. En l'espace de peu 
de Jours, trente d'entre eux ont, 
spontanément, manifesté la désir de 
la contresigner. 

Et combien d’autres, touchés par 
ce problème humain d'importance, 
avec le président Potier, ce grand 
féministe, ont approuvé mon initia- 
tive. et œuvré pour accéléra r l'exa- 
men dB cette proposition par la 
Haute Assemblée. C'est avec satis- 
faction que J'ai ensuite vu les séna- 
teurs socialistes déposer à leur tour 
un texte de qualité. Puis les séna- 
teurs communistes ont également 
emboîté le pas. Enfin, tout récem- 
ment, des députés R.P.R. Bt U.D.F. 
viennent de suivre une démarche 
analogue. 

Le Sénat sera donc appelé A 
débattre, le mardi 27 Juin, de ce 

fléau social et è voter un CBrtaln 
nombre de dispositions pour y porter 
remède. Après un article liminaire 
qui donne une définition très précise 
du viol, une première sérié de dispo- 
sitions sont destinées A engager la 
victime à porter plainte contre celui 
ou ceux qui ont osé commettre cet 
acte inqualifiable. 

il s'agit, en parti eu fier, d'améliorer 
l’accueil des femmes dans les éta- 
blissements de soins et de leur éviter 
d’avoir A subir un Interrogatoire dans 
un commissariat de police derrière 
une machine A écrire. 

Aujourd'hui, sur soixante viols com- 
mis chaque Jour cinq seulement son! 
Instruits, le plus souvent parce que 
les femmes n’osent pas porter plainte 


en franchissant les portes du com- 
missariat 

Une seconde catégorie de dispo- 
sitions concernant l'Instruction et 
le jugement des affaires de vïoL II 
est indispensable que le délai soit 
aussi bref que possible afin que la 
victime n'attende plus plusieurs 
années, comme on l'a vu au fameux 
procès d'Aix, avant d'obtenir jus- 
tice. Nous demandons aussi que le 
procès soit public, sauf opposition 
de la victime, et que le jugement de 
condamnation pour viol puisse être 
publié dans la presse et affiché sur 
les panneaux officiels de la com- 
mune ou de l’arrondissement du lieu 
de résidence du condamné. 

Nous souhaitons enfin la suppres- 
sion de l'enquête de moralité de ta 
victime, incursion Inadmissible dans 
sa vie professionnelle et familiale, 
indigne d'une démocratie qui se veut 
respectueuse de la personne hu- 
maine. 

Une troisième disposition, enfin, 
vise A donner aux associations qui 
se destinent à défendre les droits de 
l’homme et de la femme, la possibi- 
lité de se porter partie civile dans 
les affaires de vïoL Une telle dispo- 
sition a pour but de permettre A la 
victime de se sentir moins seule au 
cours de ce long et parfois intermi- 
nable calvaire que constitue un pro- 
céa. 

Mais la lutte contre la viol n'est 
pas seulement un problème de droit, 
c'est aussi un problème de culture, 
d'éducation et de mœurs, qui 
concerne chacun d'entre noua, et 
dont nous sommes tous pour une 
part responsables. Après le Parle- 
ment, il appartiendra donc au pou- 
voir exécutif, aux ministres de l'in- 
térieur. de l'éducation, de la santé 
et de la communication, de prendre 
chacun A leur niveau et sans tarder 
les mesures nouvelles qui s'imposent 

Sur ce problème humain de la 
plus haute Importance, nous devons 
tous, hommes et femmes solidaires, 
contribuer A une transformation radi- 
cale des mentalités et des comporte- 
ments. Noua devons être capables 
d'amorcer un changement de culture. 
Pierre Emmanuel a raison d'écrire : 
* Tout ae passe comme si notre 
cMllsetlon avait perdu le pouvoir de 
se donner un sens.* 

Il faut qu'elle .le retrouve. Cest 
tout le Jeu des relations humaines qui 
est en cause et qui doit être repensé 
A partir du respect de l’autre et sur- 
tout dans l’amour. 

(*) Sénateur (ncm-tuoCrlt) des 
YveUoes. 


DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DP PARIS 

Gilbert Zemonr comparaît 
ponr extorsion de signatures et menaces de mort 


Rares sont les affaires de racket qui abou- 
tissent devant les tribunaux. L’extorsion de 
fonds par chantage, intimidation on menaces 
diverses laisse en général peu de traces. Et les 
victimes, si elles ont quelque velléité de porter 
plainte, sont le plus souvent bien en peine de 
pouvoir fournir des éléments de preuve, les 
remises d'argent étant toujours camouflées 
sous des prétextes divers. Dans le milieu, les 
écrits n'existent pas, et les propriétaires de 
cabarets qui se rebellent contre ceux qui veu- 
lent «passer à la caisse» sont vite réduits 
au silence. 

Pourtant, ce mardi 27 juin, deux hommes 
comparaissent devant la 13* chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Paris, sous la double 
inculpation d’extorsion de signatures et tenta- 
tive et menaces de mort avec ordre et sous 


conditions. Ces deux hommes ne sont pas les 
premiers venus puisqu'il s'agit de Gilbert 
Zemour, qui appartient à une famille déjà 
célèbre, et de son ami Marc Franc elefc. Le pre- 
. mier. incarcéré depuis le 6 février dernier, est 
toujours détenu, tandis que le second, écroué à 
la même date, a été remis en liberté sous 
contrôle judiciaire le 5 avril. Un troisième 
homme est également poursuivi pour les mômes 
faits, Frédéric Ricco, dit Freddy Levy, contre 
lequel un mandat d'arrêt a été lancé le ifl mai 
dernier. 

A l'origine de l’affaire, une plainte déposée 
le 31 janvier par René Juillet, dirigeant plu- 
sieurs établissements de nuit de Paris, et notam- 
ment le Lady L et L’Apostrophe, situés respec- 
tivement 4, rue Balzac (8 e ) et 9, rue Prin- 
cesse (6 e ). René Juillet s’est constitué partie 
civile. 


Le racket ça n existe pas 


UN DÉBAT 

A «L'OPMON EN 24 HEURES» 

a L’informatisation de la société a 
sera le thème du déjetmer-débat de 
a l'Opinion en 24 henres » organisé 
par le Cercle de l’Opinion (1) an 
Parts- ELI! ton, 38, avenue de Suffren, 
Je jeudi 29 Juin A 12 h. 30. Partici- 
peront an débat, UK. Simon Non 
et Alain Mine, ante ors do rapport 
sur ce sujet, «lui que MM. Jacques 
Attali, Jean-Pierre Brûlé, P.-D.G. de 
CiX-Honqvdl Bull. Jaeqaas Le- 
ni onn 1er. P.-D.G- d*LBJtt. - France, 
Pierre Bon chaud, président du Club 
lnformatlqne des grandes entreprises 
françaises, Philippe Dreyfus, vice- 
président de CAP Gemini SogetL 
Jacques Lesonrwe. professeur aux 
Arts et Métiers, et Gérard Théry, 
directeur général des télécommuni- 
cations. 


fl) 1-3, rne LtüH, 75003 Paris. 
TéL ; 722-14-89. 


Quand H se présente pour la 
première fois dans le courant du 
mois de décembre 1977 à la bri- 
gade des stupéfiants et du proxé- 
nétisme, René Juillet n'est plus, 
depuis longtemps, un tranquille 
exploitant de cabarets. En plus 
des difficultés de gestion qu'il 
rencontre dans les deux établis- 
sements cités plus haut, il avoue 
aux policiers qu’il est l'objet de 
racket de la part de Gilbert Ze- 
mour depuis plusieurs années. 
René Juillet, âgé de trente-trois 
ans, qui a toujours vécu du reve- 
nu des cabarets après avoir été, 
à ses débuts, représentant dans 
une usine de céramique, ne dort 
plus qu'avec une arme sous son 
oreiller. 

Il ne quitte que rarement son 
appartement et s'installe même, 
pour plus de sécuriLé, pendant 
un certain temps. da><s un grand 
hôtel parisien Un Incendie d'ori- 
gine criminelle éclate dans un 
nôtel appartenant à sa mère. Des 
attentats sont commis contre des 
établissements qu’il dirige. Le 
25 novembre 1977. trois hommes 
se présentent vers 5 heures du 
matin .à L'Apostrophe. Parmi 
eux, Claude Prétot, quarante et un 
ans, repris de justice, qui, depuis 
1952, a passé plus de treize ans 
en prison. Ce dernier menace de 
s’emparer de la caisse, accuse 
René Juillet d’être une s balan- 
çoire s (un mouchard) et déclare : 
« Je peux te tuer quand je veux. » 
Une altercation éclate. Se sen- 
tant menacé, René Juillet tire et 
blesse grièvement Claude Prétot, 
qui, depuis, est paralysé des deux 
jambes. Pourtant, l'affaire est 
étouffée. Ce n'est pas la première 
fois que des pressions sont exer- 
cées contre le personnel des 
cabarets de René Juillet 

Dans la nuit du 30 janvier 
dernier, c'est Gilbert Zemour 
lui-méme quL, selon le tenan- 
cier, se présente au Lady L et 
exige ia fermeture de l'établis- 
sement ainsi que de l'Apostro- 
phe, prétendant que René Juillet 
lui doit de l'argent. Des mena- 
ces sont proférées. Plusieurs 
membres du personnel affirment 
qu’il voulait s leur casser la 
tète à tous ». Trois individus, 
dont Frédéric Ricco, arrivent 
quelques Instants plus tard à 
L'Apostrophe et demandent eux 
aussi la fermeture. Alain Cïric, 
le directeur, est pris à partie par 
Frédéric Ricco, qui lui déclare 
que tout cela « va mal finir ». 

Les mesures d'intimidation 
sont de plus en plus pressantes. 
Le même Jour, ta compagne de 
René Juillet, Mme Michèle Mau- 
rel, avait reçu la visite de 
Marc France] et, qui apparaît de 
plus en plus, sinon comme le 
porte-parole, du moins comme 
l’Intermédiaire de Gilbert Ze- 
mour. Selon Mine Maure!, Marc 
Francelet profère des menaces 
de mort. Evoquant la mort de 
Xzy Spieghel, ancien patron de 
L’Apostrophe, victime d'un règle- 
ment. de comptes le 17 octobre 
1975, a aurait déclaré : « S’il ar- 


rivait quelque chose A Juillet, ce 
ne serait pas signé. » Le lende- 
main, Marc Francelet, revenant au 
domocile de Mme MaureL aurait 
même précisé que « la tète de 
Juülel était mise à. prix » (pour 
la somme de 50 000 francs, pa- 
ralt-ll). 

On pion sur Téchlquier 

Ces démarches de Marc Fran- 
celet ne sont pas les dernières. 
Il se rendit à plusieurs reprises 
à L’Apostrophe et rencontra 
René Juillet, le 4 février, au 
Lady L. Le différend fut à nou- 
veau évoqué sur un ton mena- 
çant. Alain ciric, témoin. Indi- 
que même que Marc Francelet a 
déclaré à René Juillet qu’il ris- 
quait s de finir comme Izy 
Spieghel». Ce qui lui vaudra plus 
tard de recevoir un message té- 
léphoné enregistré sur bande ma- 
gnétique, sur laquelle on peut 
entendre : « Tu os appris à cou- 
rir. Bon. Tu vas t’entrainer, hem, 
parce que tu ne courras jamais 
plus vite qu'une balle de 11.43. 
Tu as fait une crasse à quel- 
qu’un. » 

Marc Francelet, qui déclare 
être journaliste, propose même à 
René Juillet d'arranger le diffé- 
rend qui l'opposait à Claude Prétot 
après l’affaire du 25 novembre, 
à condition qu’il retire sa plainte 
contre Gilbert Zemour. Après le 
refus du tenancier, Claude Prétot, 
qui n'avait toujours pas déposé 
plainte à la suite du coup de feu 
reçu le 25 novembre, le fera le 
4 février. Plus tard, dans quatre 
lettres adressées au juge d'ins- 
truction, M_ Claude Hanoteau, 
entre le 28 mai et le 8 juin, H 
retirera sa plainte et sa consti- 
tution de partie civile, affirmant 
que c'était Marc Francelet qui 
avait rédigé, et même posté, la 
lettre de plainte au procureur de 
la République, s Je me suis con- 
tenté de signer», écrit-il. Dans 
la dernière missive, Claude Prétot 
précise : «J’ai servi de pion sur 
réc hiquier pour permettre la 
défense de Francelet et de Gil- 
bert Zemour _ J’ai littéralement 
agressé Juillet. (—) Je ne veux 
pas marcher dans leurs salope- 
ries plus longtemps.» 

Marc Francelet se défend des 
accusations portées contre lui, 
ajoutant même qu’à plusieurs re- 
prises fi a agi de sa propre initia- 
tive afin de trouver un arran- 
gement, et qu’en ce qui concerne 
son rôle dans la plainte de Claude 
Prétot U s’est souvenu « des 
affirmations du garde des sceaux 
selon lesquelles tout citoyen doit 
renseigner la police contre les 
malfaiteurs— » (sic). ZI est vrai 
que Marc Francelet a été inter- 
pellé le 5 février, alors qu’U se 
présentait à la brigade des stu- 
péfiants et du proxénétisme. 

Quant à Gilbert Zemour, arrêté 
la veille, il prétend que René 
Juillet lui doit de l'argent. Selon 
ses dires, 11 aurait, à l’origine. 


prêté une somme de 600 000 F 
à Izy Spieghel pour l’achat du 
Club d’O, qui est devenu par 
la suite L'Apostrophe. Gilbert 
Zemour aurait ensuite cédé ce 
cabaret à René Juillet moyen- 
nant 450 000 F. Celui-ci a effec- 
tivement versé 250 000 F, mais 
des difficultés seraient survenues 
pour le paiement du solde, soit 
200000 F. Les tractations furent 
longues et /nffwuiag- 

Des «engagements» 

L’Instruction a cependant per- 
mis d'établir que René Juillet 
avait remis plusieurs chèques à 
Gilbert Zemour pour une somme 
de 110000 F. Mais Gilbert Ze- 
mour affirme que René Joittet 
lui doit encore 200000 F (bien 
qu’aucun document n’établisse la 
réalité et la cause de oette 
créance) et que celui-ci aurait 
« monté une affaire de racket 
pour se soustraire à ses engage- 
ments ». Inculpé, H niera tou- 
jours avoir menacé qui que ce 
soit. René Juillet nie la version 
de Gilbert Zemour. et va même 
beaucoup plus loin, affirmant 
qu’il a versé des sommes consi- 
dérables à Gilbert Zémour. Il loi 
a, par exemple, dit-il, dmiiA 
42 500 F pour les frais d’hospi- 
talisation et d’intervention de 
Claude Prétot, moyennant un 
non-dépôt de plainte. 

Quoi qu'il en soit, les dépenses 
de Gilbert Zemour sent hors de 
proportion avec ses revenus. Quand 
H a été arrêté, par exemple, ii 
était porteur d'une liasse de dix 
billets de 500 F. Agé de quarante- 
trois ans. domicilie officiellement 
à Bruxelles, il déclare avoir pour 
seul revenu un salaire de 20000F 
par mois provenant d’une agence 
immobilière belge, la Société 
Maxime Chalot. Mais l'Instruction 
permettra d’établir qu’il nia tou- 
ché que 42 894 F pour l'année 
1977. Pour quelqu'un qui jongle 
avec les militons, c'est peu. Gilbert 
Zemour n'est-il qu’un modeste 
agent immobilier comme il le pré- 
tend ? On peut en douter quand II 

déclare qu’il avait « les moyens de 
faire fermer et de couler les 
boites de Juillet» et qu’en fonc- 
tion de sa réputation, c personne 
ne pouvait s’attaquer à Juillet ou 
à Fun de ses établissements». 

e Son ami Juület », comme fl 
tappeUe quelquefois, est détenu à 
Fleury-Mérogis bous l'inculpation 
de tentative d’homicide volontaire- 
H a commencé le 31 mars une 
grève de la faim interrompue par 
un séjour à l’hôpital des pris® 16 
de Fresnes pour protester de ?aa 
innocence, en Invoquant le res 1 " 
time défense. Le 24 mai. 0 
perdu 24 kilos. La chambre «ac- 
cusation de la cour de p * ri * 
se prononcer sur sa 
mise en liberté ce ma^27juin^ 
jour même de la 

Gilbert Zemour en 
Mais il est vraJ que .les deux 
affaires ont étÀ dès 1 origine, dis- 
jointes- 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


FAITS CT JUCCMCMTS 


Sept faax-monnayenrs . 
arrêtés. 

Des faux-monnayeurs. qui se 
préparaient à écouler 230 000 F 
en faux billets de 100 F. ont été 
arrêtés par des policiers de Tou- 
louse et de Maiseble. 

Prévenus par la police de la 
principauté d’Andorre, des inspec- 
teurs de Toulouse ont, tout 
d’abord, appréhendé, le 17 juin, 
à la gare de Toulouee-Matabiau, 
un ressortissant espagnol, Fran- 
cisco Fiol - Mulet, trente - quatre 
ans, demeurant à Bastia (Corse), 
puis ses. deux hommes de couver- 
ture Albert Comarque, cinquante- 
neuf ans, originaire de Cannés, 
et son gendre, Joseph PaoiL 
trente- cinq ans, demeurant 4 
Bastia. Ce dernier portait 011 
attaché-case, danc lequd en “ 
quêteurs découvrirent une soname 
de 150 000 F en faussé «wpjuw 
de 100 F. 80000 P décou- 


verts dans des consignes de 
Toulouse et de Canne& 

La suite de l'enquête 
au servi» régional de ® fïïîïï 
judiciaire de Marseille au 
d’instruction de ® at , te ne 2£ 

ML Claude Coutan^ 
d’antre part, ■ FéS 

gase de quatre josiane 

g^E^ NMeco,mr ' 

„ nf, Denise Tolnet-Toumois 

été confrontée, lundi 26 Juin, 
f«jc Marcel Séjourné dans le 
Sbtoetde M. Daniault, Juge 
“Stion à Parta umm» 
déclaré que son client 

7 avait réduit considérablement 
ses premières affirmations ». qui 
lu) avalent valu d’étre inculpée 
de sortie ■ irrégulière de corres- 
pondance lie Monde du 14 Juin). 


• Prison avec sursis pour une 
€ bavure ». — L'officier de paix 
Jean-Claude Catteau, trente-cinq 
ans. responsable de la mort d’un 
adolescent âgé de dix -sept ans, 
au cours d'une poursuite, a été 
condamné à dix-huit mois d’em- 
prisonnement avec sursis, lundi 
26 juin, par la seizième chambre 
correctionnelle de Bobigny (Seine- 
Saint-Denis). Dans la nuit du 9 
au 10 Juillet 1976, à Saint-Denis 
(Seine-Sa Int -Denis) où U venait 
d'être nommé, M. Catteau avait 
tiré sur un groupe d'adolescents, 
qui s’enfuyaient après avoir at- 
taqué' un autobus. M. Catteau 
a expliqué qull avait trébuché sur 
un obstacle et que le coup était 
a malencontreusement parti». Le 

lendemain, un habitant du quar- 
tier découvrait le cadavre de 
Gilles Olivier ; grièvement blessé, 
l’adolescent avait agonisé toute 
là nuit (le Monde des 13 et 
1S juillet 1976). 


r> -V . 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DE PARIS 


S’évader d’un quartier 
de sécurité renforcée 


Daniel Debrielle bandit s'accro- 
che au micro et paris, parie, parie 
encore. Cravate bleu marine sur 
chemise bleu ciel, costume sombre, 
teint bronzé, H possède son râle. La 
tentative d'évasion du centra de 
haute sécurité de Lisieux 7 il en 
prend la responsabilité. « Il n'y au- 
rait pas eu d'affaire Usieux sans 
mol, dit-II d'entrée. Moi, fen pou- 
vais plus, fêtais plein de déses- 
poir. J’étais tout peut, monsieur le 
président, vous comprenez, quend 
je suis arrivé à Usieux. Je n'avais 
que neuf mois de prison. » Debrielle 
jette un coup d'œil à droite, A gau- 
che. Il laisse Trier un moment Son 
regard Interroge les Jurés, sûr de sa 
bonne causa. 

A vingt-huit ans, Debrielle a (e 
tonus d'un jeune premier avanta- 
geux. Ses dix condamnations, pour 
vol, bris de clôture et tentative 
d'évasion, ne comportent pas de 
coups et blessures. Il le clame et 
dit : « La prison est F école de la 
délinquance. - 

Debrialie resalsR ie micro. Il va ae 
faire pédagogue. •La quartier de 
sécurité renlorcée, c'est vingt et une 
heures par four dans une cellule, 
seul. Cast une heure de promenade 
par jour dans une cour en béton 
avec deux grillages au-dessus de la 
tête. La nuit, un projecteur donne 
sur les barreaux et les renvoie par- 
tout Vous ouvrez l'œil et vous ne 
voyez que des barreaux. Les Q.SR. 
c'est l'isolement total.* 

Debrielle souffle un pou, et reprend 
son discours : «Je vous assure, on 
ne tient plus; on est Isolé ; on de- 
vient fou là-dedans. Même les offices 
religieux, monsieur le président on 
n'y a pas droit. On n’a le droit qu“i 
la fermer. ■ Une pause. Et puis II 
lance deux ou trois formules bien 
senties : «Les Q.SJT., c'est la prison 
dans la prison; la punition dans la 
punition. Cest pas possible, fai 
craqué. » 


On nous brise » 


Le président de la cour, M. Jean- 
Georges Dlemer : - Debrielle , voue 
n'êtlaz pas en prison pour rien I* 
Debrielle se précipite sur le micro : 
• Je suis Innocent des laits qui ont 
motivé mon arrestation (un ho(d-up 
A Deauvllle). J’ai attendu seize mois 
pour que le magistrat /nsfrucfeur 
v/enne me voir, monsieur le pré- 
sident. 1 * 

Le président, dubitatif : - Bon.~ » 

Son avocat : « Ma/s c'est vrai, c’est 
certain. Ce sont tes fa/fa.» 

L'avocat générai, en appui : * Cest 
exact. » 


Daniel Debrielle se dresse 
• Monsieur la président, c'est simple, 
en prison, quand on veut exercer ses 
droits, on vous qualifie de dange- 
reux et c'est le Q.SJI. La seul tait, 
de s défendre et on dit : « Debrielle, 

» Il est revendicatif, il est dange - 1 

- reux. » En prison, la vérité c'est \ 
qu'il faut subir. Quand on est mou- j 
ton, alors là ça va. On a des per- 
missions, des remises de peine, des 
conditionnelles, etc. • 

A peine le temps de reprendre ses 
esprits et Debrielle « repart » 

« La justice ? Vous savez, quand 
Yves Saint-Martin lue deux per - , 
sonnes sur la route. Il fait huit lours 
de prison. La type qui ne pale pas 
une note de 40 F au resteurenf. Il j 
fait trois mois. Voilé comment je la 
ressens la Justice. - Enfin, un mot 
A l'emporte-pièce sur la • réforme - 
des Q.S.R. en cours, depuis l'évasion 
de Mesrine : « lis sont en train de 
nous taire un petit parloir, un vrai 
petit goulag. L’affection est Interdite 
en prison. On vous brise— » 
Debrielle se rassoit 

Ancien boulanger, H achèvera son 

- festival - sur une anecdote : « Dans j 
mon Q-SJt., Je ne touche jamais le 
sol, ie suis emprisonné au qua- 
trième étage. Je n'en sors jamais. 
Quand ie ma suis marié, le direc- 
teur de la prleon m'a lait un cadeau : 
un morceau de pelouse emballé dans 
un paquet.. * 

Georges Ssgard, Agé de trente- 
sept ans, donnera. • lui, dans la so- 
briété. Depuis le 9 Juin 1981. Il a 
vécu près de quinze ans en prison. 
Des vols et recela de vols, Segard\ 
était passé, le 10 avril 1972 — • en 
compagnie de Christian Jubfn — A , 
une tentative d'évasion au Palais da ! 
justice de Paris. Parmi d’autres par : j 
sonnes. M. Robert Magnan, juge 
d'instruction, avait été pris en | 
otage. 

Jean-Pierre Pont, troisième Inculpé, 
s'est tenu en retrait tout au long de 
cette première audience. Démentant 
avoir été au courant de l'évasion pré- 
parée par Debrielle, Segard et Rive, 

Il affirma n'avoir que subi, sous la | 
triple signe de •la peur, la trouille 
et la pétoche-, la fournée du 
5 juillet 1970. Pont a été condamné 
A trois reprises pour vols et une 
fols pour complicité de coups mor- 
tels. -Je suis dans une cage A la 
Santé, a dit Pont. Je ne veux pas 
être récrlminateur, mais c'est comme 
cela. » - Une cage A fauves -, a 
précisé Debrielle. 

L'audition des témoins devait com- 
mencer mardi 27 Juin. 

LAURENT GREILSAMER. 


FAITS DIVERS 


aohdent D’hélicoptère eh mer du nord 
T reize morts, cinq disparus 


• Oslo. — Un hélicoptère norvé- 
gien transportant dix-huit per- 
sonnes est tombé en mer du 
Nord le 26 juin & 10 heures. 
L'apparelL un Sikorsky s-6i_ 
apportenant à la société norvé- 
gienne Hellkopter Service, était 
parti de Bergen trente-cinq minu- 
tes Plus tôt pour se rendre sur- 
is champ pétrolier de Stafford 
(secteur norvégien). Malgré la 
rapidité des secours, favorisés par 
le beau temps qui régnait au 
m o men t de l'accident, aucun ri*m 
dix-huit passagers — treize Nor- 
végiens, deux Britanniques, deux 
Américains et un Français — n'a 


De notre correspondant 


pu être retrouvé vivant. Dans la 
soirée du 26 Juin, on avait récu- 
péré treize corps, cinq personnes 
étalent portées disparues. 

Cest la troisième fols qu’un 
Slkorsky S-01 s'écrase dans la 
mer du Nord depuis 1973. date à 
laquelle la société Helikopter Ser- 
vice a obtenu le monopole pour 
« transport aérien vers les ins- 
Pétrolières. En novem- 
toe 1977. les douze passagers et 
I e avaient trouvé la mort : 

rwvH-K^»? 873, U y avait eu trois 
morts et douze survivants. 


RELIGION 


Une brassée de confessions de foi 


Continuant la série des confessions de foi (Z), nous publions 
ci-dessous les textes de Mme Isabelle Parmentier, professeur, et 
de Gérard Deltefl. de la faculté de théologie protestante de Mont- 
pellier. Ultérieurement, - le Monde» publiera les confessions 


de fol dB Jean Deluxneau, de Mme Suzanne Van der Mersch et 
de Pierre de Locht. 


( 1 ) Le Monde des 14, 17, 20 et 25- ZB Juta. 


Le 29 mare dernier, ils étalent quatre sur le banc arcusra 
de la cour d'assises de Paris, Georges Segard, Daniel Debrielle. 
Jean-Pierre Pont et Carman Rive. Us répondaient — traduction 
en langage juridique de leur tentative d'évasion du centre péni- 
tentiaire de haute sécurité de Lisieux, le 5 juillet 1976, avec prise 
d'otages — de * séquestration de personnes, violence à citoyen 
chargé d’un ministère de service public et tentative d’évasion-. 

La défense avait alors demandé que Jacques Mesrine et 
Taleb Hadjadj, détenus en quartier de sécurité renforcée, fussent 
entendus témoins. Elle avait également dépos é d es 

conclusions invitant la cour à visiter un quartier de sécurité 
renforcée. Le procès avait été renvoyé pour complément d’infor- 
mation (-le Monde» du 31 mars! . 

Lundi 26 juin, seuls Georges Segard, Daniel Debrielle et 
Jean-Pierre Pont ont A nouveau pris place sur le banc des 
accusés. L'absent, Carman Rive, figé de vingt-cinq ans, a été tué 
le B mai dernier lors d’une tentative d'évasion en compagnie 
de François Besse et de Jacques Mesrine. 


Invitation au voyage 


STEiNAR MOE. 


• Décollage manqué à To- 
ronto : deux morts. — Deux per- 
sonnes ont trouvé la mort et des 
dizaines d’autres ont été blessées, 
le lundi matin 26 Juin, dnw a l'ac- 
cident d’un DC 9 de la Compagnie 
Air Canada qui a manqué son 
décollage sur l’aéroport interna- 
tional de Toronto. L'appareiL qui 
reliait Ottawa A Vancouver avec 
cent deux passagers & bord, est 
tombé en bout de piste dans un 
fossé de plusieurs mètres de pro- 
fondeur et s’est brisé en plusieurs 
morceaux. H n’y a eu ni explo- 
sion ni incendie. 

L’accident semble être dû & 
l’éclatement d’un pneu ou A une 
subite perte de puissance d’un 
des réacteurs, peut-être A cause 
de l'aspiration d'un oiseau. — 
fAJFJ?, Reuter.) 


• Quinze personnes ont été 
tuées en Colombie et trente -dna 
autres grièvement blessées dans 
un accident survenu A un auto- 
bus prés de la ville de Buga, a 
quelque^ 500 kilomètres de Bogota. 


• Un automobiliste de Valence, 
M. Jean Chair, quarante ét un 
ans. a trouvé la mort, hindi 
26 juin, dans un accident alors 
qu'il tentait d'échapper ata 
gendarmes qui voulaient le sou- 
mettre A un . Alcotest près de 
chenus (Isère). Après être re- 
monté précipitamment dans sa 
voiture,- M. chair, en s'enfuyant, 
n’a _ pu éviter un engin routier 
stationné sur la chaussée. H de- 
vait succomber avant d’avoir pu 
être dégagé de sa voiture. 


• Je crois en Dieu comme le pars 
en mer.» 

Non, ce n’est pas une boutade. 
Depuis le jour où j’ai entendu la 
Parole du Christ : • Venez et voyez ! », 
c’est l’espérance qui m’emporta Les 
vérités toutes faites, les preuves sur 
Dieu, ne m'intéresse pas. A quoi 
servent-elles sinon A casser en nous 
l’élan de la coursa 7 A quoi bon ce 
Jeu intellectuel qui n'aboutit qu’à 
construira A mon Image le Dieu de 
mes rêves, celui qui résoudra mes 
angoisses métaphysiques, ou bien 
me dictera - une morale ■ bfen-sous- 
tout-rapport • me permettant d'échap- 
per au risque de ma liberté 7 
Non, c’est d'une Invitation au 
voyage qu'il s'agit 1 
Une chose est certaine : Je n'al 
pas quitté la rive de mot-même. 
D'autres sont venus me chercher, des 
croyants venus du fond des Ages, des 
chrétiens rencontrés aujourd'hui. Je 
suis saisie par le témoignage de cas 
homme® et de ces femmes .dans 
l'Eglise qui vivent quotidiennement 
cette rencontre avec le Christ en 
conservant au fond d'eux-mdmea 
l'étonnement l'élan, la même dispo- 
nibilité Joyeuse du premier Jour. 

Qui donc est cet homme Jésus- 
Christ pour que je croie en Lui 7 
La vie du Christ ea Parole, son 
amour des hommes, éveillent en moi 
un écho extraordinaire. Et que dire 
de cette paix intérieure au plus 
Intime de moi-même lorsque, mysté- 
rieusement aa Présence m'illu- 
mine ?.. Cest tout otla qui m'engage 
dans la fol. et non les dogmes ou 
la morale de ceux qui ont une solu- 
tion à tout 

Ce qui m'engage A croire : 

— C'est tout A la fols l'humilité de 
la Parole du Christ et l'humilité de 
celui qui me parle de sa relation per- 
sonnelle avec le Christ ; 

— Cast la prière de Jésus tourné 
vers aon Père, et la prière de la 
communauté croyante qui célèbre les 
merveilles da cet Amour en m'invi- 
tant A cette intimité profonde possible 
entre Dieu et nous': 

— C'est cette parole du .Christ 
adressée à tout homme A travers 
l'histoire '.-■•LAve-iol et marche», 
aussi bien que rengagement concret 
des chrétiens pour que- ce monde 
devienne • autre ». 

Au fond, qui peut dire qu’il connaît 
Dieu ? Mais, grâce au Christ, dont 
l'amour m*a mystérieusement saisie, 
et grâce A l'Eglise, qui nra fait vivre 
de sa vie da Ressuscité, J'ai la cer- 
titude d’avoir accès à Dieu. Je ne 
fuis pas les questions sur Dieu : 
Christ est ma seule réponse I Je 
crois Jésus lorsqu'il dR qu'il no fait 
qu'un avec son Père. La fol est une 
question de confiance : J'aime le 
Christ, et dana l'Eglise je lui fais 
confiance l 


par ISABELLE PARMENTIER 


En Lui je reconnais Dieu qui se 
donne au monde pour que nous 
ayons la Vie. 

Cest cette puissance de vie en 
Jésus qui alimente ma loi. 

Jésus fait vivre — ou revivre — 
tous ceux qu’H rencontre ; ceux qui 
sont prisonniers de leur mal, de leur 
péché, de leur réputation, prison- 
nière aussi de leur résignation face 
au destin qui pèse sur eux. Jésus 
passe, rien ne l'arrête : sa Parole 
s'adresse A tous. Il est Celui qui 
vient éternellement A la rencontre 
des prisonniers de toutes les nuits 
du monde. 


Deux éclairs 


Et soudain deux éclairs traversent 
la nuit 


L’homme crie vers Dieu sa faim. Il 
ne peut pas y avoir de rencontre 
avec le Christ, s'il n'y a pas cette 
faim au creux de nos vies, désir 
d'« autre chose », élans vers d'autres 
espaces. Quel malheur pour un riche 
d'étre rassasié, et pour un pauvre 
d'étre résigné I Quel malheur d’Ido- 
Ifitrer ou simplement de rechercher 
ces multiples « assurances-vie » qui 
nous vaccinent contre l'espérance! 
Pour croire, H faut commencer par 
renoncer A ses sécurités. Dieu n'est 
pas comme nous voulons qu'il soit 

Faca A l'homme qui a faim, il y a 
le regard d'amour de Jésus. Com- 
ment expliquer ce regard? En Jésus. 
Il n'y a aucune complicité avec le 
mal qui nous tient prisonnier, sim- 
plement une immense compassion, 
cette capacité mystérieuse qu'a 
Dieu de souffrir avec nous. Il casse 
nos mure parce qu'il nous aime 
sans rien noue reprocher, sans condi- 
tion ni restriction. Un tel amour me 
dévoile ma pauvreté Intégrale au 
moment même où je reçois de Lui 
ma dignité. Cet Instant est Vérité. 
Je suis si tentée de me dissimuler 
derrière un comportement dicté par 
le rûle social que je Joue. Ce mas- 
que me permet de survivre : Christ 
m'apprend A vivrai 
Cette vérité appréhendée dans 
l'amour me rend libre. Et Dieu per- 
met que son amour ma soit signifié 
dans son Eglise par un frère dans 
le fol. Le pardon que je reçois est 
une eau vive qui fait éclater mon 
cœur de Joie, car H est l'acte par 
lequel Je nais A une vie nouvelle. 

N'est -ce pas cela « ressusciter 
avec la Christ » 7 
On ne possède pas le Résurrec- 
tion, on y entre. 

Longtemps j'ai fâté Pâques comme 
un joyeux anniversaire, me réjouis- 
sant cincèrament avec l'Eglise de 


cet événement fondateur de notre 
fol. mais Je restais finalement au 
bord du tombeau vide, au seuil du 
mystère. A quoi bon un Dieu de 
Gloire si nous avons encore les 
pieds dans la boue 7 Qu'est-ce que 
la Gloire de Dieu 7 

Je crois que la Gloire de Dieu, 
c'est d'avoir pris chair dans notre 
chair d'homme, d'avoir partagé notre 
condition humaine dans ce qu'elle 
a de plus grand, mais aussi de plus 
tragique. Je croîs en un Dieu crucifié 
par les hommes. Le Dieu tout- 
puissant que célébré l'Eglise n’est 
autre que cet entant da Noël sans 
défense sur la paille et ce Crucifié 
défiguré par la souffrance sur une 
infamants poutre de bois. Je crois 
que cet homme est Dieu parmi nous, 
venu nous sauver de la mort par 
un amour plus fort que la mort Le 
Ressuscité glorieux du m 2 tin de 
Pâques est ce Crucifié de nos ma- 
tins ténébreux. Quelle Toute-Puis- 
sance de la non-puissance ! Quelle 
force d'amour Infiniment capable 
d'ouvrir l'homme A une vie nou- 
velle ! 

Apparemment rien n'est changé. 
Pourtant la vie a définitivement pris 
les couleurs de l'Espérance 1 Je ne 
euls jamais seule: Il n'y a pas de 
souffrance, de mort, de combat où 
je ne sois sûre d'étre rejointe par 
Celui qui partage et assume mon 
existence. Telle est la lumière 
éblouissante du matin de Pâques : 
Dieu devient proche, sa Présence 
m'hablts, un dialogue s'instaure; Il 
est là I 

Rien de magique dans la fol : 
tout est humilité. 


Tout commence 


La grandeur de l'homme réside 
dans sa capacité d'aimer l'autre 
plus que lul-méme, A l'image du 
Christ qui donne sa vie pour nous. 
Tout ce qui n'est pas Amour défi- 
gure l'homme. Dieu et le mal en mol 
se livrent un combat acharné. . Je 
suis capable du pire: Dieu me 
sauve I Pas magiquement, pas mal- 
gré mol. Mais peu A peu, par la 
lecture quotidienne de Sa Parole 
qui prçnd chair en moi. par la vie en 
Eglise, par le combat quotidien au 
coude A coude avec les hommes 
d'aujourd'hui. Dieu transforme mon 
être de pierre en un être de lumière. 
En Jésus-Christ, le monde est en train 
de devenir - autre ». 


Le Père a tout remis entre les 
mains du Fils, et le Christ, ayant 
aimé les siens Jusqu'A l'extrême, a 
remis son esprit entre les mains du 
Père. De cet échange merveilleux 


d'amour, l'homme prend naissance, 
et l'Eglise reçoit la charge d'annon- 
cer cette bonne nouvelle. Tout com- 
mence. «La terre. Il Fa remise en- 
tre les mains de l'homme. » (Ps. 115.) 
Quand ces sera ne-n a us, enfin, d'at- 
tendre que Dieu agisse A notre 
place ? L'Eglise au nom de Dieu me 
transmet la foi non comme un tré- 
sor à consrver mais comme une 
tâche A accomplir. 

Ma liberté va inventer dans l'Esprit 
du Christ et avec Lui l'obéissance 
au dessein d'amour du Père. Je me 
lève et je marche, en rejoignant la 
multitude des croyants. 

Croire en Dieu c'est, A la suite du 
Christ, ouvrir ce qui sembla sans 
issue, réunir ce qui est séparé, libé- 
rer les prisonniers, donner A cha- 
cun le goût de vivre et de faire 
vivre les autres. 

J'aime mon métier d'enseignante. 
U est [e lieu da ma conversion, où 
le désir de dominer peut être trans- 
formé en volonté de service et 
d'amour, li est tellement plus facile 
de dicter des solutions que d'éveiller 
A la responsabilité et A la liberté. 
Il est tellement plus naturel de lais- 
ser briller les forts et de s'habituer 
aux lampes éteintes des faibles. 
Croire en chaque élève, l'aimer 
parce que tout est possible, inven- 
ter avec lui [a joie de vivre, croire 
A son avenir à partir de ce qu'il 
est, tel est le chemin exigeant de 
l'aventure éducative. Il y a des pa- 
roles qui tuent et d'autres qui font 
naître. Dieu ne rit pas lorsqu'il nous 
confie sa mission. 

Oui. Dieu croit en l'homme beau- 
coup plus que l'homme ne croit en 
Lui. A cause de cela. A cause de la 
patience infinie de Dieu qui espère 
envers et contre tous. J'ai la certi- 
tude que le monde est sauve I 

C'est de cette foi de Dieu en 
l'homme et de l'homme en Dieu que 
témoigne l'Eglise. Sans elle que de- 
viendrais-je 7 Elle m'a tout donné : 
la vie, la miséricorde, l'espérance. 
Quand deux ou trois sont réunis au 
nom de Jésus-Christ, il est au mi- 
lieu d'eux. VOUA l'Eglise greffée sur 
son Seigneur, Eglise de tous les 
temps et de tous les pays, -appelée 
A la communion universelle depuis 
les origines. Je crois en cette Eglise 
servante et pauvre, humble parmi les 
hommes, radieuse de l'espérance du 
Christ et porteuse du SaluL Elle a 
toute la confiance de Dieu. Avec 
elle j'attends la Résurrection du 
monde déjè commencée obscuré- 
ment en chacun de nous et -la vie 
étemelle de tous avec Dieu dans 
l'amour. Béni sois-tu Dieu : Père, 
Fils et Esprit de joie ! Tu as fait ta 
demeure dans le coaur de l'homme 
ton bien-aï mé. Tu es vivant pour la 
vie du monde A jamais I Alléluia I 


Une nouveauté radicale 


La parole de Jésus de Nazareth 
me provoque, parce que jamais la 
reconnaissance de l'homme ne fut 
si radicale. Non pas de l’homme 
en général se km le discours d'une 
universalité abstraite, mais de 
l'homme sous la figure des der- 
niers, des exclus. Cest sur les 
lieux d'exclusion que Jésus dresse 
les actes messianiques de libéra- 
tion qui disent la nouveauté radi- 
cale : des hommes et des femmes 
rendus à eux-mêmes, reconnus 
dans leur dignité, libres d’habiter 
leur corps, leur histoire, leur 
avenir. 

Toute société fabrique ses ré- 
prouvés, et les prisons sont là par- 
tout pour que nous déversions de 
l’autre côté du mur ce poids de 
culpabilité que nous reportons sur 
d’autres. 

L'Eglise aussi sécrète ses mar- 
ginaux. ses exclus, ceux qui sont 
tenus A distance parce qulte ne 
reproduisent pas le discours do- 
minant ou le modèle reçu. 

La reconnaissance des exclus, 
c'est la subversion de tous les 
codes. Aucun préalable : ni de la 
morale, ni de la piété, ni d’une 
quelconque croyance. Jésus 
communie & la table des réprou- 
vés. Il s’attaque à la racine à nos 
systèmes d’exclusion, rompt le 
cercle de nos inculpations réci- 
proques et de nos auto justifica- 
tions Interminables. 

Je crois cette parole qu i ne 
cesse de susciter l'homme autre, 
de le faire entrer & son tour dans 
le mouvement de cette recormais- 
sanoe. 


par GÉRARD DELTE1L 


d'inventer l’homme libre dm» la 
reconnaissa n ce des autres. 

Je croîs cette parole qui pro- 
voque chacun à devenir libre. A 
échapper & la contrainte des nor- 
mes religieuses, sociales, aux 
conformismes régnants, les usages 
les plus sacrés, attaque le Temple 
pour faire advenir l’homme hors 
de tout ce qui l’enferme. Cette 
parole m'interpelle parce qu'elle 
sort de tous les schémas, parce 
qu'elle Innove et suscite en qui 
l'entend l'audace d'inventer 
l’homme libre dans la reconnais- 
sance des autres. 

Jésus dévoile Dieu dans cette 
provocation. Toute sa vie réinter- 
prète le geste fondateur de 
l’Exode, vecteur de toute l’histoire 
biblique : Jahwè qui a arraché 
son peuple à l’esclavage pour lui 
ouvrir l'espace d'une liberté tou- 
jours à renaître. 

Croire la parole de Jésus de 
Nazareth, c’est vivre ce pari du 
sens contre le non-sens. Ce choix 
n'est jamais une évidence. L’évi- 
dence serait plutôt celle du chaos, 
de la fatalité de l’Injustice, des 
révolutions qui avortent — tout 
ce qui alimente le désenchante- 
ment ocddentaL 


est non celle de l’absurde et du 
chaos, mais celle de l’amour. 

La force du christianisme est 
d’avoir lié à ce point la souf- 
france de l'homme et le dévoi- 
lement de Dieu, la démesure de 
l’absurde et le surcroît de l'espé- 
rance. 

Toute la tâche humaine trouve 
Ici son horizon : déployer tout au 
long de l'histoire cette conversion 
du non-sens en espérance, ce 
passage de l'écrasement à l’éman- 
cipation, cette passion pour que 
l’homme vive. 


Jésus tient jusqu'au bout le 
part que l'homme et l'histofee 
sont porteurs de sens. Jusqu’à 
assumer lui-même l’absurde, 
l'échec, les pouvoirs qui tuent, 
l’horreur dernière. 


Tant de pouvoirs travaillent 
da*» notre société à manipuler les 

conformismes régnants, A la copie 
d'un modèle quelconque. Jésus 
vraaseresse les tabous, viole les 
les plus sacrés, attaque le 
Temple pour faire advenir 
l 'homm e hors de tout ce qui l’en- 
ferme. -Cette parole m’interpelle 
parce - qu’elle sort de tous les 
schémas, parce qu’aüe innove et 
suscite en qwl l’entend l’audace 


J’entends l’affirmation évangé- 
lique qu’ü est ressuscité comme 
l'annonce d'une brèche décisive 
dans notre histoire : le renver- 
sement de toutes les fatalités, la 
vie ouverte sur une libération 
sans limites. Confrontée à cette 
parole, plus aucune situation hu- 
maine ne saurait être perdue, et 
les pertes successives qui jalon- 
nent nos existences jusqu'à la 
dernière, cette de la mort, peu- 
vent prendre sens dans la 
confiance que là réalité ultime 


Où nos chances d'être hommes, 
de vivre l’humanité Jusqu’au bout 
seraient-elles plus grandes qu'ex- 
posées à cette parole ? Je choisis, 
avec tant d’autres, d'être auditeur 
de l’Evangile, de le laisser fonder 
mon projet d'existence, parce 
qu'il est la parole la plus totale- 
ment s autre » qui puisse m'at- 
teindre. 

De tous les obstacles à la fol, 
le plus central est bien Ici: Jésus 
est radi c al e ment pauvre. Sa pa- 
role met en question notre exis- 
tence jusque dans ses bases 
mêmes ; elle entre diamétrale- 
ment en conflit avec le grand 
projet d'accumulation productive 
dans lequel notre société engouf- 
fre son appétit de domination et 
cherc h e protection contre son 
angoisse de mort. 

Je choisis de me tenir devant 
cette parole qui me blesse, à 
laquelle je me refuse, qui me 
provoque à une conversion radi- 
cale. Jésus dépossède : la fol 
qu'il suscite n'est pas je ne sais 
quel supplément d'àme, de pou- 
voir ou d'autre chose, mais l'acte 
plus coûteux de rejoindre les 
exclus, les dépossédés ; de lutter 
près d'eux pour que tout homme 
actuellement méconnu soit re- 
connu dans 6ft promesse d’homme. 
Contre toutes les aliénations qui 
écrasent les masses humaines, 


contre l'oppression policière, éco- 
nomique ou Idéologique qui en- 
ferme tant de peuples. J’entends 
la parole du Ressuscité comme 
l'utopie dîme libération totale, 
comme l'appel à une transfor- 
mation radicale. 

Comment vivre en Eglise sans 
trahir cette parole ? Comment 
entrer en Institution amis 
désamorcer sa charge subversive ? 
L'Eglise porte en son cœur cette 
contradiction. 

C’est pourquoi elle n’exlste 
qu’en s'exposant à la parole bi- 
blique, en se battant avec elle, 
contre elle, sans jamais prétendre 
la savoir d'avance dans sa doc- 
trine ni détenir les clés de son 
Interprétation par son magistère. 
Double et permanente tentation 
de se dérober à cette lutte avec 
les textes et avec l'espérance qu'lis 
portent. La fol est toujours pau- 
vre : elle est étonnement et 
reconnaissance, jamais prétention 
de savoir ou propriété ecclésias- 
tique. 

Ce que je perçois de l'événement 
Jésus-Christ est très partiel et mes 
mots sont Infirmes pour le dire. 
J’ai besoin de mes frères da-ns 
l’Eglise pour que leur parole rec- 
tifie et amplifie la mienne, car 
c'est ensemble, dans nos diver- 
gences même, que nous cherchons 
à conjuguer les actes, les signes, 
les langages qui porteront confes- 
sion de notre foi en Jésus-Christ, 
libération pour tous. La confession 
de la fol n'est pas texte, dis- 
cours ; elle est flâna la commu- 
nauté messianique adoration et 
« militance », poème de la louange 
qui célèbre d’avance le sens 
ultime de l'histoire et pratique 
d’une lutte qui tend à le faire 
advenir dans les faits. 

Jésus annonçait le Royaume-, 
et c'est rhistoire qui continua 
Echarde que la fol porte en elle 
comme un démenti permanent 
Mais cette histoire — à cause de 
la résurrection — nous la vivons 
comme le lieu où l'homme, la 
vie, tout devient possible. 
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TRANSPORT A PARIS 


La «balade» des handicapés 


ONJOUR, Monsieur Mar- 
^ fj ce/. » 7 heures. Virginie 
s'instaHe pour Le voyage. 
Puis ce sera le tour d'HAIène. de 
Patrick, d'ivika. Chaque matin, 
quatre-vingts enfants handicapés 
prennent ainsi les cars de ramassage 
qui les mènent à l'école de la rue 
de ia Guadeloupe, dans le dix- 
huitième arrondissement de Paris. 

■ Avant, r étais aux bennes munici- 
pales, dit M. Marcel Laurent!, un 
chauffeur. Au début, c'était dur. 
Maintenant Je m’y suis fait. Je las 
connais fous. J’y suis attaché. » 
Pour certains, le trajet durera deux 
heures, et autant au retour. Quatre 
heures de transport quotidien, de 
quoi, en effet, apprendre à se 
connaître. Une circulaire du 11 août 
1976 prévoit pourtant que * les cir- 
cuits doivent être en nombre suffi- 
sant tel que le temps de déplace- 
ment réel pour les enfants (trajet 
proprement dit plus attente! ne soit 
en aucun cas supérieur à une heure 
trente pour la journée scolaire On 
est foin du compte. Au lieu d'aider 
ces enfants, on augmente leur® dif- 
ficultés, leur fatigue. 

H n'existe qu'une seule école dans 
Paris qui dispense aux handicapés 
moteurs un enseignement du cycle 
préparatoire jusqu’à la troisième. A 
l’école de la Guadeloupe, douze 
classes accueillent ces élèves. Ils 
y côtoient des enfants valides, mais 
l'intégration ne se fait pas. « lia 
vont en rééducation pendant que les 
autre s font de la gymnastique », 
explique le directeur, M. Le Moing, 
gui occupe ses fonctions depuis 
dix-«ept ans. ■ Pour les handicapés 
je suis tenu par les horaires des 
transporteurs. Je n’ai pas autant de 
possibilités pour établir leur emploi 
du temps. » Mats quand {'intégra- 
tion serait souhaitable, efle est 
empêchée par les obstacles admi- 
nistratifs. L'école a été surélevée 
d’un niveau 9 y a quinze ans, mais 
on n'a pas engagé la dépense pour 
faire accéder l'ascenseur au nouvel 
étage. Tous les valides se «ont donc 
retrouvée au-dessus et tous les 
handicapés au-dessous. « Il n'y a 
pas de cours <f anglais, explique une 
mère d'élève, ce qui barre des car- 


rières à nos enfants, le secrétariat 
bilingue par exemple. ■ Hs n'ont pas 
les mêmes choix au départ Leur 
réinsertion codais est compromise. 

« De toutes laçons, reconnaît le 
directeur, après l'école II n'y a pour 
eux guère de débouchés : les ate- 
liers protégés, les centres d’aide 
per le travail, les foyers occupation- 
nels, mais le plus souvent iis retour- 
nent dans leur famille. » 

Depuis trente ans l'école fonc- 
tionne ainsi. Dans une salle sans 
meuble, sans décoration, une ortho- 
phoniste essaie de corriger le 
bégaiement d'un élève à l'aide de 
quelques marionnettes. • On n’a 


pas fou/ours besoin tfun matériel 
très sophistiqué pour obtenir de 
bons résultats ». fait remarquer 
M. Le Moing. Lm maîtres sont spé- 
cialisés, les femmes de service en 
plus grand nombre que dans les 
autres etablissements, mais, prati- 
quement. rien d'autre. « Pour ivoir 
un fauteuil roulant. Il faut tenir 
compte de la lenteur administra- 
tive et le prévoir deux ans & 
j'avance. D'autre part, je n'a/ aucun 
endroit pour entreposer le maté- 
riel », avoue le directeur. On ne 
peut guère « faire mieux », on fait 
donc pour les handicapée comme 
pour les autres, mais... en suivant 
un rythme plus lenL 


On s’faatitoe 


« Je connais quelques-uns de ces 
élèves qui sont allés jusqu'à r uni- 
versité, cependant Ils sont rares », 
reconnaît M. Le Mo'mg. Leur sco- 
larité ne serait-elle qu'une halte sur 
la voie toute tracée d'un échec 
social, d'une absence de réinser- 
tion ? Une Infraction à la fatalité 
qui veut qu'une malchance en 
entraîne une autre ? On finit par 
s'habituer. Le petit valide n'a qu'à 
traverser la nie pour rentrer chez 
(ul. mais on ne trouve pas Indécent 
de véhiculer quatre heures durant 
un enfant handicapé, comme si les 
Infirmes avaient une vocation par- 
ticulière à être transportés. 

Les parents, les enseignants ont 
alerté les pouvoirs publics. M. Le 
Moing a plusieurs fols demandé 
un aménagement du trajet On a 
imaginé de faire appel à des taxis. 
• Mais souvent les chauffeurs ne 
veulent pas prendre nos entants », 
s'indigne une mère. L'ambulance 7 
Il peut y avoir des urgences, les 
élèves devraient attendre et arri- 
veraient en retard à l'école. M. Le 
Moing tient réunion sur réunion 
pour résoudre la difficulté. » Il 
y a longtemps, dit-il, gus noua 
réclamons à la préfecture d'équiper 
les cars d'élévateurs. Nos chauf- 
feurs et nos accompagnateurs sont 
souvent âgés et ils ont des diffi- 
cultés pour monter des /aunes en 
fauteuil roulant, dont certains ont 


des poids d’adulte. Mon prédéces- 
seur avait tait des plans. Je suis 
allé mol-m&me voir un construc- 
teur en Vendée. Mais nous n’avons 
jamais rien obtenu . » Puis les 
longs trajets. Il est vrai, arrangent 
parfois les parents qui travaillent, 
ou tout simplement ceux qui dési- 
rent souffler un peu. 

Alors, à bord, on a repris le 
rythme de croisière. Aujourd'hui 
Hélène a apporté des bonbons, 
Patrick, qui est en troisième, ne sera 
plus là l'année prochaine. Il ira à 
G arches (Hauts-de-Seine) préparer 
un brevet d'études- professionnelles 
(B.E.P.), ivlka parla de football. 
« C’est que, vous savez. Il vous 
donne de bons pronostics. » La 
petite vie de tous les Jours. Hs 
passent autant de temps avec 
M. Marcel qu’avec leurs maîtres. 
Dans son car de vingt-quatre pla- 
ces, M. Marcel fait de la pédagogie 
sur le tas : « J’ai remarqué, dit-il, 
que quand II y a de forage ils sont 
plus nerveux. J'ai interdit la confi- 
ture, car lis en mettent partout. » 
Les enfants, rieurs, l’aiment bien. 
Les fîlles viennent hfi chuchoter 
dans l'oreHfe : « Une'» cousine » 
à droite I une « cousine » à gau- 
che 1 » Les enfants font des 
signes aux contractuelles qui les 
saluent Bref, on tue le temps. Plus 
que deux heures et on sera arrivé— 
CHRISTIAN COLOMBANI. 



*IPSA 

Institut Privé Supérieur 
d’Anîmation 
et du Tourisme 

Préparation aux cam'ères 
des relations publiques 
de ranimation 
de la communication 
audûMrisuelle 


• attachés de presse 

• chargés de relations pnbfïqHes 

• anf orateurs de cmnmunicatiOD 

• responsables andin-risne! 

• animateurs de congrès 

• aaimateans de formation 

• responsables de l'animation 
(Ton centre de vacances 

• télé-journalistes 

• saioalem® radio 

Programme 

- Enseignement et études de cas réels 
par professionnels du joumahsme, 
de ta communication audio-visuelle 
et des relations publiques. 

- Simulation de montage d'émissions 
audio-visuelles et de campagnes 
de relations publiques. 

- Préparation à r implantation de 
centres de vacances en objectif réel. 

- Enseignement des langues en laboratoire 


Je désire recev oir un e 
documentation gratuite sur votre 

enseignement 

□ cours du jour □cours du soir. 


nom- 


prénom, 
fige — 


profession, 
léi — 


adresse. 


IPSA 


Etabfissemefil privé 
cTenseigneflwnt supérieur 

71, Fg St-Honoré - 75008 PARIS 
* 266.66.82 - 266.40.70 , 


SECRÉTARIAT-LANGUES en SUISSE 


Sténo-dfcCtylograpMa. correspondance, comptabilité. 
AnglaJji. allemand. Italien, espagnol. 

Diplômes officiels. 

Téî. : 19-41/21/22 4741. 

BRILLAN TMONT, CH-10O5 LAUSANNE, av. Secréta» 14 
TéL : 19-41/21/22 47 4L 


L’ECOLE INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 


ETABLISSEMENT SCOLAIRE PRIVE F RANÇ AIS. 

AGREE PAS L’OFFICE DD BACCALAUREAT INTERNATIONAL 


Propose : 

• UN ENSEIGNEMENT BILINGUE (Fronçois/Anglo-Américain- 
Francois/ Allemand) du jardin d'enfants aux BACCALAURÉATS 
FRANÇAIS (ABCD) ou INTERNATIONAL 

• UN RÉGIME d'externat, demi-pension ou INTERNAT. 

• UN INTERNAT OUVERT TOUTE L'ANNÉE, VACANCES 
COMPRISES. 

• CALME ET PLEIN AIR grâce à UNE SITUATION EXCEPTION- 
NELLE à 20 km de Paris, dans un parc de 50 ha en bordure 
de la forêt de Sénart. 

Pour tout renseignement complémentaire, écrire on appeler à 

LA FONDATION SCOLAIRE ET CULTURELLE — 1 

A VOCATION USTERN ATT ON ALE 

903-70-03 

8, rue du Général- Cl ergerie. — 7511 E PARIS. — TéL : 903-72-46 
727-96-92 


UNIVERSITÉ PARIS-NORD 

U.EJL DES SCIENCES DE L'EXPRESSION ET DE U C0MMI/N/CA770N 

1« cycle : DEUG ADMINISTRATION ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

fearrières juridiques, économiques, de la commu- 
nication) 

2* cycle : DEUX MAITRISES DE SCIENCES 
ET TECHNIQUES 

(2 années de formation après un 1" cycle) 


Des. métiers de contacts humains, vers de nouveaux 
débouchés : 

— Responsables d'équipes d'animation. 

— Responsables de seivices du personnel en entreprise. 

— Spécialistes en relations publiques. 

— Editeurs assistants (imprimés et audio-visuels). 

— Responsables de services audio-visuels dans les entreprises. 
— ■ Documentalistes et bibliothécaires. 

Inscription dn 3 sn 28 jniUtt en première année de premier cycle 
et dn 4 an 23 septembre (autres Inscriptions). 


Renseignements 


Avenue J.-R.-C! émeut - 93430 TUletanensC. 
TéL : 822-06-90. poste 410 


REUSSITE SCOLAIRE 


Avantage aux filles 


Les filles sont-elles plus 
douées pour les études que les 
garçons? SI l’on eu juge par 
les statistiques des admis an 
baccalauréat et par Ceux a Étu- 
des différentielles » sur les 
résultats scolaires comparés des 
fuies et des garçons réalisées 
dans l'académie de Besançon (1). 
quatre observations s’imposent : 
les mies sont en moyenne, à ni- 
veau scolaire égal, plus Jeunes 
que les garçons, et les diffé- 
rences d’àge s’accroissent à me- 
sure que l’on s'élève a»n« la 
scolarité ; les garçons redoublent 
plus souvent ; les garçons sont 
largement majoritaires dans les 
voies de r garage a ; le pourcen- 
tage de réussite est plus grand 
chez les tlUes. Au total, elles 
s'adaptent mieux au système 
scolaire. 

F AUT-IL conclure de leur 
réussite que les filles sont 
plus intelligentes ? La no- 
tion d'intelligence, on le saitj, 
recouvre des domaines aussi 
divers que mal limités, et la va- 
riété des aptitudes ne peut s'in- 
terpréter en terme de supériorité 
stricte. L'école — et son système 
d'évaluation de l'échec ou de la 
réussite — ne prend pas en 
compte toutes les formée d'intel- 
ligence. « Le sexe dit 
faible est finalement 
le sexe fort ont point 
de vue intellectuel, au 
moins en ce qui con- 
cerne les possibilités de 
poursuivre avec bonheur 
des études dans Te sys- 
tème français, ce qui 
n'est pas forcément la 
même chose „ », écrit 
M. EL Ronce vich. 

La réalisation quasi 
totale de 1a mixité a 
permis d'étudier les dif- 
férences de comporte- 
ment scolaire entre les 
sexes. Le conditionne- 
ment social, économique 
et culturel semble peser 
de ipnfna en moins sur 
l'éducation primaire et 
secondaire des filles. La 
différence de traitement 
qui se manifestait jadis 
entre les filles et les 
garçons explique que 
celles-ci étalent moins 
nombreuses à l'école 
maternelle. Aujourd’hui, 
il naît chaque année un peu plus 
de garçons que de filles (.5 %). 
A cela s’ajoute (et une étude 
classe par classe avec tes varia- 
bles de précocité et de redouble- 
ment en Haute-Saône l’a mon- 
tré) le fait que tes garçons sont 
plus nombreux dans le primaire 
parce qu'en moyenne ils y pas- 
sent — du fait de l’échec sco- 
laire — plus de temps- 
Dans les collèges publics, la 
proportion s’inverse : les effectifs 
des nues scolarisées dans le 
premier cycle dépassent ceux des 
garçons. Elles sont plus jeunes, 
mais elles sont aussi moins en 
retard. Les garçons sont nette- 
ment majoritaires dans les clas- 
ses préprof essiœmelles de niveau 
(CJJJN.) et dans tes classes 
préparatoires & l’apprentissage 
(C JA). La finalité profession- 
nelle n’explique pas tout. Les 
garçons seraient plus « attirés » 
par oes sections dans la mesure 
où elles offrent une sortie rapide 
vers la vie active. Le fait que ces 
sections préparent à des emplois 
« réputés » masculins ne suffit 
pas à expliquer la prééminence 


des garçons. Celle-ci pourrait 
venir du retard scolaire et du 
plus faible niveau des garçons, 
au cours des premières années 
du secondaire qui leur interdi- 
sent des études générales ulté- 
rieures et justifient leur a éva- 
cuation » vers oes voies- là. Sans 
aller, comme tes auteurs des étu- 
des de Besançon, jusqu'à se 
demander si « la débilité est 
plus souvent masculine que 
féminine », l'entrée dans la 
vie active, qui se fait chez les 
garçons avec une qualification 
moindre (5l % ont un niveau 
Inférieur au B.EJF.C. contre 
29.1 % des filles), dément tes 
stéréotypes sur la supériorité 
masculine. 

Dans tes lycées, U semble qu’il 
y ait beaucoup moins de fuies 
que de garçons en retard. Trois 
hypothèses, qui ne s'excluent 
pas forcément, peuvent être émi- 
ses : « Les fûtes âgées quittent 
plus facilement le lycée (~) elles 
redoublent moins la classe de 
première (_./ elles réussissent 
plus souvent au bac du premier 
coup, i II y a une corrélation 
entre le sexe et l'fige des candi- 
dats au bac, l'accès aux séries, 
la réussite et les souhaits 
d'orientation ultérieure. Après 


loppemeni de renseignement 
technique. Sur l'ensemble des 
candidats présentés aux bacca- 
lauréats de techniciens en 1977 
elles représentaient 55,7 %. La 
réussite des filles, comme au 
baccalauréat d'enseignement gé- 
néral, est supérieure à celle des 

garçons : 63,4. % contre 56 % (3). 

Tous ccs chiffres traduisent des 
différences dont il faut analyser, 
sans excès de généralisation, la 
signification. Ils montrent sim- 
plement que. dans un cadre 
socioculturel donné, tes filles 
3'adaptent mieux, aujourd'hui, 
que les garçons. Les explications 
données de ce phénomène sont 
multiples autant que contradic- 
toires. La croissance physiologi- 
que particulière aux filles, disent 
les uns, leur confère une matu- 
rité plus précoce. Le système 
d'éducation, pensent les autres, 
est porteur de traditions, et la 
« moindre agressivité » du sexe 
féminin s'en satisferait plus 
aisément. On peut aussi penser 
que, la libéralisation des mœurs 
aidant, les jeunes filles, comme 
récrivent les auteurs du rapport 
de Besançon, « expriment main- 
tenant toutes leurs virtualités ». 

La f èmintsni.ion du corps en- 



avoir étudié le pourcentage des 
jeunes filles bachelières à moins 
de dix-huit ans et leur origine 
sociale. M. Jean-Claude Prê- 
cheur (2) avait observé en 1972, 
que, quel que soit te milieu 
d'origine la réussite précoce des 
filles est toujours supérieure à 
celle des garçons : « Les chances 
d’accéder jeune à l’examen sont 
donc d’autant plus fortes qu’on 
est de sexe féminin, et sociale- 
ment issu des professions libéra- 
les et cadres supérieurs. » 

La précocité des Jeunes filles 
est vérifiée dans toutes les séries 
du baccalauréat, ainsi que leur 
taux supérieur de réussite (sauf 
dans les séries D* et E) : 70,3 % 
contre 63,1 %. Elles sont toujours 
plus nombreuses dans les sec- 
tions littéraires où elles repré- 
sentent les trois quarts de 
l’effectif total et leur participa- 
tion est eu constante progres- 
sion dans les autres séries : 63 % 
en B, 64 % en D, 38 % en- C 
mais seulement 4J. % en E. 

Les fflles paraissent bénéficier 
autant que les garçons du déve- 




seignant jouerait aussi un rôle 
déterminant, selon des psycho- 
logues. Les professeurs du sexe 
féminin valoriseraient Incons- 
ciemment tes filles. 

Ce n'est que dans l'enseigne- 
ment supérieur que les garçons 
prennent leur revanche : « Un 
niveau d’aspiration moins élevé 
semble alors caractériser le sexe 
féminin, lui faisant perdre au 
lendemain du bac une partie du 
bénéfice de la formation intel- 
lectuelle et delà réussite acquise 
à égalité avec le sexe masculin. » 
CHRISTINE MESNARD. 


(1) Etude différentielle selon les 
sexes dans l’académie de Besançon, 
H. Roncavlch. inspecteur principal, 
et Etude sut râpe des élèves des 
diverses classes des établissements 
publics d ‘enseignement selon le 
sexe, T. Oammuiorl. Inspecteur de 
lin formation et de l’orientation. 

(2) Jean-Claude Prêcheur, Annales 
de l'Est, université de Nancy-H, 
mémoire n° 49 (1975), Etude sur 
les facteurs de répartition des can- 
didats au bac. A, C, D, en 3972. 

(3> Statistiques du ministère de 
l’éducation. Note d Information du 
12 mal 1978. 


L'UNIVERSITÉ PARIS-VI1 
2. place J osslen - 7 5095 PARIS 
et le Centre des Jeunes Dirigeants 
d "Entreprise, organisent un 

ENSEIGNEMENT 
en ALTERNANCE 

(préparation d’un dlplCme univer- 
sitaire par Intégration de périodes 
universitaires et professlonneUeB) 
LYCEENS (NES) des classes 
• terminales, PARENTS d'élèves, 
informez-vous sans tarder 
sur cette nouvelle approche 
des études supérieures. 
RENSEIGNEMENTS : 
Cellule universitaire d’information 
et d'orientation de PARIS-VU. 
Tour centrale. 3* èt, porte 308. 
Téléph. : 338-25-25 OU 329-12-21, 
postes 52-94 et 52-08. 
Responsables de l’information 
sur l" Alternance : 

MM. MARTIN ou CIABRDJI : 
Tour 44-5 4, port e 420 - poste 55-78. 
M. F ACCELEREE : poste 39-22. 
M. VIGNERON ; Tour 44-42, 
porte 305, poste 5«-27. 



Etablissement secondaire privé 
SECONDE A TERMINALE 
REMISE A NIVEAU 


RÉSULTATS BAC 

MOYENNE 1975-78-77 

A : 81 % B î 89 % 

C : 88 % D ; 81 % 


70, rue Chardon-LaKacîio 
75016 PARIS 

TéL : 520-81-12 et 288-45-34 
Aceés aisé Paris - Satnt-Clo^t- 
VenatUa iBus - Métro - sus* J 

COURS DE VACANCES : » AOUT 


ECOLE SUPERIEURE DE TOURISME 
ET DE SECRETARIAT MODERNE 




ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE 

PRIVE 




Place Saint-Germain des Pt^^^W6PAhÏs^^ 

Tél. r 548-42-31 / 222-66-29 

PREPARATION AUX DIPLOMES D'ETAT 

BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN 

■ Secrétariat médical: BA of£ ri 

• Secrétariat commercial: BAC Gi 

• Gestion et techniques commerciales. BAC G3 

’ • BTS TOURISME 

. rtc secrétariat de direction et trilingue 
e BTS Distribution et Gestion 

CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

préparation accélérée en une année à mi-temps 

• Secrétariat de direction 

• Secrétariat touristique 
■ Secrétariat médical 

— bon à découper et è retourner— ’xfV 

EST/ESM 

4, Place Saint-Germain des Prés 75006 PARIS 
demande de documentation sans engagement 
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SECRETAIRE 

ECO US TECHNIQUE PRIVEE 
DB SECRETARIAT 
101. rue de Lille - Perla (7*1 
TôL 651-20-28 - 705-96-55 

• PREPARA TIONS 
Brevets de Technicien Supé- 
rieur du Secrétariat 
OPTIONS 

Secrétariat do direction 
Secrétariat trUlcgne 
m«ni»n des Chambres de 
Commerce étrangères 

• SECURITE SOCIALE ; 

Régime c Etudiants » 

• ADMISSION : 

Baccalauréat on équivalence. 

A défaut examen d'entrée 
pour Les élèves sortant de 
Terminale 

■ PROCHAINES EPREUVES : 
Dates d’examen 

29 juin - 12 juillet 

• SECTION PREPARATOIRE 
pour les élèves sortant de 
classe de Première 

Inscriptions Cotte Ira apris-mtdt 
i l’école 


PREPAREZ les DIPLOMES d’ETAT | 

DE COMPTABILITÉ 

Aucune limite d’&ga 
Aucun diplôme exigé 
Début des cours à votre convenance | 
Possibilité de séminaires 
de regroupement 
ATTENTION : les sessions 
APTITUDE et PROBATOIRE 
sont maintenues 
Demandes 

la brochure gratuite 6 LM 6 : 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Etablissement privé 
d'enseignement A distance 
et de formation permanente 
fondé en 1873 
4, rue des Petite -Champs. 

75080 PARIS - CEDEX 02. 

Etudes gratuites pour les bénéfi- 
ciaires de la formation continua 


ÉCOLE DE GESTION 
DE PERSONNE 


Admission niveau Bac 
Durée des études : 3 années 

FACLIP 

25, rue de la S ourdi ère, 75001 Paris 
Téléphone : 201-07-31 on 298-31-80. 


Centre d'information 
de /'Enseignement Privé, Cidep 


Jacques BERENY, psychologue 

25* année 

consultations - conseils - orientation 


tests 


172, bd de Courcef/es, 75017 Paris. Tel. : 754 - 44-25 


LM DE MM DE L’HOMME 

devenu depuis 2976 S.A-B-L. A capital variable 
6, rue de Tarfaya, MEKNES (MAROC) 

travaille depuis 38 ans à mettre au point des méthodes de 
Science de l'Homme sur Les traces de « l'Homme, cet inconnu » 
du Dr A. CARREL- 
AI n'est pas plus difficile à la Science de forger des personnalités 
de râleur et efficientes, à partir du tissu propre de chaque individu 
que d'envoyer des fusées dans h Lune. Il suffit simplement à la 
Science de se pencher sur le problème humain. 

L'Institut est maintenant une Société financière de Parents, 
accessibles à tous parents. Elle peut aussi garantir par contrat 
t'avenir des enfants. Car la Science est toute-puissante, s'attachant 
à bien connaître les êtres, elle sait aussi leur donner les moyens 
de réaliser toutes leurs potentialités. 

« Science d*aû prévoyance, prévoyance foD action ». 


DE L’EDUCATION 


Juin : LES DÉBOUCHÉS DU BAC 

les chances de réussite selon les études 

Juillet-août : LE PALMARÈS 1978 
DES UNIVERSITÉS 


Le Monde de l'éducation, chaque mois : 

— analyse un problème important de l'éducation, 
scolaire et universitaire. 

— présente un ensemble indispensable de conseils 
pratiques et de réponses aux questions que vous 
vous posez; 




BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'éducation, H suffit de nous renvoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous né paierez que 60 F pour onze numéros au lieu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 


RECEVEZ EN CADEAU 

l'un des numéros suivants : 

□ € Mal 1968 -Mal 1978 ». n» 39. mal 1978. 

□ c Les jeunes parents ». n a 38, avril 1978. 

□ « Les livres d’enfants >. n* 37. mare 1978. 

□ c Le vote des enseignante », n° 38. révrler 1978. 

□ « La politique au lycée », n » 35, Janvier 1978. 

□ « Les jouets ». a» 34. décembre 1977. 

□ « L’enfant et la ville », n* 33, novembre 1977. 

□ « Qui sont lea étudiants ? ». n a 32. octobre 1977. 

□ « La mise en place de la réforme Baby », n* 31, sept. 1977. 

□ « Etudiants, futurs chômeurs », n» 22, novembre 1973. 
Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander, en plus da votre 
numéro cadeau, d'autres numéros. H suffit que voua rajoutiez 
& votre réglement la nomme de 8 F par exemplaire demandé. 


NOM. ■ ................. 

Prénom. 

Adresse. | 

Je vous règle la somme de 60 F^ pour mon abonnement de un an*, 
(onze numéros] au Monde de l'éducation, er Je reçois an cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 

Envoyez votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire ou postal a 
l’ordre du « Monde »), au * Monde de l’éducation ». aerv. abonnements, 

3. rue des Italiens. 75427 PARIS - Cedex 09 - Téléphone : 248-72-22. 


SUPPLEMENT 


LES CRAMPES ÉCOLES ET LA SÉLECTION 


Les avantages des classes aisées 


La grandes écoles opèrent- 
elles one sélection sociale plus 
Importante que les universités ? 
Le recoupement des statistiques 
rassemblées par le ministère 
des universités et des résultats, 
plus récents, de l’enquête du 
« Guide de l’étudiant s (« le 
Monda de l’éducation », n® 32, 
octobre 1977). conduit à nuancer 
la réponse suivant les types 
d’écoles et les cycles universi- 
taires que l’on compare. 

L ES patrons, les membres des 
professions libérales et les 
cadres supérieurs repré- 
sentent 29 % de la population 
active, mais leurs enfants en- 
trent pour 60 % dans les effec- 
tifs de l’enseignement supérieur. 
A l’inverse les enfants des em- 
ployés, ouvriers et personnels de 
service, qui représentent 60 % 
de la population active, ne comp- 
tent que pour 20 % dans le 
supérieur. 

Cette ségrégation sociale se 
retrouve dans le recrutement des 
grandes écoles. Pour les écoles 
d'ingénieurs, elle est Identique 
& la moyenne du supérieur. En 
revanche, les écoles de commerce 
æ montrent encore plus sélec- 
tives : 71 % des élèves viennent 
des classes aisées, 10 % des plus 
défavorisées: Pour les autres 
écoles les pourcentages sont res- 
pectivement de 66 % et 8 %. 

Comment expliquer le carac- 
tère plus ségrégatif des écoles 
commerciales? Le coût des étu- 
des. le plus souvent situé entre 
4 000 P et 10 000 P par an, alors 
qu’elles sont souvent presque 
gratuites pour les écoles d'ingé- 
nieurs, peut dissuader certains 
étudiants et leurs parents. On 
Ignore, souvent, les nombreuses 
possibilités de bourses, exonéra- 
tions et prêts qui permettent, en 
réalité. A l’élève d’une grande 
école commerciale de subvenir 
& ses besoins plus aisément que 
l’étudiant d'une université. D'au- 
tre part le. métier d'ingénieur 
semble mieux défini et connu par 
la classe ouvrière que les carriè- 
res commerciales oa de gestion. 
Il est peut-être davantage perçu 
comme le symbole de la pro- 
motion. 

Le système des classes prépa- 
ratoires qui, apparemment, fait 
courir le risque de perdre — en 
cas d'échec — une à trois années 
n'est- Il pas de nature à élimi- 
ner certains Jeunes de milieux 
modestes? M. André Lanquetot, 
délégué général du Comité na- 


tional pour le développement des 
grandes écoles, œ le pense pas 
car. afflrme-fr.il. ce risque est 
moins grand qu’il ne parait les 
deux tiers des élèves de mathé- 
matiques spéciales réussissant à 
« intégrer » une école d’ingé- 
nieurs. De plus, fl existe parfois 
des équivalences avec la pre- 
mière année d’université. 

L‘ « écrémage » social est sau- 
vent proportionnel au prestige 
de l’école. Parmi les étudiants 
qui sont reçus dans une école 
d'ingénieurs mais échouent à 
Polytechnique, par exemple, ceux 
dont Ja famille est suffisamment 
aisée, ambitieuse et informée 
Itout le monde ne sait pas qu'une 
des supériorités de Polytechnique 
est de permettre l’accès aux 
grands corps de l'Etat) seront 
e poussés b à se représenter à 
Polytechnique tandis que les 
autres se contenteront d'une 
école moins «cotées. 

Dans la comparaison de la 
sélectivité respective des gran- 
des écoles et des universités, il 
faut tenir compte de la diversité 
des situations de ces dernières 
suivant les disciplines. La méde- 
cine est ainsi plus « fermée » 
que les sciences. De plus, contrai- 
rement aux grandes écoles, la 
sur- représentation des classes 
aisées s'accentue au cours des 


moitié moindre dans les troisiè- 
mes cycles universitaires que 
dans les grandes écoles (9,4 
contre 18.5 Te). 

Au total, plus sélectives socia- 
lement que les universités & ren- 
trée, les grandes écoles le sont 
plutôt moins, en moyenne, à la 
sortie. 

La véritable sélection com- 


mence avant. En partie au 
moment de l'inscription en 
classes préparatoires où, pour 
obtenir un certain taux de réus- 
site. on procède à un recrute- 
ment garantissant l’« homogé- 
néité » de la classe. Mais aussi et 
surtout, dès l'entrée en classe 
maternelle. 

MICHEL SIDHOM. 



a 

« a 

Tl G 
« » £ 

2 -5 | 

u 

«3 - 
C 

■ « 

, • 5 

1 El 

» na T! 

1 11 

- 5 
5 & : 

1 § i 

c 

£* i 

m 

SS 

o 

O 

s 

n 

2 | 

3 

u 

*Ol 

>. 

O 

e 

Ouvriers 

Agriculteurs 

U 

M 

3 

ca 

•*> 

9 

■J 

«1 

3 

e 

Ensemble de rensei- 
gnement supérieur . 

8 ïr 

32 Ta 

29 % 

21 î» 

8 % 

8 % 

14 % 

Classes préparatoires 
aux grandes écoles .. 

i 

L2 % 

29 % 

27 % 

9 * 

7 % 

7 % 

9 % 

Ecoles d Ingénieurs . 

8 Ta 

30 7. 

21 % 

9 £ 

7 % 

12 «1 

13 % 

Ecoles de commerce 
et de gestion 

16 r* 

39 % 
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, N même temps qull propose 
'accroître le nombre des 
élèves des grandes écoles, 
le programme de Blois a 
prévu d'en diversifier le recru- 
tement (le Monde du 11 mai). 
Le nombre d'élèves recrutés par 
concours à la sortie des classes 
préparatoires (les «taupes») ne 
changerait guère. Pour accroître 
les promotions, on ferait appel à 
des étudiants ayant achevé une 
licence ou une maîtrise & l’uni- 
versité. et, d'autre part, à des 
salariés de formations diverses, 
mais qui ont plusieurs années 
d'expérience professionnelle et 
occupent ou peuvent occuper un 
poste d'ingénieur (ou de cadre 
technique). Ayant, les uns. une 
orientation plus scienti fi que. les 


UNE SORTIE RATÉE-. 

L'ingénieur 
aux champs 


L OUIS B. a vingt-huit ans. 
En 1973, Il a décroché 
son diplôme d’ingénieur 
à l’Ecole nationale supérieure 
de chimie de Montpellier. II a 
aussitôt effectué «on service 
national (dans Itle de la Réu- 
nion) et en octobre 1974. n 
s’est mis an quêta d'un emploi. 
Pour commencer, il a consulté 
l'annuaire publié par l'associa- 
tion des anciens élèves de son 
école et 0 a écrit à toutes le 
entreprises qui y étalent réper- 
toriées. mSal écrit cent vingt 
lettres en tout et obtenu seule- 
ment un entretien. » Pas de 
chance : c'était une entreprise 
américaine' recherchant dee 
Ingénieurs chimistes parlant an- 
glais. • Je n’étals déjà pas tort 
en allemand, dit-fj en souriant 
derrière ses lunettes, mais pour 
r anglais, zéro. » 

Après avoir « épluché » pen- 
dant six mois les petites an- 
nonces du Monde Louis B. 
constata , en ee passant la mafn 
dans la barba : «Dans ta chi- 
mie tes perspectives sont com- 
plètement bouchées en ce mo- 
ment . • Inscrit è l'Agence pour 
l'emploi « un mois et onze 
ioura » après «a, libération, il a 
perdu le bénéfice de la Sécurité 
sociale (il faut s’inscrire dans 
un délai d'un mois). Il a seu- 


lement pu toucher 15 F par Jour 
pendant quinze mois de raide 
publique. 

Louis B. n'a Jamais trouvé 
d'offre à sa convenance & 
l'agence locale pour l'emploi de 
Besançon. « Je suis allé aux 
réunions de /* Association pour 
remploi des cadres, mais le 
n‘ai eu qu'une seule offre et 
pas de réponse. • Désespérant 
de Jamais trouver d'entreprise 
ayant besoin d'un ingénieur chi- 
miste, Louis B. est retourné A 
la ferme familiale dans le Haut- 
Doubs, où, depuis trois ans, il 
aide son frère à ('exploitation 
agricole. H a pratiquement 
renoncé à chercher aujourd'hui. 
• D'après ce qu'on m'a dit à 
f école, deux élèves seulement 
sur cinquante ont trouvé un 
emploi dons le dernière promo- 
tion. » 

Sans l'avouer. Louis B. donne 
l’Impression qu'il regretterait de 
quitter définitivement sa ferme 
et eon Haut-Doubs natal. Il 
souhaite - vivra au pays «. quitte 
à faire un métier qui ne cor- 
respond pas du tout A sa for- 
mation. « J’ai pensé un moment 
chercher un emploi de mettra 
auxiliaire dans l'enseignement, 
mais on me dit maintenant que, 
là aussi, c'est sans espoir. « 
ROGER CAN5. 


ECOLE 

SUPERIEURE 

DE 

SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


4Û, rue de Liège 
Paris a* <5 
Tél. 387.58.83 et 387.52.90 


A L’OREE DE U FORET 
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antres tme expérience pratique, 
ils pourraient en même temps 
contribuer à modifier le climat 
Intellectuel des écoles. 

La formule parait réaliste. 
Créer des classes préparatoires 
serait long et coûteux ; leur 
recrutement serait incertain et 
les premiers candidats n’arrive- 
rai en t pas aux concours avant 
quatre ou cinq ans. En revanche, 
dans les deux cas prévus. U existe 
une clientèle potentielle consi- 
dérable et, théoriquement, dispo- 
nible tout de suite. Quarante 
pour cent en effet des «Ingé- 
nieurs» en fonction dans l'indus- 
trie sont des autodidactes, les 
« ingénieurs-maisons ». Les licen- 
ciés et les maîtres ès sciences 
sont peut-être moins nombreux 
qu’il y a quelques années. Mais 
la disparition des débouchés 
dans l'enseignement pourrait 
inciter davantage à passer deux 
ans dans une école d Ingénieurs 
pour entrer dans (Industrie. 

En principe, le système fonc- 
tionne déjà. Les écoles nationales 
supérieures d’ingénieurs CENSI), 
qui font partie des universités, 
peuvent recruter 15 % de leurs 
pro m otions parmi les étudiants 
universitaires sur des concours 
spéciaux pour les titulaires d’un 
diplôme de premier cycle sur 
titres pour les maîtres ès sciences 
qui entrent directement en 
deuxième année. D’autres écoles 
publiques admettent des maîtres 
ès sciences en proportions va- 
riables, mais allant Jusqu'à 25 % 
dans le cas de l’Ecole supérieure 
d'électricité. D’autre part, plu- 
sieurs écoles peuvent déjà déli- 
vrer un diplôme d'ingénieur 
des «professionnels» après un 
temps de scolarité, des expé- 
riences sont en cours pour des 
titulaires du . diplôme universi- 
taire de technologie. 

Universitaires « motivés » 
et taupins « fatigués : 

Mais tout cela ne concerne 
encore qu’un nombre limité de 
personnes. A quoi cela tient-J] ? 
En ce qui concerne les salariés, 
peraonne, en principe, n'y est 
hostile : cela ne mettra pas un 
ingénieur de plus sur le mar- 
ché. Pourquoi ne pas donner 
aux autodidactes le diplôme cor- 
respondant à leur fonction ? « La 
moitié d'entre eux devraient 
avoir un titre reconnu et sanc- 
tionné ». dit M. Caurier, prési- 
dent de la « commission du 
titre ». Dans la pratique, les 
entreprises n’ont pas envie de se 
priver de ces cadres pendant six 
mois ou un an. D'autant que, 
diplôme en poche, ils pourraient 
être davantage tentés de quit- 
ter la maison. Le programme de 
Blois aidera- t-ll à convaincre les 
entreprises d'envoyer leurs cadres 
en stages de formation de lon- 
gue durée ? 

Pas de problème non plus, en 
principe, pour les maîtres 
ès sciences : les responsables des 
grandes écoles font souvent l'éloge 
de ces étudiants « motivés » par 
opposition à des « taupins » fati- 
gués. Les universitaires se disent 
heureux de voir leurs étudiants 
« casés ». Cependant. U est rare 
que toutes les places « disponi- 
bles » soient occupées. Les res- 
ponsables des établissements 
sont souvent favorables, comme 
à Naney-I, à Parls-XI ou à 
Lille-I, « un tiers des étudiants 


s’inscrivant devraient, après le 
premier cycle, entrer dans une 
école d'ingénieurs rattachée ou 
non à VVntversité », nous décla- 
rait, l'an dernier, le président 
de cet établissement. Mais les 
enseignants ne souhaitent pas 
toujours voir partir de bons étu- 
diants. 

Dne meilleure information des 
étudiants accroîtrait le nombre 
de candidats, et l'augmentation 
des places aurait un effet « psy- 
chologique » encore plus fort. 
Mais la majorité des enseignants 
des grandes écoles restent atta- 
chés au mode traditionnel de 
recrutement par la « taupe ». 
« La différence essentielle entre 
VUntoerstti et la grande école, 
dît M. Gaillard, directeur des 

études de l’Ecole nationale des 
ponts et chaussées, c'est que 
cette dernière pratique la sélec- 
tion à l'entrée : elle a un effectif 
constant et un recrutement 
homogène. » Comme les chefs 
d’entreprise, les diplô- 
més des universités insuffisam- 
ment « sélectionnés ». Jugement 
qui ne semble pas correspondre 
aux faits ; sept « taupins » sur 
dix entrent dans une école, deux 
étudiants en sciences sur dix 
sont admis en deuxième cycle. 
La différence compense bien la 
sélection préalable à l'entrée des 
classes préparatoires. D'autant 
que dans les deux cas, ce sont les 
bons bacheliers qui réussissent le 
mieux. 

GUY HERZLICH. 
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ÉDUCATION 


EXPÉRIENCES ET TRADITIONS 


Quand les parents 
ne s'en laissent pas conter 


Depuis trou semaines la classe 
du cours élémentaire 3» armée - 
cous moyen l™ année de VU- 
ïlers-le-Bâcle (Essonne) est vide. 
Le Jendl 15 Juin, c’est même 
l'école entière, quatre- vingt -sept 
élèves, qui a été désertée. Ainsi 
en ont décidé les parents pour 
protester contre un changement 
d’institutrice A trois semaines 
de la fin de l’année scolaire. 
C'est qn’i Vi Hiers les parents 
ne s’en laissent pas conter. 


«c: 


tETTE grève de l'école n'est 
qu'une péripétie dans la 
participation à la vie de la 
commune. » M. Robert Junca, père 
de deux enfants, technicien aux 
ponts et chaussées, en a vu d'au- 
tres. Pendant neuf mois, {'an dernier, 
les résidents du quartiers de Bei-Air 
ont Moqué le remboursement de 
leurs prêts aux pour obtenir 

le chaînage c(u terrain. Quanti les 
P.T.T. ont Interrompu la distribution 
du courrier parce qu'il n'y avait pas 
assez de préposés à Gif-sur-Yvette. 
les habitants sont ailés chez le pré- 


fet et- l'ont menacé de.- poursuites 
pour ■ rupture de continuité » de 
l'Etat : les P.T.T. ont rétabli le ser- 
vice. 

Avec « sa » grosse ferme, son 
parking sur la place et ses tilleuls, 
VilIiers-lB-Bâcte ressemble pourtant & 
tous les villages de l'Ile-de-France et 
de Navarre. Mais à parler avec las 
habitants, une autre réalité se 
découvre. En 1973, ce bourg de deux 
cent cinquante habitants, situé à mi- 
chemin entre le centre d’études 
nucléaires de Saclay et le Centre 
national de la recherche scientifique 
de Gif-sur-Yvette restait un village où 
tout le monde se connaissait. « Un 
village de paysans ». dit M. Gilbert 
Lannois, maçon devenu professeur 
et conseiller municipal. Bien que les 
ouvriers agricoles, au nombre de 
trente-cinq plus trente saisonniers 
après la guerre, ne se comptaient 
plus que eur les doigts d'une main. 
Pour retenir les jaunes, ou les faire 
revenir au village, la commune dé- 
cide alors de construira des loge- 


LIBRES OPINIONS 


pour 
les vieux « profs» 

par ROGER LA PLANTE (*) 

L ES biologistes et écologistes ont. â juste titre, demandé que 
l'on ne sacrifie pas les races ou variétés non choisies par 
les sélectionneurs pour des critères de rendement. Ile 
demandent qu'on les conserve comme reliques d'adaptations 
locales possédant quelques qualités accompagnant leurs défauts, 
qualités qui pourraient être perdues définitivement aveo leur dispa- 
rition et que l'on sera peut-être un jour heureux de retrouver pour 
régénérer les races actuellement diffusées partout. 

Je demande la même protection en ce qui concerne la péda- 
gogie et le contenu de renseignement Ce qui, H y a vingt ans, 
était tenu pour des qualités fondamentales d'un maître : r autorité 
(n'exduant pas la Dienvell lance), (a clarté d’expression, Texigence 
de cahiers bien écrits, bien présentés, leçons apprises, acquisition 
d'un minimum de connaissances, est désormais tenu pour secondaire 
et inacceptable parfois, il faut, dit-on, privilégier la créativité, le 
raisonnement, la redécouverte, l'auto-édu cation, l'autodiscipline. 
L'acquisition des connaissances et des raisonnements par une 
méthode dogmatique est devenue une grave hérésie, et ceux qui la 
pratiquent 6ont grandement coupables I 

Je demanda un peu de tolérance envers ces pédagogues « fos- 
siles m mh vole d’extinction, ils sont évidemment âgés, .souvent en 
fin de carrière. S'ils enseignent correctement et efficacement suivant 
leur conception réputée archaïque depuis peu, qu'on les laisse 
continuer en paix. Hs ne risquent pas de porter préjudice au 
développement intellectuel de leurs élèves, et je ne crois pas que 
les parents puissent les critiquer, car ils ne véhiculent aucune 
idée subversive. 

Etant doruriTle dogme actuel de la pédagogie, la race de ces 
maîtres démodés est condamnée à disparaître. Alors, pourquoi 
vouloir à tout prix précipiter leur fin ? Les modes changent I Peut- 
être redécouvrira-t-on un jour les vertus de celte pédagogie tant 
critiquée, et môme calomniée, actuellement I 

Les pédagogies nouvelles ont ôté développées par des ensei- 
gnants qui croient à leur valeur. J'en suis persuadé. Ils ont actuel- 
lement les faveurs de l'inspection générale. Cependant. Il ne faudrait 
pas que ce soit un motif pour écraser sans pftfé. au nom du 
modernisme, ceux qui croient toujours aux anciennes valeurs. Il 
ne faudrait pas oublier certaines expériences regrettables, reconnues 
telles maintenant, comme le rejet et la persécution de la biologie 
classique en U.R.S.S. au profit exclusif d'une biologie nouvelle 
doctrinaire, radicalement différente, imposée par Lyssenko de 1948 
â 1965 I Pendant dlx-sept ans. une conception nouvelle, qui s'ast 
révélée à î’usage erronée, a été seule admise au nom de la 
nouveauté et du progrès I 

A chacun sa vérité ; l'essentiel me paraît être la bonne foi, 
la conscience professionnelle et la tolérance. 

(•) Professeur de biologie au lycée Voltaire, & Paris. 


ments H.LM. Mais les conrtalntes 
d’équipement imposant un pro- 
gramme de cent quarante pavHfone 
au lieu des trente prévus. En quel- 
ques années, la population va tri- 
pler; des « nouveaux » vont arriver. 
« Tout est allô trop vite », pense 
aujourd'hui Gilbert Larmoie. » Ça a 
revigoré le pays », répond Mme AL 
phonslne Groseille, soixante-deux 
ans, native de Vllflers. 

Pour du sang vif, ce fut du sang 
vtf t Un an avant leur emménage- 
ment. les futurs habitants du quar- 
tier de Bef-Alr se constituent en 
association, avec l'appui du maire. 
La conseil municipal, d'ailleurs, a 
installé lui-même le bureau de vante 
pour écarter la candidature des 
acheteurs plus Intéressés par un 
placement que par la vie à VIHiers.- 
L'association des habitants de VH- 
liers (A.H.V.) multiplie les Initiatives. 
Une ferme de 2 hectares et demi 
risque de devenir la proie des pro- 
moteurs : I'A.H.V. l’occupe, bloque 
fa procédure d'acquisition, fait 
déclarer un projet de centra aéré 
d'utilité publique. La centre aéré 
est, en réalité, une ferme pour 


enfants. * Ici. l'élevage, la culture, 
dit Olivier, un des animateurs du 
centre, ce n’est pas du folklore 
il y a quinze ans é peina, la terme 
du Bel-Air était exploitée. » La 
municipalité et les habitants ont 
déposé, en 1975, une demande de 
statut d'établi asement expérimental 
pour une école verte. « Nous vou- 
lions. explique M. Daniel Denis, un 
des animateurs de 1'A.H.V.. un 
espace ouvert où enfants, adultes, 
parents, élus, éducation nationale, 
collaboreraient autour d’une acUv/lé 
qui a un sens par rapport à l’histoire 
de la commune. L’ éducation ne peut 
pas prendre la même forme dans un 
village comme le nôtre et dons une 
école de Paris. » Mais la réponse 
de l'administration a laissé un sou- 
venir amer : * L'éducation nationale 
a sabré notre projet, affirma 
Mme Josette Franck. Elle nous a 
lait savoir que la responsabilité de 
/'éducation de nos enfants lui appar- 
tenait I » Seuls les ministères de la 
jeunesse et des sports, de l'envi- 
ronnement et de la culture ont 
accordé une subvention Initiale de 
150000 francs. 


Le rôle du maire 


Les hafoftants de VMM ara ne 
renoncent pas â ce projet C’est 
pour le montrer que Josette, bien 
qu'aucun de ses trois enfants ne 
soit au C.JL2-C.M.T en grève, ac- 
compagne un groupe d'élèves, A 
tour de rflls avec onze autres pères 
ou mères de famille. Certains font 
du secourisme avec les enfants, ou 
de la menuiserie ; un employé de la 
mairie de Gif-sur-Yvette a pris une 
demi-journée de congé pour pou- 
voir, lui aussi, participer à ce 
L roulement ». 

' S’il y a quelqu'un que ca com- 
portement n'étonne pas, c'est le 
maire, M. Jean David. • Vingt-cinq 
ans de syndicalisme dans r avicul- 
ture, et vingt ans de mairie, ça 
vous apprend les contacts 
humains I » Et la licence de droit 
qu’H a passée à oinquante ans lui 
a apporté le reste. M. Jean David 
est un personnage. Dès qu’il arrive 
à l’école . au au centre aéré, les 
enfants lui sautant au cou. 

M. David accepte que la budget 
de la commune soit préparé par 
une association où siègent des 
conseillers municipaux et des habi- 
tants. - Au début du siècle , l'au- 
rais été un notable, avoue-t-H. Ce 
n'est plus possible aujourd'hui. La 
niveau cf information et de culture 
des gens s'est élevé. Cola change 
fondamentalement les rapporta : la 
municipalité n'a plus à régler las 
problème e des citoyens ma/s A les 
aider A trouver la solution en aux 
et entre eux.. - Pu» M ajoute : 
« La structure peut donner du génie 
aux gens. » 

La » structure » c'est aussi, à 
VI Iliers. un journal, TEcho de le 
rigole, tiré & deux cent cinquante 
exemplaires, où écrivent enfants, 
adultes, anciens. C’est Radio-VH- 
lage, une radio libre qui émet cha- 
que soir A 18 heures et dont les 
villageois ont em péché la saisie le 
21 juin— 

Quand on volt vivre VMïereCe- 
Bâcle, on comprend mieux pour- 
quoi retirer une Institutrice, A quel- 
ques semaines de la fin de l'an- 
née, sans avoir pris contact avec 
h. village, était une erreur. Même 


ai les textes officiels le permettent 
« Par cette grève scolaire, dit 
M, Daniel Phalippou, membre du 
comité des parents de l'école, on 
veut simplement montrée qu'on 
existe, m 

CHARLES VTAL. 


LA FERME 
DES ENFANTS 

s La cane plus h tanche que 
noire est blessée, les antres lui 
tapent dessus. La eage est 
petite mêla pour l’instant, à 
bien regarder sa tête, elle a l’air 
vraiment bien, a Protégée der- 
rière la barreaux de sa eage- 
inflnnerie, la cane attend la 
gnêrlson. La enfants qui vien- 
dront la nourrir tout à l’heure 
sauront par l’fierltean pourquoi 
an l’a ainsi provisoirement 
emprisonnée. Ils demanderont 
des précisions à Olivier, b 
Marie on à André, la bois 
animateurs de la ferme dn Bel- 

Air à YUllrrra -le- Bâcle. 

Cette ancienne ferme que la 
mnntdpalité ocenpe depuis 
deux aaa est devenue un centre 
aéré; le projet est d’en faire 
une véritable ferme poux 
enfants, en lien étroit avec 
l’école co mm u n ale. L’an dernier 
quatre-vingts enfanta de quatre 
à treize ans ont cultivé un coin 
de terre. Certain i viennent le 
matin et le soir donner à boire 
et A manger aux six chèvres, 
deux Anes, dix . lapins, trente 
poules, deux pigeons, une tour- 
terelle Et quatre canards on 
canes qui vivent sur ces 
deux hectares et demi— 


en terminale— 
et après? 

Jeunes gens et jeunes filles, avw ou sans 
bac, Cest le moment du grand choix. 
Vous souhaitez un enseignement efficace, 
une formation concrète en relation directe 
avec les réalités (te l'entreprise. 

Préparez les professions du 
COMMERCE ET DE [.INDUSTRIE 
A L'DfUC, ETABUSSBffHT 
PnVED'ENSBGMEMBfT 
5UPSMBJR COMMERCIAL 
Dorée des études: 3 ans. 

En deuxième année, présentation au B.T.S. 
da distribution, commerce et gestion 
commerciale ra de commerce hrtema- 
rfona/ (Diplôme d'Etat J. La troisième année 
spécialise les édifiants dans la direction 
des entreprises en général et dans la 
direction commerciale en particulier. 

Tests d’entrée ; 
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Documentation grafute: 

LD JLA.C. 14, m de ta Chapelle 
75018 Paris- Tél. 205.83.19+ 
i.DJLA-C. 30, rue do Fan bon rg Boutonnât 
. 340ÜÜ Montpellier -TéL 63.1 6.S0 . 


Professions dn tourisme et du secrétariat 

Les registres d'inscription sont ouverts aux titulaires 
du baccalauréat pour la préparation au 
B.T.S. du TOURISME ou du SECRÉTARIAT 
(Diplôme d'État) 

Durée des études: deux ans 

Renseignements et ttuertptUm : 

école technique privée inlingua 

17, rue de l'Hôtel -des- Poètes. 06000 NICE - TSL : 85-78-23. 
Sécurité Sociale : régime étudiant. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs d» et 2« années) 

Cours par correspondancert^annéa théorique seulement] 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 

TéL 874.65.94 

Documentation M sur demande 
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BACHELIER 

ou NON.. 

JEUNES GENS 

ET JEUNES FILLES 
venez préparer une carrière 
de cadre commercial aux 
débouchée nombreux et sQra 
(Gestion, Marketing, Secrétariat} 

E.P.P.A. 

Enseignement prisé 

14, bd Gonvion-St-Cyr, Paris-17* 
TÉL 754-58-31 ■■■■ 


ccd 


91 rue de l’Université 75007 PARIS 
851.23.90 - 555 J 149 


comptabilité et gestion d’entreprise 
distribution ci gestion commerciale 
secrétariat de direction 
secrétariat tri! in vue 


Comment préparer 

SCIENCES-PO 


Comitienl préparer 

les 

GRAltfBES ECOLES 
de COMMERCE 


Goope Sçm Adëcm 


LE MONDE — ■ 28 juin 1978 * — Page 19 


Enseignement Secondaire Privé A la BiOntagna. Sons «WTrfrrt 

COLLÈGE CÉVENOL 

«MM CHAMBON-SUB-UGNON - TéL 59-78-58 - Altitude UNO mètres 
JEUNES GENS • JE UNES FILLES - INTERNAT - EXTERNAT 
DEMI-PENSION — OUVERT AUX VACANCES DE -LA TOUS- 
SAINT ET DU MARDI OBAS BT TOUS LES WEEK-ENDS 
ANNEE SCOLAIRE 78-79 

. Préparation aux Bure A, B, c, D 

gniilg n ÉiiM at technique Bacs Of et G2 
— Laboratoire de langues et sténodactylo 
— Sports et nombreux ateliers artistiques et manuels 

ETE 1978 : 

CAMP DE TRAVAIL DU S AD 28 JUILLET 3978 
pour Jeunes gens et 'Jeunes mies de 16 A 30 ans; tout» nationalités. 
COURS INTERNATIONAL DD 30 JUILLET AU 26 AOUT 2918 
de la 8* è la terminale. Sports et ateliers l'aprés-mldL 

Internat dm gorgone et de /met. 


COLLÈGE LIBRE DE HflUY 

JUÏLLY 

77230 D AMMARÏTN-KN-G OELE 

TéL S 438-23-85 

COURS 

DE VACANCES 

du 31 juillet ou 25 août 
Révision de» dosa» de 8* à 3* 
Sports - Piscine 


(Publicité) 


La Science de l'Homme met unie 
capable de solutionner tous les 
problèmes qui se posent à l'homme 
d'aujourd'hui. 

La Science de l’Homme dépane et 
englobe l'un—i pmumt et l’éducation. 

L'éducation pétrit, modèle, forme, 
(selon las normes de la société ou 
de la famille} un être trop souvent 
ignoré d’elle. L'enseignement déverse 
une nourriture souvent trop riche et 
inadaptée A l'étro qui la reçoit. 

La Science de l'Homme vent avant 
tout connaître l’être. Eli» pourra, 
alors guider l'éducateur et doser la 
programmes. Mais son rdle est en- 
core plus vaste : 

La Science seule peut sauver l'en- 
fant dea tempe modernes. Arraché 
par la scolarité obligatoire & son 
foyer, privé, par la vie moderne, de 
ses parents qui souvent travaillent 
tous deux, l'enfant retourne è la 
jungle. Non è celle de la Nature qui 
le rapprocherait da Dieu, mais à 
celle des livres pétris de vérités et 
d'erreurs et qui l'égarent loin du 
réeL 

D’où la problèmes que posent la 
Jeunes, aujourd'hui,- et qui sont abso- 
lument Insolubles dans le contexte 
da structura de la société actuelle. 

Seule, avons-nous dit, la Science 
de l’Homme peut la résoudre. 

Mais, pour faire de la Science de 
l'Homme, U faut un organisme neuf 
dont la vocation primordiale soit de 
faire de la science et non pas seu- 
lement da l'enseignement. La voca- 
tion ot de découvrir l'enfant è to a var a 
da activités nombreuses scolaires et 
paraaoolalra. 

Telle est la Science de l'Homme. 
Elle a pour objectif l'e HOMME ». 

Elle étudie l'homme concret èt par- 
ticulier et non pas l’homme abstrait 
et général sur qui généralement on 
plaque l’enseignement et l’éducation. 

Depuis trente- huit ans nous tra- 
vail! ods sur la traça de Te Homme 
cet Inconnu » du Dr GABKSL A met- 
tre au point da méthodes de Scien- 
ces de l’Hom m e. 

Pour nous lancer dans une telle 
tâche, nous avons eu la précaution 
de de m ander lumière et assistance 
è Celui qui est Toute puissance et 
Toute connaissance, au Seigneur Dieu 
lul-mfime. Et depuis trente-huit ans 
te Seigneur n’a pas cessé un seul 
Instant de nous éclairer sur sa créa- 
ture, et de nous aider è surmonter 
la obstacles — prouvant ainsi que 
faire de la Science de l’Homme c’est 
silex dans la ans de la volonté du 
Père. 



*IST 

INSTITUT SUPERIEUR 
DE TOURISME 

Préparation aux 
carrières du Tourisme 
et des Loisirs 


a h Messes alumblccs 

• pillées Interprètes 

• accompagiatBan 

• responsables de praMb voyages 

• responsables de congrès 

• responsables de rabotai 

• attachés!!* relations pvt/iqaes 

• responsables ibi marketing 

Frnnatini sracflanto par 
Apitoie d'Etat : BTS de Tourisme 
• oiveao Bu ou Masses terrai nain 
• tarte des étales : 2 ans 

Programme 

-Ensafgn a mBnt vivant par études 
da cas réels avec b pariidpriion da 
professionnels de ces tfisclpfines 

- jeux d'entrajjrfsœ 

-Travaux de groupe 

-Enseignement des langues en hhwalnire 
par magnétoscope ef vidéo-cassettes 

-Enseignem en t en alternance: 
stages, toutes, stages, études, etc. 

- Rapport de stage considéré comme 
.uns première expërânce professionnelle 


Je dédie recevoir une 
docui n enlat io n g r atu i te sur 
votre enseignement. 


prénom, 
fige 


profession. 

tu 


adresse. 


IST 


3 

Enseignement Privé Supérieur 
du Groupe IPSA 

71, Fg St-Hoiroré - 75008 PARIS 
26fc66.82 - 26B.40.70 -y 


M Munit 

dossiers et documents 


Dosaient et Documenta, un mensuel eu format du Monde qui PJD* 
posa une synthèse de ce qu'il fautaavofr sur deux sujets, dont i on 
fi dominante économique. Ces dossiers, comportant chacun queue 
pages, permettent ainsi de disposer, en un seul document, ao t esse 
tiel dos articles publiés par le Monde et ses publications. 

Abonnement (10 numéros par . WQ . « c 

France, UN AN : 30 F - DEUX ANS: S5 F - TROIS ANS. 

Tout nouvel abonné recevra.. EN CADEAU, lun des n déjà pub «te. 


RECEVEZ EN CADEAU 
l'un de nos numéros suivants 


□ N» 51, mai 1978 : 

Les ensris nBJ,ts » , _ 
L’écoiw™ 10 japonaise. 

n m, so, avril 1971 : 

^ Le logement en France j 
Les médecins. 

□ K» 49, mars 1978 « 

Le racisme ; 

Le Brésil. 


□ te» 48, février 1978 : * 

La élections en France j 
La transports aériens. 

□ No 47, Janvier 1978 s 
La potions nn France] 

Le conflit irlandais. 

□ N» 48, décembre 1977 i 
Le théâtre en France ; 
L'économie soviétique. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

NOM : 

PRENOM : 

a 

ADRESSE 

• 

CI-|olnt I* somme do 

correspondant à un abonnement pour une durée de 

Je souhaita recevoir en cadeau l’un des numéros cochés dkfessu*. 

Voua pouvez, ni vous te soruJuriXen, commander, «a pin* de notre 
numéro cadeau, d’autra numéros, 71 suffit que vot U les eocMes et 
que cous rajoutiez A votre règlement S F par examputtre. 

Pour faciliter l'acquisition en plusieurs exemplaires de oa dossiers, 
nn tarif dégressif test proposé pour la abonnements groupés expédiés 
à une même adresse. Pour la abonnements fi l’étranger, nous 
consultée. Le Blonde Dossiers et Documents, service abonnements, 
A rue de» Italiens. 75427 Paris Cedex 09 - TéL : 245-72-23. 
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ÉDUCATION 


SCIENCES 


IRRÉGULARITÉ OU COÏNCIDENCE 
AU CONCOURS DE MATHÉMATIQUES ? 

L'agrégation et les rumeurs 


« Irrégularités », «fuites ». 
■ étranges coïncidences -, «fa- 
voritisme » : Ibs rumeurs n'ont 
cessé de courir parmi les quel- 
que deux mille candidats A 
r agrégation de mathématiques 
de cette année — surtout évi- 
demment parmi les « collés ». 

A l’origine de ces rumeurs, 
une coïncidence comme II s 'en 
produit à chaque examen ou 
concurs : certains candidats 
avalent déjà traité le sulet en 
cours d'année. Il se trouva en 
ettet que le problème posé lors 
de réprouve de mathématiques 
générales portait sur la théo- 
rie dea codes et qu'un pro- 
blème du même ordre avait été 
traité dans la préparation do 
T Ecole normale supérieure de 
l'enseignement technique 
(ENSET) A Cacban (Val-de- 
Marne). 

« Deux mois avant le 
concoure, tes normaliens de 
i’ ENSET savaient qui rédigerait 
les su fête », accuse l'un des 
candidats. «Des fuites sa sont 
répandues Jusqu'à Nice et A 
Strasbour et aussi & l’Ecole nor- 
male supérieure de Fontenay** 
aux-Roses », affirme un autre. 
« La preuve qu’il y a eu quelque 
chose, explique un troisième, 
c'est qu'Hfi ont augmenté le nom- 
bre des admissibles. » 

Le président du fu/y, M. Emile 
Riche, dément qu'il y ait eu la 
moindre fuite et admet seulement 
que le préparateur de T ENSET 
s'est trouvé ■ en conjonction 
avec l’auteur du sujet ». Pour 
U. Riche, ce genre de coïnci- 
dence est Inévitable puisque les 
écoles normales et les prépara- 
tions universitaires traitant cha- 
que année une cinquantaine de 
auleta différents. Le « scandale • 


n'éclate que lorsque la coïnci- 
dence se produit dans une pré- 
paration « prestigieuse », cible 
de s « envieux »_ 

• Il n'y a pas eu de fuite », 
confirme le vice-président du 
lury, M. Edmond Ram/a, L'expli- 
cation, selon lui, est la sui- 
vante : la préparateur de 
T ENSET a proposé cette année 
un problème conçu A partir des 
notations d’un spécialiste améri- 
cain de la théorts dea codes 
correcteurs d' erreurs 
M. 'J. A. Sloana, qui était venu 
i rENSET en Juillet 7977 pour 
un colloqua sur la théorie de 
rintomation. « Le préparateur 
de l' ENSET ne pouvait pas 
savoir que l’auteur du sujet de 
concoure, M. Broué, choisirait 
un problème dans, la théorie des 
codes. D'a/fleure, ajoute M. Re- 
mis, M. Broué Ignorait l'article 
de M. Sloane, en février 1977, 
dans The American 1 iathama- 
tical Uonthly. » 

De toute façon, selon U. Re- 
mis, r énoncé du sujet est très 
loin des cas traitée par 
. MM. Sloane et Broué ; deux 
questions sur quatre n’ont aucun 
rapport avec leurs publications. 

Le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SNES), alerté par ses adhé- 
rents, a estimé suttlsantaa ta s 
explications qu’il a reçues A ce 
propos. 

■ C’est chaque année la 
même chose, dit un admissible. 
H faut toujours que les * collés » 
Justifient leur échec. » Les 
reçue, eux. devront luatitler leur 
admissibilité A partir de ce 
lundi 26 Juin au lycée Montai- 
gne, A Paris, où ont lieu les 
épreuves orales. 

ROGER CANS. 


Les « groupes autonomes » demandent 
la création d’un < bac optionnel > 


a Un baccalauréat par matière 
et sans coefficient ni compensa- 
tion entre disciplines », c’est ce 
que souhaite la Confédération 
nationale des groupes autonomes 
(CJN.GJL) (X). Au coms d’une 
conférence de presse, le 21 Juin, 
les porte-parole de la CJÏ.GA 
ont précisé ce qu'ils entendent par 
c bac optionnel » : un bacca- 
lauréat que chaque candidat pas- 
serait matière par matière, et qui 
ne serait délivrée qu'une fois la 
moyenne obtenue dans toutes les 
disciplines. 

La C-N.GJL. propose que l’on 
mette ce système en place dès la 
prochaine session « dans le cadre 
actuel de l’examen pour ne pas 
désorganiser hâtivement ce gui 


(1) Avec dix mille voix obtenues 
aux dernières élections profession- 
nelles, la C.N.G.A. se classe an 
septième rang des syndicats d'en- 
seignants. Elle fédère aussi bien dos 
instituteurs que des professeurs du 
second degré. 


existe a. C’est-A-dlre que l’on pro- 
poserait aux redoublants de ne 
subir A la prochaine session que 
les épreuves où ils n’avalent pas 
obtenu la moyenne l'année précé- 
dente. Eta pourraient même être 
dispensés des cours dans les dis- 
ciplines déjà acquises. 

D'autre part, la Confédération 
suggère l'Instauration d’un recru- 
tement national des instituteurs, 
(concours d’entrée national dans 
les écoles normales et « mouve- 
ment » national pour les muta- 
tions). Dans le second degré,, la 
CJN.G.A. recommande pour -les 
élèves de sixième en difficulté un 
cycle d'observation m trois ans 
au lieu de deux et le rétablisse- 
ment des dédoublements de classe 
pour les travaux dirigés. 

Dernier des syndicats d’ensei- 
gnants & être reçu au ministère 
de l’éducation, la GJÎ.G-A. s'en- 
tretiendra avec M. Christian 
BeuHac le 5 Juillet 


8 EDECHE.PHARK&CŒ 



PARIS AMERICAN ACADEMY, 9; r. des Uraulines, Paris-S' 


COURS 

INTENSIFS 


STAGE D'ÉTÉ : début 3 juillet 
Inscrivez-vous maintenant i tél. : 325-08-91 et 35-09. 
anglais - peinture - sculpture - céramique - sérigraphie - 
danse - photographie - gravure - musique - théâtre - histoire 
de l'art - cuisine. 



LA PREPARATION DU BUDGET DE 1979 

M. Barre demande une meilleure 
ufilisafîon des moyens 


Les vingt-sept recteurs des aca- 
démies ont été reçus à déjeuner ; 
lundi 26 Juin, par le premier 
ministre. Au terme de cette ren- 
contre, l'hôtel Matignon a diffusé 
le communiqué suivant : 

« Le premier ministre a tenu, 
& cette occasion, à préciser que 
le rôle qui leur est actuellement 
dévolu, de chanceliers des uni- 
versités et de responsables de 
l’ensemble des services représen- 
tant les ministères de l’éducation 
et de la jeunesse et des sports, ne 
sera en rien modifié. H a notam- 
ment précisé que la chance de 
la France, à l’approche de 
Tan 2000, est étroitement liée à 
la formation que nous sommes 
amenés à donner actuellement à 
notre jeunesse. Il a insisté sur le 
fait que les moyens consentis au 
bénéfice du service de l’éducation 


ne seront pas amenuisés, mais 
devront évidemment être en rap- 
port avec les possibilités de la 
nation, et que rumination de oes 
moyens devra être maîtrisée avec 
le plus grand soin. Enfin, fl a 
engagé tous les responsables de 
l’éducation à étudier avec une 
attention particulière les possi- 
bilités de promotion d’un ensei- 
gnement professionnel adapté aux 
exigences du monde moderne. » 
D’autre part, Af. Christian Beul- 
lac, ministre de F éducation, a 
déclaré, lundi soir 26 juin, à 
France-Inter : « Le budget qui 
m’est alloué est déjà considérable 
(80 milliards prévus en 1970). n 
n’est pas question de le réduire, 
mais peut-être est-il préférable, 
avant de penser & dépenser plus, 
d’être sür de bien dépenser les 
moyens existants. » 


Ancien président 
de l'Académie des sciences 
soviétique': 

MSTISLAV KELDYCH EST MORT 

Le mathématicien soviétique 
Mstislav Keldych. qui présida de 
1961 à 1975 l'Académie des scien- 
ces (ITT t ?- . F i -S ■ est mort samedi 
24 j uin annonce l’agence Tass. 

[Né le LO février 1911 à Riga. 
Mstislav Keidycb s'illustra nota ra- 
ment par de nombreux travaux dans 
les domaines de l'aérodynamique, 
des mathématiques appliquées et des 
problèmes de vibrations, qui le 
conduisirent à être l'un des promo- 
teurs du programme spatial sovié- 
tique. H participa aussi au dévelop- 
pement. en Ü. R- 5. S.. de la 
technologie nucléaire et de l'Infor- 
matique. 

Directeur, depuis 19S0. de l'Institut 
de mathématiques appliquées de 
l'Académie des sciences. Mstislav 
Keldych était membre du comité 
central du parti communiste et 
député BQ Soviet suprême. Il était 
aussi, depuis 1971. commandeur de 
la Légion d'honneur.] 


Conçu pour r étude des océans 

LE SATELLITE SEASAT-1 
A ÉTÉ PLACÉ iUR ORBITE 

Premier satellite entièrement 
consacré à l'étude de océans, Sea- 
sat-l a été lancé lundi 26 Juin depuis 
la base californienne de Vandenberg. 
Placé sur orbite circulaire & SM kilo- 
mètres d’altitude, le satellite emporte 
plusieurs Instruments : le principal 
est uu radar qui peut mesurer la 
distance du satellite ao sol avec une 
précision de 0 J> mètre, donc déter- 
miner la hauteur des vagues. D'an- 
tres Instruments mesureront la direc- 
tion des vagues, l'Intervalle entre 
crêtes, et fourniront une Image glo- 
bale de la zone étudiée. La rela- 
tion entre les caractéristiques des 
vagues et celles des vents qui leur 
donnent naissance est actuellement 
très mal comprise ; la mission prin- 
cipale de Seasat-Z est d'apporter les 
informations nécessaires à son éluci- 
dation. 

La hauteur de l’eau ne dépend pas 
que des vagues, mais aussi de la 
marée, des variations de pression 
atmosphérique, et de la répartition 
des masses A l'Intérieur du globe ter- 


CONFLIT A IUT. 

DE TOULOUSE 

(De notre correspondant.) 

Toulouse. — Un conflit est 
ouvert à 1 Institut universitaire 
de technologie (LU. T.) de l'uni- 
veretté Paul-Sabatier de Tou- 
louse, après le refus du directeur 
de nommer chef du département 
de génie civil le candidat choisi 
par le conseil départemental] et 
le conseil de lT.U.T n M. Roland 
Lafitte, professeur agrégé de 
mathématiques. 

Malgré de nombreuses interven- 
tions, notamment une lettre 
signée par sept chefs de dépar- 
tement sur onze, et la demande 
du conseil de 1T.U.T. réuni le 
19 juin, le directeur, M. Henri 
Rëzne, a persisté dans son refus. 
Celui-ci a entraîné le départ de 
la séance du conseil des élus 
syndicaux représentant le per- 
sonnel et les étudiants et la sus- 
pension des délibérations du 
conseil 

Jusqu'à présent, à 1TU.T. de 
Toulouse; 1a pratique a toujours 
été de nommer les chefs de dépar- 
tement choisis par les conseils 
de département et le conseil de 
1T.E7.T. 

M. Lafitte avait recueilli au 
conseil du département de génie 
civil l'unanimité des dix-huit 
membres présents. 

Dans un communiqué, l'inter- 
syndicale de 1TU.T. signale 
qu'elle a engagé « une action 
contré ce nouvel acte arbitraire ». 
où elle volt «. une conséquence 
de la procédure suivie l'an der- 
nier pour la nomination du di- 
recteur lui-même, imposée par le 
ministre des universités contre 
ravis largement majoritaire du 
conseil de VI.U.T. ». — G. C. 

[M. Henri Bdme noua a déclaré 
que « les problème* de relations 
humaines qui se posent an aeln de 
ce département ne se résoudront 
pas à coups de motion s. D nous 
a précisé que le tribunal adminis- 
tratif de Toulouse a cassé, en mal, 
la n o m i n ation de KL Lafitte, qui 
était chef du département de génie 
dvfl depuis deux ans, en Invoquant 
notamment comme motif que NL La- 
fitte. en s eignan t du second degré, 
ne pouvait assumer certaines tâches 
du supérieur. Ce Jugement faisait 
suite à nue demande d’un des ensei- 
gnants qui, salon M. Ettme, sont 
opposés à M. Lafitte an sein de son 
département. ML Lafitte a cepen- 
dant demandé à bénéficier d’un 
décret de Janvier 1677, qui' modifie 
les conditions de nomination dans 
les I.U-T. Bn attendant de prendre 
une décision définitive, M. Sème a 
pris la direction par Intérim du 
département.] 


• « Le logement des étudiants » 
est le thème principal du dernier 
numéro Uuln-Août) des Dossiers 
de l’étudiant. Celui-ci fait le point 
sur tes avantages et tes inconvé- 
nients des différentes formules : 
cités universitaires, foyers, cham- 
bres chez un particulier, locations 
de studios, communautés, HLM 


hôtels, et» < squatt ». Les nom- 
breuses adresses fournies concer- 
nent aussi bien la province que 
Paris. ( L'Etudiant , 7, rue ThoreJ, 
75002 Paris, 96 pages, 10 FJ 


Sa parfaethumar, ou 

ta Imugum oat po 

«Uu auIvMfjf 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coure avec expOcatûmg an fonçais 
Documentation grarufu : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. ru» de Béni - 75008 Paria 


ANGLETERRE 

OTFICÏ FRANÇAIS OR SEJOURS 
CULTURELS ET LINGUISTIQUES 
dirigé par des membres 
de l'enseignement 

3 SEMAINES JUILLET-AOUT 78 

de la Ô* d la Termina!* 

PARIS-PARIS 
T.T.C. 1.990 F 

Encadrement - Assurance 
Voyage - Hébergement • Coure 
Excursions - Activités sportives 

ECRIRE 

ETUDES ET LOISIRS 
7. rue Sainte-Beuve. 75006 paris 
TéL t 094-19-68 . 54842-68 


JEUNESSE 


L’UN DES TROIS « TERRAINS D’AVENTURE n DE PARIS 
EST MÉNAGÉ 


Des trois a terrains d'aventure » 
qui existent actuellement à Paris 
n'en restera-t-il plus que deux à 
la fin de l'été ? Les anima Leurs 
du terrain de la rue des Bols, 
dans le dix-neuvième arrondis- 
sement. s’inquiètent des menaces 
qui planent sur cet « espace de 
quartier » ouvert à tous et où 
des enfants peuvent jouer avec 
l'eau, faire du feu et construire 
des cabanes. Le terrain doit en 
effet être fermé le 15 Juillet pour 
permettre la construction d'un 
foyer pour personnes âgées. 

Les animateurs du terrain de 
la rue des Bols (1) veulent em- 


(I) Lee deux antres termina 
d’aventure sont situés 211, avenue 
Jean -Jaurès (19*). et rue des Orteanx 
(20*). B existe une trentaine de 
termina dans toute la France. 


pêcher cette fermeture et ont 
lancé une campagne de soutien. 
Ils estiment en effet qu'elle aurait 
des conséquences graves sur tes 
enfants dont Us s'occupent, puis- 
qu’on mettrait fin à une expé- 
rience de cinq années. Us ont 
rappelé, au cours d’une conférence 
de presse, que les terrains d’aven- 
ture étaient en plein essor en 
Grande-Bretagne ( quatre -vin gt- 
dh: terrains à Londres, quatre 
cent cinquante pour L’ensemble du 
pays), en Allemagne fédérale, aux 
Etats-Unis et dans les pays Scan- 
dinaves. En collaboration avec 
l’association Place des Fêtes-Ave- 
nir. Qs organisent le 13 juillet 
une fête sur te terrain de la rue 
des Bols. 

★ Action termina d'aven tare. 
9. rue da Pré-Sain t-GervaLs, 75019 
Parla. 


rostre, tontes choses sur lesquelles 
Seasal-1 devrait apporter de nou- 
velles Informations. Le satellite enre- 
gistrera aussi la température super- 
ficielle de l’eau, qu’on suppose jouer 
un grand rôle dans la genèse des 
cyclones. Tl pourra détecter es 
cyclones et aussi d'éventuels raz de 
marée. 


DROITS DE L’HOMME 


LES SUITES DE L'AFFAIRE ORLOV 

Après les physiciens, les mathématiciens. 


L’émotion suscitée par l’affaire 
Orlov et la série de procès en 
UJLSLS. pour délit d'opinion ne 
cesse de s'amplifier. Ainsi après 
les physiciens français qui ont 
décidé de boycotter 1UJLSJS. 
(vingt-cinq l’ont fait et d’autres 
engagements personnels sont 
actuellement recueillis), à l'appel 
du Comité des mathématiciens 
soixante-dix d’entre eux (et non 
des moindres), qui assistaient. & 
Paris, au séminaire Bourbaki 
(réunion trlaonuelle), ont signé 
rengagement suivant : « Je refuse 
désormais de participer à tout 
congrès scientifique où un confé- 
rencier serait imposé par les 
autorités de son pays en rempla- 
cement d’un conférencier invité 
par les organisateurs du congrès. 
Ainsi, les mathématiciens pour- 
ront -iis manifester leur mécon- 
tentement chaque fois qu’un 
gouvernement de quelque pays 
que ce soit voudra Interdire à l’un 
de ses scientifiques le droit de 
participer & une conférence Inter- 
nationale. Aucun pays n’est men- 
tionné, car si l’UJt.S.S. pratique 
abondamment cette méthode, elle 
n'en a malheureusement pas le 
monopole. 

Les mathématiciens se sont, 
semble-t-il, aussi concertés sut la 
forme que pourrait prendre leur 
action pendant et après le pro- 
cès, annoncé pour ce t été. de 
leur collègue soviétique Anatole 
Chtcharansky. Leur action pour- 
rait, dit -on, être autrement plus 
vaste si leur collègue ne recouvre 
pas la liberté. 

Enfin. M. Henry Jackson, séna- 
teur démocrate de l’Etat de 
Washington, appuyé par sept 
collègues, dont des républicains, 
a proposé au Sénat américain de 
soutenir la candidature pour 1e 


prix Nobel de la paix 1978 du 
groupe de citoyens soviétiques 
(dont cinquante-huit noms sont 
connus) qui s'emploient à sur- 
veiller l'application en Ü.ILSJS. 
des accords d'Hels inki . Ils ont. 
écrit-il, « m ü en jeu leur liberté 
parce qu’ils croient que les droits 
individuels et la liberté d'infor- 
mation sont directement liés à 
la paix entre les nations ». Des 
parlementaires norvégiens, belges, 
britanniques et des membres de 
la commission américaine sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe ont déjà fait une telle 
proposition. 
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L’académie des sciences 
et les droits de l’homme 


Nous avons reçu de M. Fran- 
çois Lurçat, physicien, professeur 
à l'université Parts-Sud. la lettre 
suivante : 

L'académie des sciences a créé 
un comité des droits de l'homme : 
ectte nouvelle a dû réjouir beau- 
coup de vos lecteurs. 11 est heu- 
reux que l'académie mette ainsi 
le poids de son autorité scientifi- 
que dans la balance, et 1e nou- 
veau comité ne manque malheu- 
reusement pas de travail. 

L'académie — Je l'apprends en- 
suite — ■ a élu sept nouveaux 
associés étrangers, dont trois émi- 
nents savants soviétiques. Et je 
m'inquiète. La condamnation de 
Touri Orlov à sept ans de travaux 
forcés et cinq ans d'exl] pour délit 
d'opinion a soulevé dans les mi- 
lieux scientifiques une émotion 
générale : l'académie aurait-elle 
laissé passer cette occasion de 
manifester son sentiment ? Ce 
n’est guère concevable. Mais alors, 
comment expliquer que 1e public 
ignore tout de ses démarches 
éventuelles ? Dans un tel do- 
maine. l'expérience a montré que 
l'opinion publique est le seul 
recours, la seule force sur la- 
quelle on puisse compter. Com- 
ment la diplomatie secrète pour- 
rait- eüe être efficace ? 


L’ACADÉMIE DE! SCIENCES 
A &U QUATRE ASSOCIÉS 
ÉTRANGERS 

L'académie des sciences a élu, 
lundi 26 juin, quatre associés 
étrangers dans la section de bio- 
logie animale et végétale, MM. 
Kenneth Thlmann, Knut 
Schmidt-Nlâlsen, Marc Herlant 
et Christian de Duve. 

(Né le 5 août 1904 à Ashford 
(Grande - Bretagne), Ml Kenneth 
Thlmann émigre en 1930 aux Etats- 
Unis. Naturalisé américain en 1941, 
U est Jusqu'à 1972 professeur de 
physiologie végétale à f Université de 
Harvard. Ses travaux ont porté 
essentiellement sur Les hormones 
végétales et l'efret de la lumière 
sur la germination.] 

(Né le 24 septembre 1915 en Nor- 
vège. M. Knut schmldt-Nlelsen, 
après des études aux universités 
d'Oslo et de Copenhague, émigre aux 
Etats-Unis en 1946. où U acquiert 
la nationalité américaine en 1952. 
Ses travaux ont trait essentiellement 
à l'anatomie, la physiologie et l'éco- 
logie dn désert, n est notamment 
spécialiste du rat-kangnurou. du 
chameau, de l'autruche, des lézards, 
dea tortues et des serpents.] 

[Né en 1907 à Bruxelles. .M. Marc 
Herlant est l’un dea spécialistes 
mondiaux de l'hypophyse. Docteur 
en médecine et agrégé de lUnlreralté 
de Bruxelles. U a été professeur 
d’histologie à la faculté de médecine 
de Bruxelles. Depuis 1971. 11 est cor- 
respondant de l'Académie des scien- 
ces de Paris.] 

[Né le 30 octobre 1917 à Thamea- 
Dltton (Grande-Bretagne), de natio- 
nalité belge. M. Christian de Duve 
eet professeur à l’université de Lou- 
vain et. depuis 1962, professeur & 
l' université Rockefeller à New-York. 
D a effectué d'importants travaux 
star les lysosomes, l'insu Line et le 
glucagon. qui lui ont valu, en 1974. 
le prix Nobel de médecine.] 
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ms SCIENCES = 

ET DES TECHNIQUES 


LES PROGRÈS DE LA BIOLOGIE 


An terme d’une course de vitesse entre deux équipes 

5226 lettres pour < décortiquer > un virus 


S I un archéologue de 
l’an 5000, étudiant une ci- 
vilisation disparue qui vi- 
vait sur les rives de l’Atlantique 
nord trois millénaires aupara- 
vant, retrouve par hasard la 
page 497 du magazine américain 
Science (numéro du 5 mai), n 
en conclura sans doute que ses 
lointains ancêtres utilisaient un 
curieux langage, limité & quatre 
lettres, et écrira certainement 
de gros volumes sur la question. 
La page précitée contient une 
faible part de la suite de plus 
de 5 200 lettres choisies parmi 
A, C, G et T représentant le 
même nombre de nucléotides qui 
forment l’acide désoxyribonu- 
cléique (AJXN.) d’un virus, le 
SV40 (1). Un groupe américain 
de l’université Yale vient en effet, 
après plusieurs années de travail, 
d’élucider la structure de ce vi- 
rus. 

L’archéologue pourrait faire la 
même étrange découverte par le 
biais de la revue britannique 
Nature; celle-ci a publié, six 
Jours plus tard, le même texte 
apparemment cabalistique, dû 
cette fois-ci & des biologistes de 
l’université de Gand, en Bel- 
gique. Il semble bien, au de- 
meurant, que les Belges Skient les 
premiers écrit leur article, mais 
que les délais de publication 
différents des deux revues les 
aûent fait passer en second. 

Ces a textes’» ne sont pas iso- 
lés ; U y ai a déjà eu d’autres, 
mais ils sont de plus en plus 
fréquents : une semaine plus 
tard, on trouvait, en effet, dans 
Nature une autre «séquences. 


En 

toute logique 

Une croix 
et un carré 

PROBLEME N* 123 

Cette croix inhabituelle pos- 
sède une propriété intéressante : 
elle peut être découpée en huit 
morceaux, pouvant être assem- 
blés en un carré. Saurez-vous 
réaliser cette dissection ? 


K 


\ 


F 


A 


V 


A 


A 






( Solution dans le prochain 
• Monde des sciences et des 
lectiniques ». 

SOLUTION 

DU PROBLEME N" 122 

Si les cinq lignes du carré 
ont le môme somme, la somme 
des vingt-cinq nombres doit être 
divisible par cinq. Voyons donc 
si cette somme se termine par 
5 ou par 0. 

Les vingt-cinq nombres palin- 
dromiques consécutifs A partir 
de 11 sont : 11, 22-.. 99. 101. 
111, 121..., 191. 202.-, 252. La 
somme de leurs unités est : 67. 
La somme de ces vingt-cinq 
nombres ne peut être divisible 
par 5. 

PIERRE BERLOQUIN. 
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beaucoup plus courte toutefois : 
celle d’un vlroïde, sorte de petit 
virus des plantes. 

Les méthodes expérimentales 
de la biochimie ont récemment 
fait des progrès importants, et 
leur automatisation complète 
est en vue. On peut imaginer de 
n’avoir bientôt plus qu’à intro- 
duire une certaine quantité 
d’AJD.N. dans la machine ap- 
propriée pour voir apparaître un 
listing d’ordinateur énumérant 
dans l’ordre les quelques milliers, 
voire quelques millions, de nu- 
cléotides qui constituent cet 
AX>K. De mauvaises langues 
prétendent même que l’ordina- 
teur aura en mémoire un texte 
standard ; l’auteur n’aura qu’à 
y Insérer la liste, remplir quel- 
ques blancs pour personnaliser 
un peu «sa» découverte, signer, 
et envoyer pour publication à 
la revue de son choix. 

n y a trois ans, en effet U 
f allait bien compter une année 
pour décoder une suite de cent 
nucléotides. On arrive mainte- 
nant les bonnes semaines, à en 
« séquencer » cinq cents. En 
sens inverse, on sait construire 
par synthèse une suite donnée 
de nucléotides, à la vitesse d’en- 
viron cent nucléotides par se- 
maine. 

L’étape essentielle fut la mise 
au point fin 1976. d’une mé- 
thode nouvelle par deux biochi- 
mistes de Harvard. H s'agit en 
gros de la découverte de réactifs 
chimiques qui attaquent spéci- 
fiquement l’un des quatre types 
de nucléotides présents dans 
l’AJXN. Les détails sont com- 
plexes. mais le résultat est l'ob- 
tention d’une série de fragments 
d’A-D-N- ayant tous une même 
origine, mais de ’^ngueurs crois- 
santes. c’epuis un, deux. troK— 
dix— cinquante- nucléotides 
jusqu’à plus de cent Une tech- 
nique classique de séparation, 
l’électrophorèse, permet de dis- 
criminer les fragments suivant 
leur longueur. On observe p»- un 
gel polyacxliamlcüque un ensem- 
ble de barres sombres, dont la 
position est directement liée au 
nombre de nucléotides présents 
dans le fragment Si toutes les 
longueurs étaient présentes, la 
figure serait très régulière. En 
pratique, pour un réactif chimi- 
que donné, seules sont présentes 
certaines bandes, celles dont la 
longueur correspond à une cou- 
pure de l’AJDJï. au niveau d'un 
nucléotide du type attaqué par 
ce réactif chimique. En compa- 
rant les séries de bandes obte- 
nues avec plusieurs réactifs, on 
lit directement la séquence de 
nucléotides qui constitue l'AD-N. 
de départ. 

Des résultats 
légèrement dissemblables 

La rapidité et la sûreté de 
cette méthode ont. comme on l'a 
dit plus haut, bouleversé le pa- 
tient travail que devaient aupa- 
ravant faire les analystes, qui 
retiraient l’un après l’autre les 
nucléotides situés en fin de frag- 
ments et déterminaient leur 
nature. La conséquence a été 
Importante dans la compétition 
belgo- américaine pour l'élucida- 
tion du virus SV40. Au départ, 
les deux groupes s’étalent ré- 
parti la tâche, chacun travaillant 
sur une moitié de la grosse mo- 
lécule d'AJD-N. Avec la nouvelle 
méthode. Us ont tous deux visé 
l’analyse complète, et se sont 
trouvés engagés dans une course 
de vitesse dont les effets ne 
semblent guère bénéfiques : cha- 
que équipe a publié des résultats 

partiels erronés. Les résultats 

Huais sont, eux aussi légère- 
ment dissemblables ; l'article 
américain recense 5 236 nucléoti- 
des, soit deux de plus que n’en 
ont trouvé les Belges. Et l'on 
constate, en outre, plusieurs 
petites différences — • légères, 
mais non dénuées d’importance, 
— pour le « fonctionnement » du 
virus. 

La question essentielle n’est 
cependant pas là. Elle est dans 
l'apport qui résultera de telles 
analyses. Nul ne croit plus à une 
quelconque force vitale, et fl est 
clair que le fonctionnement des 
organismes vivants résulte de 
l'Interaction des atomes et molé- 
cules qui les composent Tout est 
inscrit dann cette composition. 


et dans celle du milieu environ- 
nant Mai»* on n’est pas beaucoup 
plus avancé si, connaissant cette 
composition, on ne sait pas en 
extraire ce qu’on cherche. 

L'analyse complète de l'AJDJI. 
du virus SV40 est un beau résul- 
tat H se trouve que c'est aussi 
un résultat important Ce virus 
a été beaucoup étudié, et l'ana- 
lyse permet de confirmer cer- 
taines hypothèses. Elle montre 
aussi des caractéristiques inté- 
ressantes : deux gènes ont même 
origine, mais ne se superposent 
qu’en partie, l’un d’eux s'inter- 
rompant pour reprendre plus loin 
dans la chaîne de nucléotides. 
H y a d’autres superpositions, et 
certaine région de l'AJXN. doit 
être « lue » de deux façons dif- 
férentes pour coder deux pro- 
téines. Enfin, la proportion des 
quatre types de nucléotides est 
riche d'enseignements, et surtout 
celle des différents triplets — 
on triplet de trois nucléotides 
successifs forme un «mot» 
significatif du langage ou du 
code génétique. Certains triplets 
sont absents, alors qu'on trouve 
en abondance d’autres triplets 
qui leur sont équivalents dans 
le code génétique. 

Mais à bien lire les articles 
des deux équipes rivales, on a 
quand même r impression que les 
chercheurs sont désarmés devant 
l'énorme quantité d'information 
fan sens mathématique du mot) 
que représente une suite de 5 224 
ou 5 226 nucléotides, et qu'fis ne 
savent pas trop qu’en faire. Cela 
n’a rien que de normal, et l’in- 
terprétation peut être faite plus 
tard, et par d’autres. Mais elle 
doit Être faite. 

On voit actuellement; paraître 
en biologie beaucoup d'articles 
« réductionnistes ». où l'on ana- 
lyse un système complexe en 
éléments plus simples. Les pro- 
grès des techniques biochimiques 
vont, sans doute, accroître leur 
nombre. On voit moins d 'articles 
qui proposent des modèles fonc- 
tionnels, ou. simplement des idées. 
U est vrai que c'est là une tâche 
qui ne saurait Être automatisée. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) L’A.DJJ. est un enchaînement 
de nucléotides, assemblage» formée 
d’un sucre (le déaoxyrlbosa), d'un 
acide phosphortqus et d’une base : 
U y a quatre bases, adénine, cyto- 
slne, guanine et thymine, dont les 
initial es servent usuellement A dési- 
gner les nuclé o tides. C'est l’ordre 
dans lequel sont enchaînée 1 m diffé- 
rente nucléotides qui contient le 
programme génétique, c'est-à-dire 
l’Infor m ation nécessaire au c fonc- 
tionnement > d’un être vivant. 


DEUX LIVRES 


« Ordre et dynamique du vivant » 


«/ £ a longtemps été 
absolument impensa- 
ble qu’on puisse consi- 
dérer l’origine de la vie 
comme un problème qu’on 
serait, peut-être, en mesure 
de résoudre avec les seules 
ressources de notre monde 
terrestre. » EK pourtant, 
comme le montre Antoine 
Danchin dans son livre Ordre 
et dynamique du vivant, cet 
objectif, s’il n’est pas encore 
atteint, semble de plus en 
plus proche de nous. 

Ce n’est pas qu’à elles seu- 
les la paléontologie et la bio- 
chimie n’aient pu mener à bien 
ce fantastique parcours. C’est 
en fait grâce à la rencontre 
de ces disciplines avec d’au- 
tres comme l'astrophysique — 
qui l’aurait cru il y a cin- 
quante ans? — et, surtout, 
à la véritable révolution qu'a 
été le développement, depuis 
moins de trente afYg , de la 
biologie moléculaire, que nos 
connaissances ont fait d'im- 
menses progrès. 

Parties de l'étude des êtres 
vivants qui nous entourent, les 
sciences naturelles ont pu 
faire, grâce à la biologie, une 
fozmèdaUie plongée au cœur 
même de la matière. Nous 
savons aujourd’hui, de plus 
en plus précisément, comment 
fonctionnent les véritables 
usines à protéines dont nous 
ne sommes qu’un assemblage 
sophistiqué. Et déjà, nous 
commençons à envisager — 
un tout petit peu à utiliser 
— les méthodes qui seront 
demaén à notre disposition 
pour intiTwr précisément, à 
volonté et au niveau le plus 
intime, sur les organismes 
vivants. De plus en plus, les 
chercheurs d e l’industrie 


pharmaceutique cessent d’es- 
sayer au hasard telle ou telle 
molécule ; iis commencent à 
pouvoir dessiner a priori celle 
dont ils ont besoin pour in- 
fléchir et corriger un com- 
portement ^n <TWA3 , avant d'en 
faire ensuite la synthèse. Plus 
même, on saura très prochai- 
nement construire artificiel- 
lement. au sein de bactéries, 
de véritables usines à fabri- 
quer des médicaments ou 
d'autres substances utiles. 

L’itinéraire que nous fait 
suivre, d'une main sûre, An- 
toine Danchin, n’est certes 
pas des plus simples. Et le 
lecteur profane aura peut- 
être du mal à le suivre au 
long de raisonnements parfois 
un peu trop complexes ou 
trop détaillées. Le jeu en 
vaut pourtant la chandelle et 
nous découvrons vite que 
nous wmnnvw dans un espace 
à trois dimensions. 


La science 
du XXI e siècle 

In première est l’histoire 
des sciences elle- même : l’au- 
teur nous fait revivre, en 
quelques pages, des siècles de 
tâtonnements et de lents pro- 
grès. progrès qui s'accélèrent 
rapidement au cours des der- 
nières décennies. Encore que 
Lucrèce ait déjà, dans le De 
natura rerum, avancé l’Idée 
fort actuelle que révolution 
n’est pas le fruit de quelque 
déterminisme, mais qu'elle est 
le produit d’une sélection de 
quelques combinaisons parmi 
les innombrables possibles. 

La seconde, que nous avons 


décrite plus haut, est cette 
plongée au cœur de la ma- 
tière, qui nous fait, par exem- 
ple, comprendre comment 
une modification très minime 
d’une molécule peut avoir des 
conséquences considérables. 

Tout Juste peut-on regretter 
que l’auteur n’ait fait qu’es- 
quisser les ghftiwîm nouveaux 
de la biologie qui devraient, 
dans les années qui viennent, 
et grâce sans cloute à l’apport 
de nouvelles disciplines, nous 
faire «remonter s, par un cu- 
rieux retour en arrière, du 
niveau moléculaire au niveau 
des systèmes et des organis- 
mes eux-mêmes. 

La troisième dimension est, 
de nouveau, historique : c’est 
celle de l'évolution qui, par- 
tant de quelques molécules 
simples, monoxyde de car- 
bone, méthane, ammoniac, 
eau. a abouti, en quelques 
milliards d'années, aux orga- 
nismes vivants compliqués 
que nous connaissons. Et An- 
toine Danchin montre claire- 
ment comment révolution 
telle que nous l'a décrite la 
biologie moléculaire s’ajuste 
précisément aux connaissan- 
ces de la paléontologie. 

Si la physique, dit-on, a été 
la science du vingtième siècle, 
la biologie sera celle du vingt 
et nwiftrm» siècle : Antoine 
Danchin nous en fait magis- 
tralement découvrir la ri- 
chesse et la profondeur. 

XAVIER WEEGER. 

it ORDRE ET DYNAMIQUE DU 
VIVANT ; CHEMINS DE LA BIO- 
LOGIE MOLECULAIRE, pu An- 
toine Danchin, édition» dn Seuil, 
384 p„ 95 P. Un Indes complète 
fort Judicieusement cet ouvrage. 


< 


De la naissance des espèces aux aberrations de la vie 


I L est des livres qu'on a 
envie de censurer, tant est 
forte l’impression qu’un 
coup de ciseaux bien placé 
séparerait le bon grain de 
l'ivraie. Mais comme l’auteur 
ne serait sûrement pas d’ac- 
cord. R faut prendre son œu- 
vre comme un tout, avec ses 
bons et ses mauvais côtés. 

Dans le livre de Jean de 
Grouchy, De la naissance des 
espèces aux aberrations de la 
vie. les bons côtés l'emportent 
largement. Dans la forme : le 
style est limpide, le Jargon est 
absent — et l’on est même 
surpris de trouver sous la 
plume d’un médecin si peu de 


LA THEORIE 
DES NŒUDS 

LES MATHEMATICIENS 
DENOUENT 
LE NŒUD GORDIEN 

En fonction de leurs caractéristiques géométriques, 
les nœuds sont classés et identifiés; on peut définir 
«ne arithmétique des nœuds. 

LA MER NOIRE: 

SON ÉVOLUTION 
GEOLOGIQUE 

II y a moins de sis millions d’armées, les rivières qui 
alimentaient la mer Noire allèrent se jeter dans la Médi- 
terranée. La mer Noire fut ensuite, jusqu'à une période 
relativement récente, un lac d'eau douce, . 

Et des articles sur les ultrasons dans le diagnostic médi- 
cal, la paria rfe en arène chez la géhnotte'des sauges, le 
rayonnement thermique' cosmologique, le principe de 
proximité dans ^perception visuelle, les jonctions entre 
cellules vivantes, les techniques hydrauliques des 
Romain*^ ' les jeux mathématiques de Martin Gardnsm 
les expériences cf amateur, etc- 

POUR LA 

SCIENCE 

édition foKcnse de 

scientific 

AMERICAN 

JUILLET-n 0 9- en vente chez les marchands de journaux 


mots à racines grecques. Sur 
le fond aussi le propos est 
clair:, la vie n’existe et se 
maintient, aue parce qu’elle 
évolue. Les innombrables 
mutations qui affectent les 
gènes ont permis à la vie 
d’exister sur la terre depuis 
trois milliar ds d'armées, dans 
un environnement qui 
change constamment. Mais 
cette adaptabilité a sa contre- 
partie : « Les malformations 
congénitales, (tune part, le 
cancer, de Vautre, sont les 
dev± termes de la rançon que 
nous payons à révolution pour 
que l’espèce survive ». 

Jean de Grouchy brosse à 
grands traits ce qu’on sait, ou 
plutôt ce qu’on suppose, de 
l’origine de la via rappelle les 
expériences de Miller sur la 
formation abiotique d'acides 
aminés , décrit les s tr uc tu res 
élémentaires de I'iD. N, 
introduit les bases de la clas- 
sification de Cari von Linné ; 
dès la moitié du livre, U a 
rejoint le domaine où il tra- 
vaille : l'étude comparée des 
chromosomes de l’homme et 
des grands singes, qui Jette 
sur l'évolution des primates 
une lumière nouvelle ; la des- 
cription des accidents chro- 
mosomiques et de leurs consé- 
quences médicales ; leur liai- 
son avec le cancer. 


Une évolution 
par sauts 

Au passage. 11 a introduit 
une thèse, vraisemblable. Ce 
sont les scissions chromosomi- 
ques, les tianelocatlons. les 
fusions, qui auraient créé les 
espèces nouvelles, et non les 
mutations qui se produisent 
au niveau du gène ; celles-ci 
se traduisent, en général par 
la perte d’une capacité, l’in- 
terdiction aune réaction chi- 
mique. et, même quand leur 
effet est bénéfique, elles n’au- 
raient joué qu’un rôle mineur. 
Pour l’auteur, révolution s’est 
faite par sauts, faisant appa- 
raître de temps à autres des 
individus, nettement dif- 
férents de leurs géniteurs, qui 
sont les souches des espèces 
nouvelles. Seuls, de profonds 
remaniements chromo- 
somiques peuvent avoir intro- 
duit brusquement des diffé- 
rences marquées — allant Jus- 
qu’à l’ impassibilité pour le 
«mutant» de sê. croiser avec 


un non -mutant, et donc de 
dissoudre sa spécificité. 

Thèse vraisemblable, mais 
qui n’est que vraisemblable. 
Pourquoi Jean de Grouchy 
veut -fl en faire une vérité 
d’évidence que seuls des attar- 
dés pourraient ne pas com- 
prendre ? Pourquoi fait-il une 
présentation caricaturale du 
darwinisme ? Le mot a été tel- 
lement employé qu’on peut, 
certes, lui faire dire bien des 
choses, et des plus déraison- 
nables. mais il est difficile de 
le limiter à celles-ci. 

Et surtout, quel besoin 
d’utiliser, à l’appui de sa thèse, 
des arguments très contesta- 
bles qui déparent le livre ? 
« La grande impossibilité du 
néo-danotnisme est que l’ac- 
cumulation — aussi nom- 
breuse que Von voudra — 
de mutations génétiques nou- 
velles ne parvient pas à cons- 
tituer une barrière sexuelle, 
propre à cloisonner une espèce 
nouvelle. » Cette évidence n’en 
est pas une. et certaines expé- 
riences plaident contre. 

Ou encore : *Si cette rami- 
fication (entre deux espèces) 
durs très longtemps, si elle 
s’éternise, si les deux espèces 
en puissance sont pendant 
longtemps mal définies, plus 
ou moins interfécondes, sans 
barrière sexuelle nette entre 
elles, on assisterait à une dilu- 
tion des deux espèces f-J, à 
l’échea de la spéciation.» Il 
suffit de remplacer Ici le mot 
« espèce » par « race » pour 
constater que llnterfécondlté 
n’a pas cet effet de « dilu- 
tion ». Les races humaines 
existent depuis des millénaires 
et ne sont pas près de dis- 
paraître. 

Jacques Monod disait que 
la modestie sied au savant, 
mais- non aux idées qu’il doit 
défendre. U faut cependant 
savoir ne pas aller trop loto. 
La thèse de Jean de. Grouchy 
sur le rôle essentiel des rema- 
niements chromosomiques est 
défendable. Mais de là à dire 
qu’elle seule peut expliquer 
l’évolution, il y a une grande 
marge; fl est dommage que 
l’auteur, ait amoindri la cré- 
dibilité et l’Intérêt de son livre 
par une affirma tion aussi 
aventureuse. — M. A. 

★ DE LA NAISSANCE PES 
ESPECES AUX ABERRATIONS 
DE LA VIS, de Jean de Gron- 
cby, éditions Robert-Laffont. 

210 p., 34 V. 
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L’ ANVAR fête ses dix ans 

Un va-et-vient entre la recherche et l’industrie 


L'Agence nationale de valorisation de 
la recherche I ANVAR J fête prochaine- 
ment ses Hf-r ans. Etablissement public à 
caractère Industriel et commercial placé, 
auprès du Centre national de la recher- 
che scientifique (CJMJFLS.l, sons la doubla 


tutelle du ministère des universités et 
du ministère de l'indostrle, l'Agence a, 
en effet, été créée par nn décret du 
10 juillet 1968. 

En dix ans, l'activité de l’ ANVAR n'a 


pas été négligeable : grâce à son action, 
un millier d'inventions environ sont sor- 
ties des cartons à dessin et sont aujour- 
d’hui, soit exploitées par 1 Industrie, soit 
sur le point de l'être par l’intermédiaire 
d'environ sept cents entreprises. 


ta première tâche de 1‘ ANVAR 
est d'exploiter les découvertes 
nées dan* les laboratoires des 
organismes publics de recherche 
ou des universités : suivant une 
expression Imagée, l'Agence a 
k le droit de regarder par-des- 
sus V épaule du chercheur » pour 
déte rminer si les résultats qu'il 
obtient peuvent faire l'objet d'un 
développement industriel et com- 
mercial. si tel est le cas, le rôle 
qui lui est officiellement dévolu 
est alors de prendre les mesures 
qui s’imposent (dépôt de bre- 
vets en France et à l’étranger, 
accords de secret, financement 
d’études complémentaires ou de 
prototypes, négociations de li- 
cences, etc.). 

La deuxième a Clientèle s de 
P ANVAR est le secteur privé : 
inventeurs s indépendants » ou 
petites et moyennes entreprises ; 
les grandes entreprises dispo- 
sent; en effet, le plus souvent de 
moyens propres largement suffi- 
sants pour financ er leurs proto- 
types, et de services juridiques 
parfaitement au fait des difficul- 
tés et des pièges des règles de 
propriété Industrielle. 

Au total; pour les cinq der- 
nières amiées (1973 & 1977), 
10 802 dossiers ont été remis & 
l' ANVAR ou & ses correspon- 
dants régionaux, 2 947 pour le 
secteur public et 7 855 pour le 
secteur privé. L’invention pré- 
sentée est c évaluée » par des 
experts appartenant ou non à 
l'Agence il) : elle est ensuite 
acceptée ou refusée. En 1977, 
2241 dossiers ont ainsi été étu- 
diés : 87 % des dossiers pré- 
sentés par le secteur public ont 
été retenus, contre 14 % pour le 
secteur privé (32 % des pro- 
jets développés par des entre- 
prises, 9 % par des inventeurs 
indépendants). 

En fait, comme l’explique 
M. Jean-Pierre Bérard, directeur 
de l’Agence, l’action de celle-ci 
a beaucoup évolué. Au départ, il 


s’agissait â peu près d'un ■ tout 
ou rien b : quand une invention 
était sélectionnée, elle faisait 
le plus souvent l’objet d’une prise 
en charge totale. L’ ANVAR 
s’occupait elle-même de l’ensem- 
ble des opérations, du dévelop- 
pement, du dépôt de brevets pris 
en commun par l’Agence et 
l’Inventeur, de la mise au point 
définitive du produit et de la 
recherche de partenaires Indus- 
triels Intéressés par une licence. 

Des services 
plus diversifiés 

Aujourd'hui, les services qu'of- 
fre 1' ANVAR sont beaucoup plus 
diversifiés : la moitié des inven- 
tions qu'elle retient font encore 
l'objet d’un c traitement com- 
plets; mais, pour le reste, . Il 
pourra s’agir d'un simple conseil 
â l’inventeur sur la manière de 
protéger sa trouvaille, de la seule 
recherche d’un partenaire ou de 
la diffusion de l'invention par 
le canal des services d’informa- 
tion sur l’innovation de l’Agence. 

La création de F ANVAR n’avait 
pas été unanimement appréciée, 
surtout du fait que les textes qui 
l'instituaient lui donnaient, de 
jure, un monopole presque total 
sur les inventions dn CNRJSL En 
fait, affirme M. Bérard. la. prati- 
que est tout autre ; eOn fait 
appel à nom quand on a besoin 
de nous: nous ne pouvons être 
efficaces que si notre interven- 
tion est souhaitée et nom agis- 
sons toujours en accord avec le 
titulaire de Vinoention. » 

Deux faits sont aujourd'hui, 
selon M. Bérard, à mettre au pas- 
sif du bilan de ces dix années : 
tout d'abord, indique-t-il, «on 
ne se rend pas suffisamment 
compte de notre action». Qui 
sait, souligne-t-il. que l’ANVAR 
a été pour une bonne part à 
l'origine du développement de 
l’énergie solaire en France? 
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Elle a aidé d'une manière signi- 
ficative au lancement des opéra- 
tions d'habitat solaire. Et surtout, 
elle a été une aide précieuse pour 
démontrer que le pompage solaire 
dans les pays en vole de dévelop- 
pement n’était pas une utopie : 
« En 1970, dit M. Bérard, personne 
n’y croyait. Mais quand est sur- 
venue, en 1972, la crise de V éner- 
gie, nom en avions démontré la 
réalité industrielle. » Et cette 
action, pour laquelle l’ANVAR a 
engagé 86 000 francs dans un 
premier temps, puis 400 000 francs, 
a favorisé l a créa tion puis l'essor 
de la SOFRETES. 

La mauvaise image que cer- 
tains ont de L' ANVAR s’explique 
en partie par des facteurs « bien 
normaux », reconnaît M. Bérard : 
« L’inventeur dent la découverte 
n 'a pas été retenue nous en veut 
un peu de ne pas avoir dans son 
invention la même foi que bit 
Nous ne sommes jamais dans une 
situation aisée, surtout que nous 
sommes souvent le dernier 
recours de l'inventeur indépen- 
dant.» Et quand un industriel 
met ■ sur le marché un produit 
que l’ ANVAR a contribué à déve- 
lopper, Il parle bien sûr de lui- 
même, cite le plus souvent l’in- 
venteur, mais oublie parfois que 
l’Agence a été là, an bon moment, 
pour l’aider & prendre un risque. 

vrrfns normale, , pense M. Bé- 
rard, est l’attitude de certains 
industriels qui ne comprennent 
pas qu'ils doivent payer pour 
pouvoir utiliser la recherche 
publique qu’ils affirment déjà 
financer par l'Impôt : I' ANVAR, 
ne distribuant pas de subven- 
tions. ne peut, en effet, agir que 
sur ses fonds propres ; en bonne 
gestion, elle récupère donc, quand 
c'est possible, tout ou partie de 
ses mises de fonds afin d'amortir 
son capital. 

Le maximum de risques 

Cette particularité est, précisé- 
ment, le deuxième point négatif 
qui, pour M. Bérard, dépasse 
largement le cadre de l'Agence. 
«71 s’agit, explique-t-il, du man- 
que de cohérence » de la politique 
d’aides publiques & la recherche. 
a Nous sommes très en amant de 
V application industrielle : nom 
travaillons sur des durées de dix 
à quinze ans, et,’ quand nom 
acceptons un dossier, nom nom 
situons trois à sept ans avant le 
stade du prototype. Nom prenons 
nos décisions au moment oit ü y 
a le maximum de risques. » Et 
alors que l’ ANVAR doit, d’une 
manière ou d’une autre, récu- 
pérer ses avances, les stades 
ultérieurs relèvent- d’une tout 
autre procédure : au stade du 
c prédévdappement », l’industriel 
peut obtenir des pouvoirs publics 
une subvention pure et simple, et 
le financement du passage au 
prototype peut bénéficier «Tune 
subvention remboursable unique- 
ment en cas de succès. 

En dépit de ces problèmes, 
l’ANVAR, grâce à des Interven- 
tions bien choisies, relati- 

vement limitées (elle peut appor- 
ter en général de 60 000 F à 
300000 F), peut se targuer 
d'avoir souvent visé juste. Parmi 
les actions auxquelles elle a 
participé, an peut citer, par 
exemple, la mise au point d’un 
combustible solide tiré des 
ordures ménagères et celle du 


système de transport VAL que, 
sous licence. Matra Installe à 
Lille - Roubaix - Tourcoing ; les 
relais à électrets du laboratoire 
d’électricité générale de l’Ecole 
supérieure de physique et chi- 
mie de Paris (.le Monde du 
22 mars) ; l’étude de systèmes 
de stockage de la chaleur solaire, 
ou d’hydrogène (hydrures) ; la 
mise au point du micro-ordina- 
teur Micral par la société R2E ; 
sans compter de nombreuses 
opérations en océanologie, appa- 
reillage scientifique; automati- 
que, génie biologique et médical, 
mécanique, etc. 

« Nom essayons de voir les 
secteurs d’avenir et, par là, de 
mettre en valeur des travaux 
susceptibles d’un avenir indus- 
triel et commercial rapide, af- 
firme M. Bérard. sans pour 
autant faire de futurologie. » 

« Tl faut encore, estime-t-il. 
modifier le comportement du 
chercheur et de l’industriel », 
ainsi que, sous - entend - il. des 
responsables économiques et po- 
litiques : « Quand V ANVAR a 
été imaginée, au milieu des 
années 60, an pensait que la 
recherche dite « de pointe » 
était un élément moteur de l’éco- 
nomie. Aujourd’hui, on a trop 
tendance à dire, à l’inverse, que 
ce sont les besoins de Vindustrie 
qui doivent conduire à la défi- 
nition des besoins de la recher- 
che. Nom es soyons, dans notre 
travail, de créer un mouvement 
de va-et-vient entre ces deux 
secteurs. » X, Vf. 


(1) L’ANVAR emploie 55 cadres à 
temps plein et 17 & tempe partial. 


AUX PAYS-BAS 

Deux simulateurs 
pour le perfectionnement 
des équipages de pétroliers 


L E 28 juin a été mis en service 
à Delft (Pays-Bas), un 
simulateur de machine des- 
tiné au perfectionnement des offi- 
ciers mécaniciens de pétroliers de 
250 000 tonnes de port en lourd. 
Pendant cette semaine, six offi- 
ciers mécaniciens français tra- 
vaillant sur les navires du groupe 
Esso fou Exxon) vont ainsi être 
confrontés à divers Incidents, 
accidents ou pannes, pouvant se 
produire dans la mac hin e d'un 
supertanker. Aucun risque, bien 
sûr, puisque tout se passe dans 
un ordinateur et non pas dans 
une vraie machine à vapeur 
actionnant de vraies hélices. Mais 
les « élèves », sur leur double 
console analogue aux panneaux 
de contrôle d'tm vrai pétrolier, 
devront résoudre les problèmes 
qui peuvent se poser aussi bien à 
une chaudière, à des turbines et 
à des générateurs, qu'à un gou- 
vernail ou à des hélices. 

Ce simulateur de 3 millions de 
francs a été construit en cooopé- 
ration par Exxon et par TN.O. 
(Organisation centrale néerlan- 
daise pour la recherche scienti- 
fique appliquée). Si bien que le 
groupe Esso n'a pas à payer les 
stages de ses officiers mécani- 
ciens. Pour les compagnies exté- 
rieures au groupe, le stage de 
cinq jours (six parfois) coû- 
tera environ 96 000 francs. Mais, 
pour ce prix, elles pourront en- 
voyer une demi-douzaine d’hom- 
mes (ou plus) ; elles pourront 
aussi choisir le programme sur 
lequel elles souhaitent faire tra- 
vailler plus particulièrement 
leurs mécaniciens ; et moyen- 
nant paiement supplémentaire 
de 96000 francs elles pourront 
prolonger le stage d’une semaine. 

Le simulateur de marhim» est 
le deuxième engin dont le TN.O. 
dispose à Délit Depuis 2970. en 
effet, un simulateur de manœu- 
vres sert au perfectionnement 
d’officiers de passerelle travail- 
lant sur divers types de navires ; 


supertankers déplaçant 250 000 ou 
545 000 tonnes, porte-conteneurs 
déplaçant 43 000, 52 000 ou 56 000 
tonnes, méthaniers d’une capa- 
cité de 125 000 mètres cubes, etc. 
Lâ aussi, c’est un ordinateur qui 
est l'âme du s imula teur. Mais la 
salle réservée à ce premier simu- 
lateur est plus spectaculaire : 
Tk élève », qui est à la barre 
(comme sur un vrai navire), a 
devant les yeux l'avant de « son » 
bateau tel qu'il pourrait le voir 
de la vraie passerelle, et celui-ci 
à l'air d’avancer dans un vrai 
port. L'illusion d'optique est 
obtenue grâce à une maquette en 
trois dimensions qui se déplace 
en fonction des ordres Imprimés 
à la barre et dont l'image, pro- 
jetée sur un écran, se rappro- 
cha s’éloigne, se présente sui- 
vant des points de vue différents, 

en fonction de la progression fic- 
tive du navire. Le tout, en tenant 
compte, grâce à l'ordinateur, de 
la profondeur de l'eau, des vents, 
des courants, du chargement du 
bateau, des remorqueurs éven- 
tuels et d'une vingtaine d'inci- 
dents, pannes ou accidents divers 
survenant dans la machine au 
gouvernail ou aux hélices. 

Depuis avril 1970, mille sept 
cents officiers (1) — dont plus 
de cinq cents travaillant sur les 
navires du groupe Esso — ont 
suivi des stages de perfectionne- 
ment sur ce simulateur de 
manœuvres. Prix de la journée de 
stage pour un ou plusieurs hom- 
mes : 20 000 francs. 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Le TJN.O. a. Colt le décompte 
par nationalités des orflders ayant 
suivi les stages depuis avril 1070; 
320 Danois. 250 Britanniques, 
220 Italiens. 200 Néerlandais. 
170 Suédois, 120 Américains. 90 Alle- 
mands de l'Ouest. 80 Espagnols, 
80 Français. 20 Grecs, 20 Belges, 
auxquels U faut ajouter quelques 
Australiens, Irakiens, Japonais, Nor- 
végiens. Brésiliens et autres. Ce 
décompte ne fait aucune différence 
entre les officiels du groupe Esso 
et ceux d'autres sociétés. 


Grâce à l’anodisation et à la coloration 

De nouveaux marchés pour Faluminium 


La consommation d'alu- 
minium ne cesse de croî- 
tre (environ a^-% par an), 
ce qui amène les Industriels 
à rechercher de nouveaux 
procédés de fabrication 
moins « énergivoraces », 
permettant d’éviter l’emploi, 
comme matière première, de 
la bauxite, qui se raréfie 
(«le Monde» du l* r mars). 
Cette extension du marché 
a notamment été rendue 
possible grâce à des procé- 
dés de traitement ouvrant â 
ce métal d’antres perspec- 
tives. 

L'aJumtniom sortant des ate- 
liers de fabrication est assez 
rarement utilisé tel quel : U subit 
des traitements de surface réa- 
lisés généralement dans on but 
de protection ou & des fine déco- 
ratives. 

Un des traitements les plus 
courants est l'anodisation, pro- 
cédé électroiytlque qui a pour 
conséquence de recouvrir le 
métal d'une couche d’alumine 
poreuse. Dans certains domaines 
particuliers — Industrie aéronau- 
tique, traitement des alliages 
aflnm lnlum -eul — l’anodisa- 
tion permet de protéger l'alu- 
minium ou ses alliages contre 
la corrosion. Maïa , ifana la plu- 
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part des cas. elle est util i s ée en 
tant que moyen de conserva- 
tion de l’aspect que l’on a donné 
an métal par des traitements 
préalables. En d’autres termes, 
eüe permet à l'alumini um de 
conserver sa couleur, son aspect 
(brûlant ou satiné), eto, pen- 
dant de nombreuses années, en 
dépit dee Intempéries ou des 
dégradations . climatiques. 

Dans ce domaine, l'anodisation 
en continu, qui consiste à traiter 
à chaud et- avec une forte den- 
sité de courant de l’aluminium 
en rouleau, connaît un grand 
développement. Cette technique, 
qui n’est pas nouvelle, a fait 
l'objet depuis trois ou quatre 
ans d'améliorations qui permet- 
tent en particulier de traiter des. 
plaques de 1 à 1.20 mètre de 
longueur — alors q a 'auparavant 
on était limité à 50 cm — et de 
les recouvrir d’une couche d’alu- 
mkie de 5 à 8 microns d’épais- 
seur. Beaucoup moins coûteux 
que l’anodisation s statique », ce 
traitement permet à l’ aluminium 
de remplacer d’autres métaux 
dans le domaine de la décoration 
automobile (rétroviseurs, plaques 
de décoration»), du bâtiment, etc. 

L’anodisation chromtque — 
revêtement du métal par une 
couche d'alumine renfermant des 
sels de chrome — trouve ses 
applications dans l’industrie de 
l’aéronautique, où elle fournit 
une très bonne protection contre 
la corrosion. Elle a fait l'objet de 
quelques perfectionnements grâce 
au procédé Elo L mis en œuvre U 
y a deux ans, entre autres, par 
les établissements Jaquemet. 
Cette technique permet d’abais- 
ser la température et le voltage 
du traitement, donc de réduire 
son coût énergétique. 

Enfin, l’anodisation dure — 
méthode classiquement employée 
pour obtenir des revêtements 
épais et très dura — a fait 
l'objet d’améliorations (tempéra- 
ture ramenée de 20 "C à 0 °C 
densité de courant doublée) qui 
la rendent pins sûre et favorisent 
son développement. 

Des progrès sont aussi obser- 
vés au niveau de la coloration du 
mêtaL Celle-ci se fait par l'In- 
termédiaire de colorants fine- 
ment divisés, d’un diamètre 
moyen de 10 angstrâms (1), qœ 
l’on fait pénétrer, généralement 
par capillarité, dans les pores de 
la crache d’oxyde. Or lès -colo- 
rants organiques utilisés jusqu’à 
présent avaient une mauvaise 
tenue au temps et < passaient » 
au bout de quelques années. La 
stabilité & la lumière a été for- 
tement accrue depuis la mise au 
point, par la société Sondez, de 
colorants ayant une nouvelle 
formulation chimique, alngj que 


par. les améliorations apportées 
au traitement de coloration par 
bain. 

En outre, au cours des quatre 
dernières années, on a vu se 
développer au stade Industriel 
deux méthodes pour colorer ralu- 
minlum en bronze. Dans la pre- 
mière, dite d'« autocoloration », 
l'anodlsatlon et la coloration 
s'effectuent en une seule opéra- 
tion, grâce â l'utilisation de bains 
d'anodisation spéciaux utilisant 
comme électrolyte des acides sul- 
fonés qui colorent directement 
l’oxyde. Cette méthode est rela- 
tivement onéreuse, mais elle a 
l'Intérêt de donner des couches 
d'anodisation beaucoup plus 
dures que les couches d'alumine 
habituelles. Aussi y a-t-on 
recours pour recouvrir des pièces 
soumises à l’usure et au frotte- 
ment 

Quant & la coloration électro- 
chimique, qui consiste à faire 
pénétrer par vole électrolytique le 
colorant dans les pores de l’alu- 
mine, elle permet une meilleure 
pénétration du colorant que les 
méthodes classiques pour nn 
coût & peu près analogue. Elle 
trouve ses principales applica- 
ctions dans l'industrie du bâti- 
ment, du cycle et de la décora- 
tion. 

Dernière innovation récente : 
la peinture par poudrage sur les 
profilés d'aluminium. Cette tech- 
nique peut se substituer à l’ano- 
disation. EUle conduit en effet à 
la réalisation de revêtements de 
50 microns d'épaisseur qui possè- 
dent une bonne tenue aux 
rayures, éraflures-. Les couches 
de peinture présentent deux 
avantages sur les revêtements 
d’alumine : le niwient ne les 
tache pas, et elles permettent 
d'obtenir des pièces peintes en 
blanc, ce qui peut être d'un grand 
intérêt dans le domaine du bâti- 
ment, notamment de la maison 
Individuelle. Cependant, l'anodi- 
sation est une technique trop 
bien Implantée pour être forte- 
ment concurrencée, du moins à 
court terme, par ce type de 
méthode. 

Tous ces progrès réalisés ces 
dernières années dans les traite- 
ments de surface n'apportent 
pas de véritables bouleverse- 
ments dans l'Industrie de l’alu- 
minium. Mais De présentent, 
toutefois, l’Intérêt d'ouvrir au 
métal de nouveaux marchés 
occupés Jusqu'à présent par des 
matériaux tels que l’acier, en ' 
particulier dans te domaine des 
cycles, de l'automobile et du 
bâtiment. 

ELISABETH GORDON. 
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£/#i hommage à Louis Bugnard 


L'Académie de médecine, 
lors de sa dernière séance, 
a rendu hommage au profes- 
seur Louis Bugnard, décédé 
le 12 juin C- le Monde - du 
15 Juin). Le Pr Coursaget, 
blophysiclen, chef du dépar- 
tement de biologie an Com- 
missariat à l'énergie atomi- 
que (CJLAJ. évoque ici la 
carrière et la vie de celui 
qui fut le directeur de l'Ins- 
titut national d'hygiène, qui 
devint par la suite l'Institut 
national de la santé et 
de la recherche médicale 
(INSERM! . 

Dès sa sortie de i'Ecoie poly- 
technique, Louis Bugnard éprouve 
un vif Intérêt pour les recherches 
de physiologie humaine poursuivies 
â la faculté de médecine de Tou- 
louse. Plein d'enthousiasme, il 
s'engage dans les éludes médicales 
et, avant même de les avoir menées 
à terme, il fait des recherchas sur 
les mécanismes physicochimiques 
de la régulation de la teneur du 
plasma sanguin en cholestérol et 
en glucose. Ces travaux le /condui- 
sent à vingt-neuf ans à l'agrégation 
de physique médicale. 

Sa vivacité dans l'appréhension, 
ea lucidité dans l'analyse et sa 
curiosité Intellectuelle, stimulée par 
le plaisir esthétique qutil éprouve à 
mieux comprendre les phénomènes 
biologiques, le font choisir comme 
• Rockefeller Fellow ». C'est en 
cette qualité qu'il devient à Londres 
te collaborateur d'A.V. Hill. prix 
Nobel de physiologie, et entreprend 
d'intéressantes recherches de phy- 
siologie neuromusculalre. Une estime 
et une amitié profonde vont lier les 
deux hommes pour toujours. 

Quelques années plus tard, 18 
guerre et l'occupation allemande 
révèlent un autre aspect de la per- 
sonnalité de celui qui semblait de- 
voir se cantonner dans des activités 
scientifiques. Déjà ému par Iss mal- 
heurs des réfugiés espagnols aux- 
quels il apporte une aide chaleu- 
reuse, Louis Bugnard devient un 
résistant de la première heure, 
remarqué pour son engagement, sa 
générosité et son courage. Il contri- 
bue, par son exemple, à la sensibi- 
lisation du milieu médical toulou- 
sain et prévient, par son action, 
emprisonnements et déportations. Il 


par le professeur 
JEAN COURSAGET (*) 

est désigné comme président du 
Comité médical de la Résistance 
pour la région et se trouve ainsi en 
relation avec des médecins résis- 
tants parisiens parmi lesquels Robert 
Debré, PaslBun-Vallery-RadoL Pierre 

Klotz et Maurice Mayer. Tous appré- 
cient sas qualités affectives laites 
dé sensibilité et de solidarité. 

L'attrait que. de son côté, H 
éprouve à œuvrer pour un Idéal au 
service d'une communauté conduit 
Louis Bugnard â accepter, en 1946, 
la direction de l'Institut national 
d'hygiène. Animé par sa fol pro- 
fonde dans le progrès des connais- 
sances scientifiques, il infléchit 
l'orientation de cet organisme. Jus- 
que-là voué essentiellement aux 
enquêtes épidémiologiques, pour en 
faire en quelques années l'Instru- 
ment nécessaire à l'essor de la 
recherche médicale française, alors 
dramatiquement démunie d'hommes 
et de moyens. 

Il s'emploie à évaluer l'écart qui 
s'est creusé avec les Etats-Unis 
dans tes diverses disciplines pen- 
dant ces années d'isolement où ta 
progression outre - Atlantique est 
Impressionnante. Il pari lui-méme 
pour détecter les foyers les plus 
actirs de recherche biomédicale et 
jeter les bases d’un réseau de rela- 
tions scientifiques et humaines. 

De retour en France, Il s’assigne 
un double objectif : d'une pari, 
découvrir les jeunes talents et sus- 
citer des vocations pour la 
recherche, d'autre part, obtenir des 
pouvoirs publics ou de mécènes — 
qu'il sait convaincre — les fonds 
nécessaires à des séjours de langue 
durée de chercheurs français aux 
Etats-Unis et à l'équipement même 
bien modeste, des laboratoires pou- 
vant les accueillir à leur retour. 

Lee difficultés, innombrables, sont 
pour la plupart vaincues grâce à 
l'enthousiasme qui l'anime. C’est 
sous sa vigoureuse impulsion que 
l'Institut national d'hygiène devient 
en (ait le grand Institut national de 
la santé et de la recherche médi- 
cale (INSERM] , dont le pays avait 
besoin. 

{■) Chef du département de bio- 
logie au Commissariat à l'énergla 
atomique <CJE_A.). 


. Cette immense tâche ne lui suffit 
pourtant pas et sa double formation 
j'incite à s'intéresser personnetle- 
ment au problème des effets sur 
l'homme des radiations ionisantes. 
H s’emploie à faire prévaloir les don- 
nées scientifiques objectives sur 
les attitudes passionnelles ou les 
implications politiques. Là encore, 
sa personnalité s'affirma aussi blBn 
au plan national, où ii devient mem- 
bre du conseH scientifique du 
Commissariat è l'énergie atomique, 
qu'au plan International, où il ac- 
quiert une grande notoriété et repré- 
sente la France au comité scienti- 
fique de l'ONU, chargé de l'étude 
de l'action biologique des radiations 
Ionisantes. Soucieux d'assurer la 
protection des travailleurs, des ma- 1 
la des et de la population. Il crée, 
en outre, au ministère de Ta santé, 
le Service central de protection 
contre tes radiations Ionisantes ! 
{S.C.P.RJ.j, dont on sait. aujour-, 
d'hui, le rôle essentiel. Il est diffi- 
cile de ne pas voir dans oe choix 
une nouvelle manifestation de ses 
sentiments humanitaires. 

Les progrès récents des applica- 
tions de le physique à le recherche 
ou au diagnostic soulignent la per- 
tinence du choix initiai de Louis 
Bugnard. Sans même attendre la 
venue des méthodes Isotopiques ou 
spectroscopiques qui permettent, 
aujourd'hui, d'acquérir sans trau- 
matisme des données anatomiques 
ou fonction nBttes, Louis Bugnard a 
mesuré toute la richesse potentielle 
dont était porteuse l'association de 
la physique et de la otiniqus, et 
dont noua sommes loin encore 
d'avoir cueilli tous les fruits. En 
fait, toute son œuvre est éclairée 
par sa brillants Intefllgenca. 

Et cette intelligence, loin d'être 
limitée au domaine de la science 
et de la technique, était enrichie 
d'une vive sensibilité aux problèmes 
humains. Son affectivité l'a constam- 
ment conduit à accorder la préémi- 
nence à l'être. Nombreux sont ceux 
qui, en France ou é l'étranger, ont 
bénéficié de la chaleur de son 
amitié et n'ont cessé de lui mani- 
fester leur attachement 

■ Aimer et connaître » aurait pu 
être la devise du professeur Louis 
Bugnutl, dont le raffinement évo- 
quait l'humanisme occitan, dont ii 
avait été nourri. 


Les cinpfemes Jonrnées internationales d’endocrinolo gie 

Diabète et obésité 


Marseille. — Les spécialistes de plus de qua- 
rante pays, réunis sur l'initiative du professeur 
Jean Vague, du 19 au 21 juin, sur le thème 
« Diabète et obésité », ont fait de Marseille, 
durant trois jours, la capitale mondiale de 


r endocrinologie pour ces cinquièmes Journées 
Internationales qui ont lieu tous les cinq ans. 
Elles permettront d’achever, par d’importantes 
publications, les études commencées en 1968 
et poursuivies eu 1973 sur la physiopathologie 
du tissu adipeux. 


Le thème choisi permettait de 
mettre en évidence, du point de 
vue scientifique et pratique, 
l'étendue des ravages qu’exerce 
un ra«Ji de civilisation lie — sur- 
tout dans les pays développés — 
aux surcharges adipeuses. Le 
nombre total des diabétiques les 
. plus atteints dans le monde — 
ceux qui requièrent un boite- 
ment continue par l’Insuline — 
équivaut à la population de la 
Belgique iprès de dix mi l ito ns 
d'individus). Au total, les diabé- 
tiques fens le monde sont plus 
de soixante-quinze mimona. 
L’obésité, et dans une certaine 
mesure la suralimentation, sont 
directement la cause de 80 % des 
diabètes. Le nombre totaa, dans 
le monde, de ces cas liés à la 
surcharge adipeuse, dont une 
prophylaxie efficace au niveau 
des habitudes alimentaires au- 
rait pu éviter la constitution, 
équivaut à la population fran- 
çaise. 

Encore ces chiffres ne repré- 
sentent- lie que le diabète dont 
la glycémie à jeun dépasse cons- 
tamment 1.20 g, par lttre. Le 
nombre des w de diabète latent 
est au moins quatre ou cinq fois 
plus élevé dans le monde occi- 
dental n concerne 2 % de la 
population française (5 % en 
Amérique et ce taux risque de 
doubler tous les cinq ans). Le 
«diabète réduit l'espérance de 
vie d’un tiens. 31 vient en tète des 
cas de cécité acquise, double les 
risques d'infarctus et vient au 
premier rang des maladies pour 
le nombre de jours d’hospitali- 
sation- Ces données imposent 
aux médecins le devoir de mieux 
connaître les relations du dia- 
bète et de la surcharge adipeuse. 
Mais pour ce faire, il faut 
d'abord mieux connaître les ori- 
gines génétiques, probablement 
multiples, qui conditionnent les 
anomalies de la sécrétion de 
l'insuline par le pancréas, res- 
ponsables de l'hyperglycémie. 

Les relations entre diabète et 
obésité ont été amplement 
démontrées, notamment lors des 
ri p«» conflits mondiaux, au cours 
desquels les restrictions atlmen- 
t al res ont considérablement 
réduit l’apparition de cas nou- 
veaux, tandis que la fin des 
conflits les mulitipUalt spectacu- 
lairement. Mat» la tâche des 
médecins est délicate dans la 
mesure oû le mal — chez l'adulte 
— est souvent asymptomatique et 
ses manifestations hétérogènes. 

On distingue deux grands types 
de diabète. L’un est dit de type 
a juvénile * ; il est grave, à évo- 
lution rapide, et nécessite aussi- 
tôt un traitement à l’Insuline. 
L'autre est dit de type « adulte a, 
à évolution lente et ne réclame 


De notre correspondant 

l’insuline qu'à long terme. La 
tâche des chercheurs se compli- 
que car les frontières sont diffu- 
ses : un diabète de type « Juvé- 
nile » peut survenir chez un 
adulte et vice versa. L'obésité ne 
joue pas de rôle dans le diabète 
« juvénile » : elle en joue un, 
incontestablement, dans le dia- 
bète « adulte ». Mal hétérogène, il 
a été qualifié par le professeur 
Johann ès K ûb ber lin g (Gôttîn- 
gen) de « cauchemar du gènéti- 
tien », tant oe que nous savons 
des mécanismes héréditaires reste 
confus. Aucune réponse fournie 
ne peut l'être sans équivoque. 
L'obésité agit-elle comme facteur 
déclenchant ou simplement 
aggravant ? D apparaît que obé- 
sité et hérédité joueraient d’une 
manière addJtive. Le médecin 
allemand note trois fols plue 
d’obèses dans les familles diabé- 
tiques. ce qui démontrerait la 
base génétique du mal Mais 11 
existe, d’autre part, des diabéti- 
ques maigres. Rien n'est donc 
exclu— ni prouvé. 

Ces «preuves contradictoires» 
ont été. aussi, soulignées par 
le professeur Keen (Londres), 
faisant référence à des en- 
quêtes épidémiologiques SL dans 
l'échantillon étudié, on relève 
chez la moitié des nouveaux cas 
«te diabète un excès de la masse 
grasse, un sujet maigre sur qua- 
tre peut pourtant devenir diabé- 
tique si son héridité familiale 
l’y prédispose. D'autre part il 
existe des populations entières 
d’obèses . (indigènes de Micro- 
nésie, par exemple) où l'on ne 
dénombre pas plus de diabéti- 
ques qu 'ailleurs. Et puis, tous les 
obèses ne deviennent pas diabé- 
tiques. Ce truisme a permis au 
professeur Vague de préciser que 
toutes les formes a'obésité ne 
connaissent pas des complica- 
tions diabétiques et que les be- 
soins en masse s grasses varient 
selon les Individus. 

L'obésité n'est pas Incompatible 
avec la longévité et l'activité. 
a Ce dont on est sûr, explique 
l'endocrinologue, c’est Que Totié- 
8itê est théoriquement indépen- 
dante et Qu'eüe ne provoque le 
diabète que sur un terrain pré- 
disposé. » H est donc des obésités 
& respecter : lutter systémati- 
quement contre la surcharge 
graisseuse peut être Inopportun 
et même dangereux. Notamment 
chez ceux pour qui la «ron- 
deur» est un signe de ritallté. 
de protection contre Inadapta- 
tion sociale. La détruire, c'est 
vouloir remplacer un risque dia- 
bétique hypothétlque > et lointain 
par un risque névropathique 
concret et immédiat. 


On connaît cependant aujour- 
d'hui quel type d’obésité est 
réellement diabêtagène : c'est 
l’obésité d« type androïde (celle 
qui stocke préférentiellement les 
masses grasses dans la partie 
supérieure du corps). 

Les méca n ismes biochimiques 
commencent à être entrevus. 
Notamment la diminution mus- 
culaire de la sensibilité à l’Insu- 
line chez le diabétique. Chez les 
obèses androïdes, la sensibilité 
génétique du pancréas au glu- 
cose qui stimule la sécrétion 
d’insuline, favorisant la pénétra- 
tion des acides gras dam» Le 
muscle, aboutit à une sur- 
production d'insuline (phéno- 
mène constamment observé) en 
même temps que se manifeste 
au niveau du muscle une résis- 
tance à l’insuline. Ainsi se pro- 
duit un mécanisme « auto- 
entretenu », c'est-à-dire une 
surproduction d’insuline que le 
muscle refuse et qui favorise la 
montée de la glycémie, n arrive 
un moment (variable avec cha- 
que individu) où lliyperinsulï- 
némie épuise le pancréas. C’est 
alors que la production d'insu- 
line étant arrêtée, le diabète 
gras devient un diabète maigre 
qui se comporte comme un dla- i 
bète « juvénile » et que l’apport 
extérieur d’insuline devient In- 
dispensable à la survie du 
malade. 

Le pancréas et l'ordinateur 

Ont été, aussi, évoqués les 
rôles d’autres hormones, telle la 
cortisol secrétée par les glandes 
surrénales, qui est, pense-t-on, 
diabétogène et favorise la graisse 
androïde. 

Le diabète est-il donc ingué- 
rissable ? L’espoir demeure 
pourtant de le vaincre. Les pro- 
grès dans la préparation comme 
dans la synthèse de . l’insuline 
p euve nt ouvrir de nouvelles 
perspectives. H en va de même 
du pancréas artificiel couplé à 
un ordinateur qui assure un do- 
sage immédiat de la glycémie 
et en déduit celui de l ’insulin e à 
administrer dans les vingt se- 
condes qui suivent, n joue et 
jouera peut-être auprès des dia- 
bétiques le rôle qui est celui du 
rein artificiel pour les urémiques. 
Enfin sans doute, !a greffe du 
pancréas presque totalement 
maîtrisée chez le rat dgune-t-eVle 
encore des résultats moyens. Mais 
dans ce domaine, ce n’est pas 
faire preuve d’optimisme exces- 
sif que d'espérer de spectaculai- 
res progrès qui seront bénéfiques 
& l’homme, une fols les problè- 
mes immunologiques surmontés. 

JEAN CONTRUCCL 


semai sélection 


gg directeur général 


Mord 

Une société industrielle (C.A. : 120 MF, 1.300 p.l. fatale d'un groupe leader darœ sa branche, 
recherche son directeur général dans le cadre d'une restructuration et pour faire face à son 
expansion. Membre du comité de direction du groupe, O dirigera t'entreprise d’une façon 
conforme aux résultats à atteindre, et négociera les contrats auprès des grands clients et 

administrations. Ce poste conviendrait â un manager de très haut niveau ayant acquis uns 
expérience réussie de direction générale importante dans un milieu industriel. Agé de 45 ans 
minimum et de formation supérieure, le candidat souhaité est un meneur d'hommes, excel- 
lent négociateur et gestionnaire. Il possède un sens développé du dialogue et des relations 
publiques. La rémunération est en rapport avec les exigences du poste. Celut-d est à pour- 
voir â Lille, écrire è C. Beauvütain , àLEfè. (Réf. 5031 M) 

directeur d’usine 

chef d’établissement 200.000 f 

Une entreprise française leader sur son marché, recherche un responsable de haut niveau 
pour son usine dont les installations modernes et fiables comprennent essentiellement de 
gros équipements de transformation électro thermiques et des lignes de manutention embal- 
lage. Elles occupent 500 personnes dont 10 cadres et sont installées à 1 h 30 de Paris — -3 
faut résider sur place — . II faut un homme d'environ 40 ans, ayant bénéficié d'une formation 
supérieure et d’une expérience confirmée en gestion technique et administrative pour iui 
confier la responsabilité totale de la production et la conduite des évolutions techniques. On 
souhaite une grande rigueur, un goût du terrain, un sans du dialogue humain. Au saisira 
s'ajouta la mise à disposition d'une agréable maison de fonction. Ecrire à G. R. Basson, à 
Montrouge. (Réf. 9034M) 


= directeur administratif et financier 


Grenoble 

La filiale française d'une entreprise multinationale, distribuant une ligne de produits scientifi- 
ques performants et reconnus, transporte son siège et ses services opérationnels è Greno- 
ble. Le titulaire dirigera le service de ta comptabflité générale, de informatique et les servi- 
ces généraux (juridiques, sociaux et du personnel). On souhaite une personne ayant bénéfi- 
cié d'une formation Grande École de gestion ou titulaire d'un DECS complet; ayant uns 
expérience de ces services, ■ connaissant les techniques du «Cost Accountïng» et du 
« Reporting » financier ainsi qu’une bonne approche de l'Informatique, enfin capable d’un 
bon usage de l'Allemand. Écrire à G. R. Besson ; A Montrouge. (Réf. 9035M) 


responsable des 
services comptables 


15D.0D0 F 

Une entreprise française de 500 personnes, dont le siège et la production sont établis à 1 h 30 
de Paris, et dont la position sur ses marchés est unanimement reconnue, chiffra d'affaires : 
250 MF, recherche un successeur, son titulaire actuel partent en retraite. On souhaite une 
personne jeune qui cherche à faite une carrière. Il faut un DECS complet et une expérience 
déjà acquise dans tes secteurs production et commercialisation de produits grand public. Il 
est indispensable d'habiter sur place; une agréable maison de fonction est prévue pour la 
famille. Une description de poste plus complète est à la disposition des personnes intéres- 
sées. Écrire à G.R. Besson, à Montrouge. (Réf. 9015M) 


m informaticien calcul scientifique 


110.000 F 

Une Institution financière d’influence internationale, souhaitant développer l'exploitation de 
données économétriques en s'appuyant sur des moyens de télétraitement conversationnel, 
recherche un mforrinaticiân de hmit niveau pour créer une cellule d'informatique scientifi- 
que. Sa mission consistera à conseiller las utilisateurs des services d'études statistiques 
dans la définition de leurs besotas et â concevoir et mettre en place de nouvelles applica- 
tions. Il sera leur Interlocuteur auprès des services Informatiques pour l’étude des configura- 
tions des systèmes envisagés. Il disposera d'une équipe chargée de la gestion des sytèmes 
en place. Ce posta conviendrait à un diplômé d'une grande école scientifique (X, Centrale, 
EN SAE, „ J, 28 ans minimum, pouvant justifier sa réussite dans un centre de calcul ou dans 
une société de consefl. Le salaire sera à la mesure de l'expérience. Écrire è G. Raynaud, à 
Montrouge. (Réf. 7058M) 


= chef de secteur exportation 


110.000 î 

L'une des divisions d'un importent groupe de (Industrie électromécanique recherche un 
ingénieur prêt 6 prendre en charge son activité à l’exportation vers un groupe de pays de tan- 
gue anglaise. Il assurera les relations techniques et commerciales avec les agences et reven- 
deurs et sera responsable des résultats de son secteur. Il supervisera et animera une équipe 
sédentaire assurant au. siège le traitement des affaires. Nous souhaitons entrer en contact 
pour ce poste avec un jeune ingénieur étactronrâcanîcïen ayant reçu une formation écono- 
mique et dont les aptitudes è une activité commerciale internationale ont été confirmées par 
quelques années d'exercice d'une fonction similaire. Il doit avoir une excellente maîtrise de 
l’Anglais et de bonnes connaissances en Allemand. Écrire à M. Leperche, à Lyon. 

(Réf. 2054M) 


= directeurs de centres 


100.000 F 


Une société de service du secteur alimentaire, filiale d'un groupe important, développe ses 
activités dans un créneau très personnalisé au sein des grandes villes de France. Afin de pré- 
voir la prisa de direction de sas premières unités, elle recherche de future directeurs. Après 
une période préalable de formation aux méthodes de {'entreprise, il sera confié à chacun la 
direction d'un centre. Ils devront en assurer te développement commercial, conseiller et ani- 
mer leur personnel, veBter à la qua&tô des services et aux contacts avec la cfientèle. Ces pos- 
tes conviendraient à des candidats âgés de 26 ù 35 ans, ayant acquis une première expé- 
rience commerciale, à' possible eRmemahe. Sens de la vente, aptitude è diriger, goût des 
relations humaines, esprit de rigueur et de dévouement sont las traits da leur personnalité. 
L'expansion prévue offre de réelles perspectives d’avenk. Écrire è C. BeeuvSkûn, à Lite. 

(Réf. 5039MJ 


chef de marché 
publicité télévisée 


Paris 

Ur» société de service parisienne rattachée è un groupe international important, dont la 
vocation est de mettre des moyens techniques de réaSsation sophistiqués à ia disposition 
des spécialistes intervenant dans la création de messages télévisés d'information et de for- 
mation, recherche un chef de marché pour développer sa cfientèle dans le secteur de ta 
publicité. Sa mission constatera à définir tes produits correspondant aux besoins de ce type 
de prospect et de mettre en œuvre toutes tes actions visant â vendre les prestations offertes. 
Le poste conviendrait à, un chef de produit ou de publicité ayant si possible une expérience 
de ta communication audiovisuelle et intéressé par ta venta de services. Un emploi à mi- 
temps est envisageable, ta rémunération étant essentiellement liée aux résultats. Écrire à 
S. Masson , à Montrouge. (Réf. 1 019GM) 


s chef de produit - paris 


100.000 F 

Une société française, füale d'un Groupe Américain, fabriquant et commercialisant des pro- 
duits de beauté de luxe de renommée mondtaie. recherche un Chef de Produit. Chargé 
d'analyser les besoins du marché, B aura la possfbiüté d'ajuster son action aux besoins de ia 
clientèle française et de l'évolution de ia concurrence. Il assistera de façon permanente la 
force de vente et assurera en liaison avec l'usina la responsabilité des prévisions, du suivi des 
stocks, du planning. Pour ce faire, il disposera d'un budget dont i sera entièrement respon- 
sable, en particulier sur le plan du respect de ta rentabilité. Ce poste conviendrait à un{e) 

candïdat(e) diplâméie] pe l'Enseignement Supérieur Commercial, option Marketing, et re- 
posant d'au moins 3 années d'expérience dans une fonction similaire, a possible les cosmé- 
tiques, la parfumerie. L'Anglais est indispensable. Écrire àLde Menthon, è Montrouge. 

(Réf. 6725M) 


Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, eux Consultants da 
Sema-Séteotian : 

92126 MONTROUGE - Centre Métré, 1MB» rue Barbés T£f. (01) 65713 00 

59000 LILLE - Forum. 43, rue Gustave-Delory Tél. (20) El 55 92 

69006 LYON - 29. cours Vltton Tél. (78) 892552 

13006 MARSEILLE - 9. place Féfix-Baret Tél. (91) 543248 
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Conseil, Études , Ingénierie. 
INFORMATIQUE, MARKETING 
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ENQUÊTE 

VILLES NOUVELLES 


Stevenage : un mariage avec la campagne 


L A première chose qu’on 
vous montre, 4 Stevenage, 
c’est la vieille ville. Non 
qu'on ne soit fier de la «pre- 
mière ville nouvelle anglaise » 
que, trente ans après sa fonda- 
tion, les orbanfstes du monde 
entier continuent de venir visi- 
ter, mais la vieille cité fait l’ob- 
jet des soins jaloux des édiles. 

Stevenage (« le gros chêne », en 
langue saxonne) a une longue 
histoire. SI la grande rue — High 
Street — est si large, c'est qu’elle 
a été, pendant des siècles, un 
relais important sur la grande 
«route du nord» qui, emprun- 
tant une partie de l'ancienne 
voie romaine, menait de Londres 
à York et A Edimbourg. Au début 
du dix-neuvième siècle, vingt et 
une diligences passaient chaque 
jour par High Street pour s'ar- 
rêter dans des relais de poste qui 
existent encore aujourd’hui Au 
Lion blanc, devenu un pub. des 
prisonniers français des guerres 
napoléoniennes ont logé, dit-on. 
avant de rejoindre leurs geôles 
du nord de l’Angleterre L’hôtel 
Cromwell, aux poutres noircies 
et aux cuivres étincelants, fut la 
ferme de John Turioe, secrétaire 
d’Etat du protecteur et son maî- 
tre espion. 

Sur la façade Tudor de la 
Westminster Bank, une nia- je 
indique que ce fut là, au dix- 
huitième siècle, la demeure d’un 
honorable mais excentrique épi- 
cier, Henry Trigg, qui décida, un 
soir de libations, de ne pas se 
laisser enterrer dans le cimetière 
communal, de peur que son corps 
ne fût enlevé par les «résurrec- 
tionnlstes » qui volaient les cada- 
vres pour les remettre aux chi- 
rurgiens et aux étudiants en 
médecine à des fins d'expéri- 
mentation. Henry Trigg demanda 
par testament que son cercueil 
soft installé sous le toit de la 
grange de sa demeure Ce qui 
fut fait. 

Tout au long de High Street 


et de Middle Row. l’ancienne rue 
du marché, des dizaines de mai- 
sons des quinzième, seizième et 
dix -septième siècles rappellent 
éloquemment que. depuis Guil- 
laume le Conquérant l’Angleterre 
n’a pas connu d'envahisseurs. D 
y a même. & Stevenage-le-Vleux, 
deux chaumières de brique, 
transformées en cottages pour 
illustration de bottes de choco- 
lat, qui datent, assure-t-on, des 
années 1100_ 

L’histoire de Stevenage-le-Neuf 
remonte, elle, au mouvement phi- 
lanthropique des cités - jardins 
qui fleurit, sous la houlette d’Ebe- 
nezer Howard. & la fin du siècle 
dernier. Ces cités, harmonieux 
« mariage de la vüle et de la 
campagne » dans l'esprit de leur 
fondateur, étaient destinées à 
tr ansf ormer les conditions d’exis- 
tence des ouvriers des grandes 
villes écrasés par la révolution 
industrielle. 

L'idèe devait être reprise, d’une 
manière plus générale, à la fin 
de la dernière guerre pour relo- 
ger les habitants des faubourgs 
de Londres. Aux termes d'on 
plan mis au point en 1944 par 
Sir Patrick Abercramhie, hait 
cités - satellites devaient être 
construites dans un périmètre de 
30 miles (45 kilomètres) autour 
de la capitale. H devait, d’une 
part, stopper la prolifération des 
banlieues lépreuses, d’autre part, 
inciter les entreprises à quitter 
la ville surpeuplée. 

Le 1“ août 1946, la loi sur les 
villes nouvelles (New Towns 
Act), présentée par le ministre 
de l’urbanisme, Lewis SflMii, 
était adoptée. Cette loi donnait 
entre autres au ministre le droit 
de « désigner » le terrain sur 
lequel les villes nouvelles allaient 
être construites. « Désigner » 
étant un euphémisme signifiant, 
en fait, que le terrain en ques- 
tion pouvait être acheté — de 
force, s'il le fallait — par les 
pouvoirs publics. 


par NICOLE BERNHEIM 


responsable des transports, 9 r? 
seulement des salariés vont au 
travail 4 bicyclette et 7 % à 
pied, s bien qu'aucun itinéraire 
ne dépasse une marche de trente- 
cinq minutes ». 2 A Lenthall. qui 
est poète, aimerait apparemment 
que tout Stevenage renonce aux 
automobiles, k leurs pompes et 
4 leurs œuvres. Mais il admet 
volontiers que les transports en 
commun sont insuffisants et 


quatre cents mètres 4 faire pour 
aller en classe — d'une crèche, 
d’un centre médico-social avec 
quatre médecins et un dentiste, 
d’un vaste terrain de jeux, d’un 
terrain d’aventures pour les en- 
fants, de lieu de culte, d’un 
centre commercial, d’un centre 
communautaire ouvert toute la 
journée et le soir pour les 
adolescents et les adultes, d’un 
ou de plus ie u rs foyers du troi- 


Silkingrad 


Le il novembre 1946, l'acte de 
naissance de la première ville 
nouvelle, Stevenage, était signé. 
Au grand déplaisir des quelque 
six mille habitants du Stevenage 
de l 'époque circonscription rurale 
au nord de Londres, passable- 
ment oonservatrioe, dont les pro- 
priétaires terriens et les fer- 
miers voyaient d’un très mauvais 
œil cette intrusion de la 
« bureaucratie » du gouverne- 
ment Attiee. Furieux de ce qu’ils 
considéraient comme une main- 
mise des « rouges » sur leurs 
biens, ils changèrent un jour la 
pancarte de la petite gare de 
bols et rebaptisèrent leur cité 
« Silkingrad »~ 

Dès le départ, la nouvelle Ste- 
venage bénéficiait d’un atout 
considérable : la campagne ver- 
doyante, ondulée, et boisée du 
Hertfordshlre, l'une des plus 
riches et des plus riantes d’An- 
gleterre. Trente ans après, la 
« plus vieille des villes nouvel- 
les » concrétise, ou peu s’en faut, 
le vieux rêve d’Alphonse Allais : 
c’est une ville & la campagne. 

Pas ou peu de grands immeu- 
bles. si ce n’est dans le centre. 
Encore ne s’agit-ll que de trois 
ou quatre Immeubles adminis- 


tratifs qui ne dépassent pas les 
douze étages, et de quatre ou 
cinq immeubles d’appartements 
réservés aux célibataires ou aux 
couples sans enfanta Partout 
ailleurs, cette cité de soixante- 
douze habitants est composée de 
petites maisons à un ou deux 
étages, plus rarement trois, en 
pimpantes briques de couleur 
qui vont du blanc au rouge en 
passant par tous les tons de rose. 
Partout des jardina et, dans 
chaque quartier, une vaste pe- 
louse qui sert de terrain de Jeux 
aux enfants et aux chiens, n n’y 
a pas, k Stevenage, de ces tristes 
rangées de Jeunes arbres souf- 
freteux communs 4 toutes les 
nouvelles agglomérations : les 
chênes et les pins centenaires 
ont été préservés. Surtout. Ste- 
venage est un paradis pour les 
piétons et les cyclistes — acces- 
soirement poux les cavaliers et, 
plus récemment, les amateure de 
planches à roulettes- Un réseau 
de 40 km de «sentiers », qui com- 
mencent dans la campagne et 
vont jusqu’au centre, permet, 
grâce 4 un jeu savant de passe- 
relles et de souterrains de 
traverser la ville sans jamais ren- 
contrer les automobilistes. Pour- 
tant, déplore M. Boy Lenthall, le 
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qu’il faut attendre les bus sou- 
vent trop longtemps. Le résultat 
est que, contrairement aux pré- 
visions des planificateurs des 
années 50, il y a maintenant k 
Stevenage une voiture pour trois 
habitants et demi contre une 
pour quatre dans l'ensemble du 
pays. Mais M. Lenthall repousse 
avec horreur tout moyen de coer- 
cition, comme le serait par exem- 
ple l’augmentation du prix du 
parking : 12 pence (1 franc) au 
centre-ville, quelle qu’en soit la 
durée_ 

Stevenage a été construite en 
sept quartiers ( neighbourhoods ) 
comprenant chacun une dizain e 


sième âge comprenant une ving- 
taine d’appartements de deux 
pièces - cuisine sous la sur- 
veillance d’une gardienne spé- 
cialisée. H y a aussi, répartis 
dans l’agglomération, un hôpital 
de 600 lits, un centre pour les 
enfants handicapés et plusieurs 
imme ubles spécialement équipés 
pour les handicapés physiques. 
Le centre-ville regroupe les ad- 
ministrations, la gare, un centre 
de loisirs sportifs et culturels, 
un musée, une librairie et un 
vaste centre commercial entiè- 
rement piétonnier. Mais l’une 
des idées maîtresses des bâtis- 
se usr de Stevenage a été de 


de mi lliers d’habitants. Chaque _ _____ 

quartier est équipé de plusieurs . permettre aux habitan ts de vivre 


écoles p rim a ire s, et secondaires 
— aucun écolier n’a plus de 


Intégralement dans leur quartier 
s’ils le veulent. 


Les surprises des urbanistes 


Initialement, Stevenage était 
destinée à abriter un jour 
150000 habitants, mais, en 
trente ans, de nombreuses modi- 
fications ont été apportées au 
projet. Aujourd’hui, l’expérience 
— et la récession — aidant, les 
autorités locales estiment que la 
ville conservera ses dimen «irmc 
présentas. Par te jeu de l’accrois- 
sement naturel de la population, 
elle pourrait cependant atteindre 
une centaine de milliers d’habi- 
tant & la fin du siècle. 

Les ur b a n i s tes ont d'ailleurs 
eu d’autres surprises. Ce ne 
sont pas les habitants des taudis 
londoniens qui sont venus ha- 
biter Stevenage — d’ailleurs, 
10 % seulement des nombreux 
habitants de la capitale qui l'ont 
désertée sont ailés s'installer 
dans une ville nouvelle — mais 
de jeunes couples attirés par 
les facilités de logement et les 
salaires offerts par des indus- 
tries hautement spécialisées. 
Malheureusement, nombre de 
ces jeunes hommes et fe mm e* 
n'avalent pas les qualifications 
nécessaires pour travailler dans 
l'aéronautique ou l’électronique 
et les difficultés à faire coïncider 
les offres et les demandes d'em- 
ploi locales ont été Tun des 
cauchemars les plus constants 
des édiles, bien avant la réces- 
sion de 1972. Beaucoup de ces 
jeunes couples ne sont d'ailleurs 
pas restés 4 Stevenage qu’ils ont 
considéré comme un premier 
pas vers une émigration plus 
lointaine, le Canada ou l’Aus- 
tralie. Aujourd’hui encore, en 
raison de ces difficultés d’em- 
plois, le quart environ des 
salariés de la vilie va travailler 
4 Londres, qui n’est. Il est vrai 
qu’à une trentaine de minutes 
par des trains rapides, fréquents 
et confortables. 

I« grand atout de Stevenage 


était, et reste, les facilités de 
logements : 60 % des maisons 
sont louées par les autorités 
locales 18 livres par semaine en- 
viron pour une maison de trois 
pièces avec un petit Jardin) ; 
40 % sont vendues par des pro- 
moteurs privés, mais le sol reste 
la propriété des autorités locales, 
qui les vendent à l’acquéreur à 
un juste prix (le prix moyen 
d’une maison de trois ou quatre 
pièces, avec jardin et garage, 
varie de 10 000 & 12 000 livres). 
Mais, depuis le début de la réces- 
sion, le rythme de construction 
des maisons s’est ralenti, et il 
y a actuellement des listes 
d'attente d’un 4 deux ans pour 
les candidats locataires. 

Pour éviter la spéculation, tous 
les terrains de la nouvelle ville 
avaient été achetés par une so- 
ciété de développement (Corpo- 
ration) dépendant directement 
du ministère de l’urbanisme- Le 
1 er avril de cette année, la société 
de développement a cédé son 


stock d'habitations aux autorités 
locales (Borough eounci V qui, 
désormais, les gérera. la même 
operation aura lieu en 1980 pour 
le centre-ville et les zones indus- 
trielles. 

Cette opération ne fait pas que 
des heureux dans le comté, dont 
la partie rurale reste nettement 
plus conservatrice que la ville 
nouvelle, sur les trente-quatre 
membres du Borough council de 
Stevenage, vingt-neuf sont tra- 
vaillistes. cinq seulement conser- 
vateurs. Le député de la vilie 
est, d’ailleurs, l’une des a têtes o 
du Labour. Mme Shirley Wil- 
liams. actuellement ministre de 
l’éducation. En 1979. un redécou- 
page de la circonscription de 
Stevenage aura lieu, et le nom- 
bre des conseillers locaux passera 
alors à trente-neuf. « Rien ne 
prouve que nous conserverons 
une majorité aussi confortable, 
nous disait Tun des conseillers 
travaillistes. La vüle s'embour- 
geoise „ » 

De fait, le niveau de rie des 


habitants de Stevenage est plus 
élevé que celui de la moyenne des 
Britanniques; et la ville arbore 
un air pimpant qui manque à 
nombre de grandes cités indus- 
trielles. Mais ia récession Ta du- 
rement touchée : 4 f» de sa 
population active est en chômage 
notamment de nombreux jeunes 

r quittent l'école, et des « moins 
trente ans » dépourvus de 
qualification. Les grandes firmes 
industrielles qui ont fait la for- 
tune initiale de la ville — Brltish 
Aircraft, Impérial Chemical, 
Hawker Siddeley. Kodak, Amoco 
— n’ont p3£ licencié, mai* elles 
ont renoncé à créer de nouveaux 
emplois. Aucune firme nouvelle 
n'est venue s’installer à Steve- 
nage depuis 1974. et plusieurs 
usines que les autorités locales 
louent « clés en main » sont res- 
tées inoccupées. Dans la popula- 
tion. la situation financière de 
nombreux jeunes couples qui, 
tout 4 la joie d’avoir enfin une 
maison, s'étalent endettés, est 
critique. 


« Pop », reggae et punk 


ENQUÊTES PRÉCÉDENTES : 

Chicago (11 Janvier 1978); 
Los Angeles (18 janvier); 
Tokyo (25 janvier) ; Londres 
(1" février) ; Moscou (8 fé- 
vrier); Changhaï (15 février); 
Lagos (22 février); Calcutta 
n; «ors) ; La Caire (8 mais) ; 
Téhéran (15 mors) ; Abidjan 
( 2 2 mars) ; Barcelone 
(29 mars) ; Lima (5 avril) ; 
Bogota et Mexico (12 avril); 
Milan (19 avril) ; Hambourg 
(26 avril) ; Budapest (10 mai) ; 
Buenos-Aires (17 mai) ; Bang- 
kok (23 mai); Kinshasa 
(30 moi); Paris (14 juin) ; 
Chandigerh (21 juin). 


Malgré ces soucis, le poste 
« loisirs » garde tonte son impor- 
tance. Comme dans la pluoart des 
villes neuves, le centre de Ste- 
venage est. le soir, déserté Dès 
6 heures, le centre commercial, 
par ailleurs sympathique et 
égaillé de beaux arbres et d'une 
pièce d’eau, est vide. « n n’y a 
pas un endroit où aller dîner . à 
V exclusion de deux ou trois res- 
taurants de la vieille vüle où tout 
le monde se retrouve », gémit un 
dirigeant syndical 

Un jeune cadre de l’urbanisme 
trouve Stevenage encore un peu 
c provincial » et n'hésite pas 4 
prendre le train pour aller vofr 
un bon spectacle dans le West 
End de Londres. Mais il est céli- 
bataire et il reconnaît que, pour 
un couple, 4 2 livres l’aller et 
retour par personne, la sortie 
revient Cher- 

Pourtant. fa vie de quartier a 
T air d’aller bon train. A 8 heures 
du soir, un jeudi, il y a foule au 
centre communautaire de l’OvaL 
H y - a surtout des adolescents — 
c’est le jour du club de photo et 
d e la « disco », mai* dans le local 
œcuménique; une discussion sur 
ia bible rassemble aussi nrw» quin- 
zaine de participants. 

A la Maison des jeunes, pio- 
che du centre, c’est carrément la 
cohue entre la « disco », la salle 
de patinage à roulettes et celle 
de basket- bail. Le directeur. 
M. Jim Hodgeson, trente-quatre 
ans. et l'air d’en avoir vingt- 
cinq, circule paisiblement, en 
chemise a carreaux, au milieu 
de cette foule enfiévrée. « Le 
vrai problème, dit-il, c'est de 
repartir équitablement les dis- 
ques de rock, de reggae et de 


musique punk, sinon, gare à 
la bagarre l Pour le reste, ce 
sont de bons gosses. Nous som- 
mes cinq ou six de service pour 
surveiller un peu tout- ça. mais 
nous intervenons au minimum, 
et guère que pour des histoires 
d’alcool — interdit aux moins de 
dix-huit ans - — ou de drogue — 
interdite à tout le monde. Cela 
arrive d'ailleurs rarement. » Des 
Lolitas de douze ans lancent des 
oeillades assassines. Un Jeune 
Antillais apprend le reggae à 
une petite blonde admtrative. 

a II y a ici beaucoup de gosses 
qui ne veulent pas rester chez 
eux le soir, dit M. Hodgeson. 
Certains me font des confiden- 
ces qu'ils ne font sans doute pas 
à leurs parents. S'ü n’y avait pas 
ce centre, ils trameraient et 
feraient des bêtises. » 

A l’entrée du bâtiment, une 
affiche discrète indique : « Si 
tu ne sais pas où coucher ce 
soir, adresse-toi à nous. » Et 
pourtant, il n'y a pas de taudis 
ni de « ghettos » 4 Stevenage. 

En donner pour tous les goûts, 
telle est aussi la politique du 
jeune directeur artistique du 
centre de loisirs. M. Roger Dya- 
son. Les seize mille livres que lui 
alloue annuellement le Borough 
Council ne lui crée, assure-t-il, 
aucune obligation que celle de 
répondre aux vœux de toutes les 
couches de la population, a y 
compris les minorités », souli- 
gne-t-il. C’est la raison pour la- 
quelle il programme aussi bien 
des comédies musicales à succès 
que Pasoîini ou 2e Dernier Tango 
à Paris, des spectacles « pop » 
que des concerts de musique de 
chambre. 


Des citoyens de dix ans 


« Les uns nous rapportent de 
l’argent, les autres nous en coû- 
tent, dit-lL Les comédies musi- 
cales jouent à bureau fermé ; 
pour certains concerts il n’y a 
qw cinquante sièges occupés sur 
tes cinq cent sept de la salle. 
Mais depuis l’ouverture du cen- 
tre, en novembre 1975, notre 
m °yen est passé de 
5 2 % a 61 % des places. 

Le prix des places — de 
60 pence 15,40 F) à 2,50 livres 
122 Fj solvant les spectacles — 
et la facilité de location, puisque 
le centre se trouve en pleine vüle. 
juste à côté de la gare, jouent 
sans doute un rôle Important 
dans ce succès. 

9 Et pourtant, souligne M. 
Ureyson, Stevenage manque de 
cette bourgeoisie cultivée qui rem- 
plit traditionnellement les salles 
de concerts . de théâtres et de 
cinémas d’essai. Ici, on a plutôt 
tendance à aller deux fois par 
an au spectacle : une fois pour 
Nqei. avec les enfants, une autre 
fois pendant les vacances d'été.» 

Le centre de loisirs comprend 
aussi de nombreuses salles de 
sport (squash, badminton, bas- 
ket-ball, tennis, football, bow- 
üng, etc.), une crèche, un sauna, 
deux restaurants et un bar, et 
11 constitue indéniablement un 
nouveau pôle d’animation. 

Mais Stevenage n’est pas en- 
core tout 4 fait une ville comme 
une autre, notamment en raison 
de sa composition sociologique. 
La pyramide des âges reste désé- 
quilibrée au profit des cinq -q Qa- 
tar®» ans et des trente-quarante 
ans et au détriment des plus de 
soixante ans. Parce que les in- 
dustries locales recrutent surtout 
du pexsonnel très qualifié, il y a 
peu de représentants des couches 
tes plus défavorisées de la popu- 
lation. H n’y a guère non plus 
de grande bourgeoisie, les mem- 
bres des professions libérales, les 
gros commerçants ou les indus- 
triels prëféçmt souvent s’instal- 
ler en dehors de ia ville, 

l’un de ces villages du Hertford- 
shlre dont les maisons ont vu 
passer la première reine Elisa- 
beth. H n*y a pas d’université 4 
Stevenage, qui n'est d’ailteure 
qu’a une trentaine de kilomètres 
de Cambridge, ce qui prive la 
Tille de toute une jeunesse intel- 
lectuelle. 

Mais Stevenage, vilte petite- 


bourgeoise, intéresse beaucoup les 
sociologues, qui se penchent déjà 
sur la nouvelle génération. Sou- 
vent accusée d ’ è t r'e « sur- 
administrée », « surplanifiée » 
par les Anglais habitués au prag- 
matisme, la ville nouvelle fabrl- 
que-t-elle de « vrais » citoyens ? 

La population s'est stabilisée. 
Le nombre toujours croissant de 
visiteurs étrangers — les derniers 
en date sont des urbanistes japo- 
nais — a ancré les habitants 
dans la conviction qu’ils vivent, 
effectivement, une expérience 
inhabituelle. Deux quotidiens 
distribués gratuitement dans tou- 
tes les maisons assurent une 
• information locale que d’aucuns 
jugent « plus objective » que 
celle fournie par les concurrents 
payants. 

Une anecdote semble prouver 
que l'esprit civique est en train 
de naître à stevenage : un 
conseiller municipal a récem- 
ment trouvé, devant la porte de 
son bureau, une douzaine d'éco- 
liers d'une dizaine d’années qui 
venaient lui demander d’interve- 
nir parce qu’ils avalent été chas- 
sés du terrain sur lequel ils 
jouaient au football : « Moi, à 
leur âge, commentait le conseil- 
ler enchanté, je n'aurais jamais 
osé aller m’adresser directement 
à un conseiller municipal. » 


COMPTABILITÉ 


Lycéens, étudiants. 

Quel que soit le résultat obtenu 
au Baccalauréat, une possibilité 
vous est offerte : celle de vous 
diriger vers les examens et les 
carrières comptables. 

Afin de préparer ces épreuves, 
contactez rapidement le C.E.C*, 
Centre spécialisé dans las pré- 
parations aax examens compta- 
bles menant à l’expertise Comp- 
table. 


- : . c.E- C.i- ï ; 
‘ ENSEIGNEMENT ' ÏRIVK 
•*. ‘ ■- . A- DISTANCE E- . 

'•Jl, - - Ttic. du • Boiv-de-BouIusnt- ‘ 

32J04 »mlly-5iur-5einr - FruiKe 

Tel . ' Paris" ■ 7AT-î)Cù$0 - ' 
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/Modes du temps 






Les colonnes rostrales de la Concorde rénovées clandestinement dans des ateliers de Villeneuve-le-Roi. 

Notre époque embaume ses ruines . 

La Concorde en place pour l'éternité 


\ 


U N jour, & l’hôtel CriDoa, une 
femme blonde regardait de son 
lit défait le dos d'un homme 
grand et brun, arrivé récemment à 
Paris, chassé par le fascisme italien 
mais révolutionnaire de droite, auteur 
d’un livre sur la technique du coup 
d’Etat, écrivain de grand charme aux 
longues mains nerveuses. H s’approcha 
de la fenêtre et, après une méditation 
brève sur le balcon, Curzio Malaparte 
prononça sans se retourner cette 
phrase qui ne devrait pas cesser de 
nous intriguer, nous Parisiens : c La 
place de la Concorde n’est pas une 
place, c’est une idée, » 

Du même endroit. Je contemplais 
l’autre Jour ce même lieu qui demeure 
symbolique parce qu’il nous est si 
familier ; qui ne semble pas bouger 
alors qu’il se modifie sans cesse ; qui 
demeure une référence tannin qu’on 
ne s'aperçoit pas de ses métamor- 


i 

V 


Progression sournoise de la déca- 
dence d’un décor: c'est le regard qui, 
exercé par le constat habituel des 
travaux permanents des villes, enre- 
gistre paresseusement des modifica- 
tions qui paraissent minimes ce n’est 
que beaucoup plus tard — en consul- 
tant par 'exemple un assemblage de 
photographies réalisées sous le même 
angle à intervalles réguliers — qu'on 
reconnaît enfin qu’on ne reconnaît 
plus rien. Vertige des vestiges. 

Devant la place de la Concorde au 
contraire, il y a un sentiment d'éter- 
nité. Même si de superbes embou- 
teillages, déguisés en cérémonies de 
brûlis et de lumières, peuvent nous 
faire croire le soir à un habile camou- 
flage pour réforme liturgique, la messe 
du petit matin laisse une vue splen- 
dide et une permanence de vues. 


Grandeur et sobriété, noblesse et sim- 
plicité, perfection des Jeux de la 
lumière dans un espace géométrique 
conçu pour elle et in chang é. Ce qui 
vous frôle alors dans i'aurore, c'est 
l’Idée de l'infini. Certains voua diront 
que la pièce centrale, égyptienne, 
indispensable au lieu, est à l’origine 
de cette sensation, comme une sorte de 
brevet d’ancienneté qui précéderait 
même jusqu'à la naissance. En effet, 
s'il fut placé là seulement en 183B, 
l'obélisque de Louxor date de treize 
siècles a van' Jésus-Christ. Mais cet 
argument ne tient pas face aux modi- 
fications continuelles du lieu. 


Travaux commencés en 1754 et ache- 
vés en 1772. On appelle alors le lieu : 
la place Louis-XV. Vingt ans après 
sa statue était détruite et la place 
devenait la place de la Révolution. 
C’est seulement en 1830. à la demande 
de Louis Philippe, qu’elle devint place 
de la Concorde. On lui connaissait 
déjà les Chevaux de Marly — superbes 
sculptures de Coustou, installées en 
1795, — mais on allait encore y voir : 
huit statues de villes de France, on 
1835 : l’obélisque déjà cité, un an plus 
tard ; les fontaines dessinées par 
Jacques-Ignace Hittorf. mises en eau 
de 1837 à 1840. et les colonnes ros- 
trales du même artiste ‘dont la pre- 
mière fut installée en 1837. 

Ces objets aussi présents qu'un rasoir 
électrique ou un cendrier dans un 
appartement, nous les avions depuis 
longtemps oubliés (c'est peut-être 
parce que la Concorde n’est pas une 
place mti-ig une idée que l'Image d'en- 
semble qu’on a d’elle ne les désigne 
pas vraiment). Alors, faute de soins. 


Us se sont dégradés au fil du temps, 
et une remise en état s’imposait, la 
Ville de Paris les a confiés, pour des 
travaux de restauration, à la Société 
nouvelle de métallisation, qui est 
— noblesse oblige — la plus ancienne 
des entreprises de projection à chaud 
au pistolet. Depuis, ils disparaissent 
vers des ateliers à VUleneuve-le-Roi 
puis reviennent sans que personne 
s’en aperçoive. Us n’ont pas changé, 
mais Ils sont en meilleure santé. 

Après un nettoyage complet des 
pièces. Us subissent une c épuration 
des fonderies de base», une «remise 
en état mécanique avec consolidation 
des zones fissurées ou cassées», une 
« protection anticorrosion intérieure et 
extérieure», un < revêtement en bronze 
et son patinage » : vocabulaire in- 
croyable des spécialistes pour désigner 
un lifting qui répudie même le 
maquillage. 


L’aventure quotidienne de ces 
colonnes rostrales est rfnn» la tradi- 
tion de la place : tout ce qui est nou- 
veau lui permet de demeurer ancienne, 
tout ce qu'on peut déplacer lui donne 
le loisir de s'affirmer dans son Immo- 
bilité esthétique, jusqu’au nom donné 
à ce bel avion qui va très vite, très 
loin. Car la Concorde c’est d'abord un 
lieu qui mérite tous les non-lieu. On 
pourrait citer à son propos la phrase 
du Guépard dans le roman célèbre de 
Giuseppe Thomas! de Lampeduaa : 
« n faut que tout change pour que 
tout demeure absolument comme 
avant. » 

Il n’y a pas si longtemps, sur les 
murs de Paris on pouvait voir une 
publicité pour les «jeans» qui repré- 
sentait la place de la Concorde comme 


un vaste campus dont l’herbe rasée 
entourait la fontaine et venait jusqu’au 
ministère de la marine, Loin d’être 
choquante, cette image était agréable 
et la place demeurait une idée. Pour 
le Salon nantiq n^ , qr>e autre affiche 
Imaginait avec moins de bonheur l'Arc 
de triomphe entouré d’eau, avec des 
bateaux à voile sur ce haréfn circu- 
laire. Mais là encore >’ <wp-ha n t ^>m«>wt 
plus que le sacrilège était créé. On 
préfère ces facéties à ces autres « car- 
tons publicitaires », ceux de l'archi- 
tecte de Hitler, Albert Speer, qui, pour 
séduire son Führer, lui dessinait non 
seulement les pte™ des bâtiments 
monumentaux qui devaient faire la 
gloire du Reich de mille ans, mais 
encore ie plan des ruines de ces monu- 
ments, montrant ainsi comment ils 
pourraient subsister dans nw» glaire 
éternelle, dans un avenir romantique 
et crépusculaire. 

Oh Italien échappé de cette folle, 
qui fuyait la brutalité des rêves archi- 
tecturaux de Mussolini, avait donc 
compris à l’avance ce que le monde 
moderne peut préserver et ce que ses 
progrès techniques sont quelquefois 
capables de nous offrir : des lieux qui 
rassurent et qui reposent, qui disent 
vrai et qui changent d'avis, qui sont 
comme nous, mais qui offrent, en 
plus, le luxe de paraître étemels. 

Miracte de la synthèse et figure 
idéale de l’alternance politique, la 
place de la Concorde représente tout 
cela, et même aujourd'hui beaucoup 
plus dans une époque qui rajeunit ses 
vieillards au lieu de visiter ses ruines. 
Avant de porter ce beau nom, elle fut 
d'abord la place du roi puis «»ne de la 
Révolution. 

GONZAGUE SAINT BRIS. 


Bagages 


Lancel présente pour cet été, parmi ses collections “voyage", 
une gamme exceptionnelle de bagages en expansé, 
très légers et entièrement doublés: 


Sac de voyage grande contenance, 
dourie compartiment. 

60> *■« cm 

190 F 



le savoir- choisir 
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Il y avait le bois massif , le chêne massif ; 
c 9 est maintenant le temps du a chêne sauvage », 
du chêne en chutes . 

Meubles de crise 


L A tendance amorcée dans le 
mobilier sa confirme : les 
fabricants de meubles contem- 
porains emploient de plus en plus 
le bois massif. Hier encore limitée 
à de petits programmes, la fabrica- 
tion attaque aujourd’hui la grande 
série. Le changement de cap est 
important Le bois massif était jus- 
qu’ici le domaine du rustique et des 
copies d’ancien. Les fabricants de 
- contemporain ». quant & eux, uti- 
lisaient et utilisent encore principa- 
lement le panneau-particule, une 
production Industrielle débitée sur 
grande largeur et au kilomètre 
comme du tissu. Pour donner à ces 
panneaux un aspect noble, on les 
habille de placages qui peuvent 
prendre tous les aspects du bois. 

Le bols massif, par sa structure 
même, oblige â une autre technique, 
et par conséquent à une autre 
conception du meuble. Parce qu’H 
se présente en petite section, ce 
matériau implique le retour à un pro- 
cédé d’assemblage traditionnel : 
une caisse ou un cadre que l’on 
remplit selon les fonctions. A partir 
de là, chaque créateur va réagir 
selon son tempéramenL 

« Avec le bols massif, on revient 
obligatoirement au meuble d’autre- 
fois de petite dimension, commode, 
facile à déplacer, qui peut s’addi- 
tionner lui-même, se huiaposer », 
fait remarquer Jean-Claude Maugi- 
rsrd, créateur de mobilier et d’amé- 
nagement intérieur. • Alors qu’il n’y 
a pas si longtemps on privilégiait 
dans la maison respace-loncilon 
modulé salon les activités, aujour- 
d’hui c’est le meuble qui retrouve 
sa fonction. Il redevient une archi- 
tecture utile qui e’avoue. » Las séries 
• Farm «et * Land * que Jean- 
Claude Mauglrard a dessinées le 
prouvent bien. A partir d’une caisse- 
coffre très simple, elles proposent 
une gamme de meubles à utilisation 
différente — table, buffet, bureau, 
commode — et la variété de leurs 
aménagements — portes pleines ou 
vrlrées, abattants, casiers, tiroirs ou 
niches, — Iss rend vivants. Cè nou- 
veau style de production permet en 
outre une certaine diversification 
dans le cadre d’une fabrication 
industrielle, ce qui est toujours 
satisfaisant pour le créateur. 

Chez Christian Germanaz, aussi, 
la création des produits n’est jamais 
dissociée de la pratique architectu- 
rale. Pour va designer, qui avait su 
se Jouer des contraintes techniques 


du plastique — sas fauteuils * Half- 
Half - meublent le Musée d’art mo- 
derne de New-York, — la pratique 
du bois a été (‘occasion d’une remise 
en question. « A une époque, dit-il, 
le me comportais en . euper-lngé- 
nleur. Seulemem, le négligeais une 
partie du problème. Aujourd’hui, 
r Individu, son mode de vie, sa façon 
d’utiliser les objets m’intéressent 
tout autant, si ce n’est plus, que la 
technologie. » 

Ses nouveaux meubles. Christian 
Germanaz les conçoit comme des 
espaces en bols très simples qui 
répondent aux besoins 3e la façon 
la plus économique possible. » Pour 
moi. dH-JI. l’accumulation d’objets 
ne fait pas un espace i vivre. Je 
suis partisan de structuras neutres, 
las plue neutres possibles parce 
qu’elles permettent un grand nom- 
bre de combinaisons qui vont pou- 
voir créer tous les espaces diffé- 
rents de la maison ou du bureau.» 
« Cadriilgne », le nom du pro- 
gramme qu’il a réalisé, exprime 
exactement ce souci pudique d’ètre 
présent sans peser. Les structures 
sont neutres, mais fines et élé- 
gantes. et leur volume, le rapport 
entre les pleins et les vides, font 
qu’elles existent 

Mais ce sur quoi Christian Ger- 
manaz Insiste le plus, c'est sur la 
rigueur et sur l'économie dans l’uti- 
Psation du bois. « On assiste au- 
jourd’hui A une débauche de la 
consommation, notamment dans le 
domaine du mobilier rustique, pour- 
cutt-H. Or le cas du bola est le 
même que celui du pétrole. La pé- 
nurie le menace. Au Japon, où il 
était très abondant, il se raréfie 

singulièrement. » 

La préoccupation du designer re- 
joint en quelque sorte, celle de 
promoteurs de l'opération « Chêne 
sauvage -, à laquelle II a participé 
au môme titre que Jean-Claude 
Maugir&rd, Marc Berthier, Daniel 
Pigeon et le groupe Innovator. Le 
but de l'opération, qui a été sub- 
ventionnée par le ministère de l’in- 
dustrie. est d'utiliser, pour du mobi- 
lier . d'habitat et de bureau, un ma- 
tériau de petite longueur habituelle- 
ment rejeté en grande quantité par 
les professionnels. Grâce é une mise 
en œuvre relativement complexe, 
ces » chutes - en chêne massif ont 
été mises bout à bouL ' 

FLORENCE BRETON. 

( Lire la mite page 26 J 


^La mode est à la magie^ 
et aux rendez-vous 
astrologiques 

VERSEAU CHERCHE 
BÉLIER 

D EPUIS les aruspices ro- 
mains, rtnterprétation 
des signes a toujours 
été un jeu dangereux, et 
l’histoire du Moyen Age à 
nos jours, à travers les deux 
hémisphères, sécrète la forte 
odeur des bûchers. Mais voici 
que. faisant fi de la sorcel- 
lerie, nos modernes pytho- 
nisses passent des annonces 
dans les journaux et que 
l’occultisme s'exerce impuné- 
ment au grand four. La ru- 
brique des horoscopes fleurit, 
un bulletin est diffusé chaque 
matin par un poste de radio 
périphérique. Bref, la mode 
est à la magie, art chimérique 
s’a en fut, qui n’abuse que la 
clientèle bénévole. 

Tout autre est Vastrologie. 
la seule science tenue pour 
certaine aux origines de FKu- 
maniié. Lire dans les astres 
n’est pas en effet dire la 
bonne aventure mais déchif- 
frer sérieusement les données 
d’un problème solaire comme 
on traduirait un thème latin 
Ces thèmes, les arcades des 
Champs-Elysées les reprodui- 
sent à la demande sous forme 
(T « astroflashes » qui ne coû- 
tent que le prix d’une consom- 
mation à une terrasse de café 
— des produits de consom- 
mation populaire en somme. 

Un propos plus noble et plus 
divertissant vient d’inspirer 
deux femmes romanesques ou 
plutôt romancières, qui se 
sont évertuées à supputer les 
chances des couples diaprés 
les signes du zodiaque fil. 
Sous son aspect divertissant, 
c’est un travail sérieux qui 
étud ie cent quarante-quatre 
combinaisons amoureuses, pas 
moins / Nos gentilles fées se 
sont en effet penchées sur la 
carte du tendre armées de 
sextants et de théodolites 
pour établir les atouts et les 
handicaps de chacun et de 
chacune sous le soleil. Lignes 
pas faciles à établir quand 
on sait qu'un homme et une 
femme du même signe 
peuvent être en complète 
opposition, d’où l’extrême 
circonspection avec laquelle 
nos auteurs traitent des 
« thèmes ». 

El y a certes attirance quasi 
constante de certains signes 
par d’autres, mais fl arrive, 
apprend-on. que ces affinités 
électives soient contrecarrées 
par les ascendants que figu- 
rent les constellations qui se 
levaient dans le ctel à l’heure 
de notre naissance. Car ü y 
a de tout dans un thème, et 
pas seulement F ascendant. 71 
y a les planètes qui gouver- 
nent les signes, les éléments 
(eau, feu, air, terre ) qui les 
symbolisent, les positions ou 
oppositions qui les placent 
sur la roue du zodiaque, enfin 
les sexes qui les caractérisent 
fia Balance est masculine, le 
Taureau est féminin h Comp- 
tez sur des femmes de lettres 
spirituelles pour ne jamais 
tomber dans les faux jours 
de la~ « clairvoyance », et. 
restant légères comme leurs 
plumes, traiter l’histoire 
amoureuse universelle à la 
manière de traductrices- 
furées. 

D’où certains thèmes d’une 
écriture particulièrement brû- 
lante concernant des couples- 
phares : Abélard et HëUAse 
( Homme Taureau - Femme 
Taureau), Henri il et Diane 
de Poitiers f Homme Bélier- 
Femme Capricorne J, Louis XV 
et Mme de M aintenon 
t Homme Vierge-Femme Sa- 
gittaire). Napoléon et Marie- 
Louise f Homme Lion-Femme 
Sagittaire), Chopin et George 
Sand f Homme Poissons- 
Femme Cancer ), Nietzsche et 
Lou-Andréas Salomé f Homme 
Balance - Femme Verseau), 
Jean-Paul Sartre et Simone 
de Beauvoir f Homme Gé- 
meaux - Femme Capricorne). 

Marquées au départ par 
leur signe, les grandes ren- 
contres humaines le sont sans 
doute. Mais le mystère de 
leurs destinées après, avand 
commence la longue randon- 
née de la aie à deux, ne se 
lit pas dans le deL Plutôt 
sur la grandfroute. sur les 
chemins de crête ou parmi 
les ronces. On en revient ara 
racines, au vrai sel de la 
terre. Voilà pourquoi, bro- 
chant sur je tout nos au- 
gures préfèrent se regarder 
en riant- 

OLIVIER MERLIN. 


(i) Marguerite de Blaamont 
et Hfiléae Monsart : les Bans 
Astramariayes. Bdlt. Mercure de 
France. prix : 39 F. 
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MODE DU TEMPS 


ises molles à pleine charge 


A U moment où les « va sau- 
ciers » de Juillet se bat- 
tent avec des valises trop 
chargées et des sacs dont les 
roulettes, trop petites, se blo- 
quent, deux nouveautés arrivent 
sur le mar ché, qui semblent 
vouloir annoncer les bagages de 
l’avenir. La première est signée 
Irak-Karrtmor, la firme qui, en 
1877, avait lancé une série de 
sacs pour la bicyclette. Cette 
c'est le tour du randon- 
neur pédestre on de l’utilisateur 
de transports en comznuxu. au 
bout du monde. 

Le « Bobo » (clochard) se 
charge à plat comme une valise 
souple à armature intérieure. 
Une fols les glissières fermées, U 
se porte sur le dos ou à la main. 
B comprend une sangle de pour- 
tour formant poignée, deux po- 
ches latérales et une poche plate 
pour les papiers, passeports, etc. 
Les bretelles sont en nylon ma- 
telassé, à sangles réglables, ren- 
forcées par une ceinture à ac- 
crocher à l’avant. Sportif, mais 
confortable, et 60 litres de capa- 
cité i 

A la demande de ses Gli, le 
Club Méditerranée vient de faire 
réaliser une série de modèles de 


SBA*» s’emboîtant les dans les 
autres, de formes sobres, solides, 
destinés aux passagers aériens. 
C'est une sorte de sac-glacière 
géant en forte toile kaki renfor- 
cée, & glissières latérale et supé- 
rieure, posé sur roulettes amovi- 
bles. Oette « housse a contient 
une valise, elle-même à poches, 
renfer mant un porte-habit ainsi 
que deux fourre-tout. Le prix 
(157SF) est raisonnable pour 
cinq pièces assorties et bien 
conçues. 

Encore des sacs à bandoulières 
chez Faoo : porte-habits à deux 
cintres ; modèles pour la voi- 
ture ; c repor t er > à rabat. 
Toute la gamme existe en bleu 
acier, brun tabac et blé doré. 
Four les voyages en long-cour- 
lieas un grand gabarit carré peut 
se monter sur roulettes amovi- 
bles. 



Samsoiüte propose ses célèbres 
valises dures en bleu, blanc cassé, 
noir ou marron, mais développe 
aussi des séries souples pour la 
voiture. Lee coloris sont classi- 
ques, avec des teintes de cuirs 
naturels, souvent en contraste 
avec la toile de nylon noir. 

NATHALIE MONT-SERYAN. 


C Dessin de MAJtCQj 


Le nouveau magasin créé pour l’agrément et le confort de 

VOTRE CADRE DE VfE 


Moquettes laine et synthétiques. ( pose par 

Tissus muraux tendus et collés. ( spécialistes 

Peaux de bétes - Couvre-lits coton et fourrures 
Tapis d'Europe - Tapis d'Oiient - Tapisseries murales 


KARRIMOR : à la fois valise et sac à dos, le c Hobo » en 
nylon souple existe en bleu jean ou jaune d’or, à poches multiples, 
armature de forme anatomique, sangles réglables aux bretelles 
et sur le pourtour pour le porter en valise. 218 F env. à La 
Cordée, 60, rue de Rome ; fa FNAC, 13, bd de Sébastopol ; 
la Randonnée, 6, rue Pïerre-Sémard, 75009 Paris ; et au Vieux 
Campeur, 48, rue des Ecoles. 

CLUB MÉDITERRANÉE : série de bagages emboîtables en nylon 
kaki à glissières et sangles beiges bicolores : sac à roulettes, 
valise et porte-habit, 2 fourre-tout. 1 575 F l’ensemble, chez 
Tunmer, 5, place Saint-Augustin. 


MOQUETTE Ï3 
^Vj VELOURS UNI 


OQ JO_f 

ÙU LE N2 


Meubles de crise 


(Suite de la page 25.) 


et nos coupons de moquettes Un de séries et carpettes déclassées 
223, FAUBOURG SAINT-ANTOINE - 75011 PARIS - TEL : 340-34-44. 


Pour promouvoir ce « chêne sau- 
vage », des créateurs ont été invi- 
tés à concevoir des ensembles de 
mobilière. Les six programmes, dont 


• la commercialisation va commencer, 
concernent plutôt la aaHe à manger 
et le séjour. Lee fauteuils, canapés 
et chaises pliantes sont prévus dans 
un deuxième temps. Les créations 
actuellement exposées sont nettes, 
sobres et intéressantes. 






UNE UQUDATHN DANS 
IE MONDE K U FOURRURE 


autorisation préfectorale selon la loi du 30.12.1906 


Pour la première fois un couturier-fourreur 
13, rue de la Paix 
membre do groupe ART et CREATION 
met en liquidation ses plus belles 
fourrures et sa collection “prestige” 78-79 


Une constatation aussi s'impose : 
du fait de sa mise en œuvra com- 
pliquée, ce mobilier est coûteux. 
Il se situe dans le haut de gamme 
et son prix est seulement Inférieur 
de 10 8 /o à celui du chêne tradition- 
nel. C'est peu. On regrettera que 
cette opération menée dans un 
esprit d'économie manque en par- 
tie son but Mais, là encore, cer- 
tains participants n'ont peut-être 
pas utilisé le bols avec toute la 
rigueur nécessaire. Par les tempe 
qui courent, c'est une nouvelle dis- 
cipline ô laquelle H va falloir se 
plier. 

FLORENCE BRETON. 


* Le programme « Farm » de 
Jean-Claude Uauglmrd est dispo- 
nible au Printemps et la programme 
« Land » chez Boche-Bobola, 13, rue 
de Lyon. « Chêne sauvage *, es po- 
sition et service co mm ercial. 6. ave- 
nue Pterre-I^-de-SeTMe, 75016 Paris, 
téL 720-43-73. 


Pour cette occasion unique 
les modèles “couture” seront yendus 
A DES PRIX D’URGENCE. 


Venez choisir les plus belles fourrures 
créées par Marcel Georges, Maître-Fourreur. 


Quelques exemples de prix 

• Manteau de zibeline 

• Manteau de vison Black Glama 

• Manteau de vison dark 

• Vestes de renard 

• Couvertures de gnanaco 
(pour lit de 2 personnes) 


Val , réelle Vendu 

226.800 F 129.000 F 
54.680 F 32.800 F 
12.900 F 7.900 F 
à partir de 4.100 F 
7.700 F 4.100 F 


SPECIALISTE 
DE LA MODE 
A PARTIR DU 44 


livraison immédiate ou en septembre-octobre 
et même à crédit sur 21 mois. 



TOUT DOIT DISPARAITRE 


PAR 


ouvert sans interruption de 9 h 30 à 19 h. 


Marcel Georges, Maître-Fourreur 
13, rue de la Paix. Tel. 261.73.01 - 261.75.61 


83 av. du Général-Leclerc 
PARIS 14 e 

Centres commerciaux 
BELLE EPINE 
PARLY 2 
VELIZY 2 
CRETEIL 


LYON 

NANCY-MULHOUSE 
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La «haute-fidélité» 
rentre dans le décor 


Una question se pose malgré tout : 
comment le public va-t-il accueillir 
ce matériau d'avant-garda, qui. 
avec ses nœuds et ses défauts, 
n'est pas « noble » 7 Une rééduca- 
tion de la manière de voir et de 
concevoir le meuble sera.. certaine- 
ment nécessaire. 


L 'ACQUISITION d’une 
chaîne « haute-fidélité » 
est, pour les mélomanes, 
le moyen d'assouvir 6 domicile 
leur passion de la musique. 
Mais, pour beaucoup d'autres, 
c'est pinyci un symbole de leur 
réussite sociale. Puristes ou non. 
Ils sont prêts à dépenser beau- 
coup pour bien s'équiper. 

« Cettfe clientèle, explique 
Michel Tencé, conseil en haute 
fidélité, est essentiellement mas- 
culine et généralement Quadra- 
génaire. Une fois son matériel 
choisi, r« audiophite » (nouveau 
terme désignant l’amateur très 
éclairé) cherche un meuble 
fonctionnel puur disposer les 
éléments musicaux. Un beau 
matériel hl-n ne se cache pas t » 
Dans son magasin de la rue 
de Dunkerque, Michel Tencé 
propose à ses clients une 
table - console ô structure en 
profilé d’aiuminuim et étagères 
en glace (1 360 F). 11 a conçu 
un meuble colonne à trois cases 
superposées, avec éclairage du 
tourne-disques, et rangement de 
disques à la base (1 900 F]. S'il 
est possible de caser une tren- 
taine de disques dan3 un meu- 
ble hi-fi, les possesseurs d'une 
discothèque étendue recherchent 
autre chose. Un nouveau meuble 
permet de classer, verticalement, 
deux cent cinquante disques sur 
trots niveaux. La juxtaposition 
de plusieurs de ces colonnes 
résout tous iss problèmes de 
rangement 

La boutique de meubles con- 
temporains «7 fois 7. a une 
antenne, également installée au 
Village suisse, qui est consa- 
crée aux meubles hi-fi. Pierre 
Savlnel y reçoit tous ceux qui. 
comme lui, sont des passionnés 
de musique, « mais, dit-il, qui 
sont aussi sensibles è la qua- 
lité du décor ». L'esthétique du 
meuble est ici. très recherchée 
et sa fabrication artisanale per- 
met d'obtenir un rangement sur 
mesure, aussi bien pour l’équi- 
pement musical que pour les 
disques. Toute nouvelle, une 
table-pupitre carrée comprend, 
au centre, une cavité pour le 
tourne-disques ; sur les quatre 
pans obliques qui l'entourent 
s’encastrent — à fleur dii meu- 
ble ■ — rempiiflcateur, le tuner. 


l’appareil è cassettes, etc. Ce 
meubfe en bois laqué, noir ou 
dans n’importe quel coloris à 
le demande, vaut 8 750 F nu ; 
on peut aussi l'acquérir équipé 
musicalement Autre solution 
pour l'utilisation d’une chaîne 
hi-fi è hauteur d'homme avec 
un élément murai, également 
en bois iequé ; d'une hauteur 
de 2,05 m. il possède une 
niche ouverte pour la platine 
et un panneau vertical où s'en- 
castrent tous les appareils. 
Dans le bas du meuble, fermé 
par deux portes, se rangent les 
disques et les cassettes. 


A ceux qui préfèrent mani- 
puler leur chaîne musicale sans 
quitter leur fauteuil. Pierre Savi- 
nei proposa la table basse Hifi- 
tebel. En stratifié noir, ivoire 
ou marron, elle Incorpore au 
centra le tourne-disques {qui se 
dissimule sous un plateau cou- 
lissant) et sur les côtés l'ampli- 
tuner. magnétophone et autres 
éléments. Elle ressemble à une 
agréable table contempraine et 
vaut, sans équipement, 4600 F. 


Chez Raady Made, les clients 
viennent généralement après 
l’achat de leur chaîne hi-fi. 
«* C’est pourquoi, nous dit-on 
rue Jacob, nous avons des meu- 
bles dans une gamme étendue 
de dimensions. » L'un de ces 
modèles, en plexiglas fumé avec 
capot qui peut se maintenir 
relevé, se fait en cinq largeurs 
(de 0.60 m à 1.3 0 m) et diverses 
hauteurs. Un autre meuble, dont 
les montants et les façades de 
tiroirs sont en métal doré, existe 
aussi en cinq largeurs et des 
hauteurs allant de 0.60 m à 
1.20 m. Son prix est de 1 683 F 
en 1.10 m de large et 0,88 m 
de haut, équipé d'étagères, deux 
tiroirs et rangement de disques. 
Mesure unique, en revanche, 
pour un pratique petit meuble 
en acier et bois noir, vendu 
825 F ; R superposa, sur 0.80 m 
de large et 0.90 m de haut, 
trois étagères et un casier pour 
(es disques. 

JANY AUJAME. 


é Hffl -meubla. 80. rue de 
Dunkerque. 75009 Parle.: 7 foie 7. 
village suleM, av. de Sufîren. 
73015 Paris ; Beedy Mode. 38, rue 
Jacob, 75006 Parla. 


din d'œil i Cocktail créole 


L ES Français qui passeront par 
La Nouvelle-Orléans entre le 
22 juillet et le 15 août auront 
de quoi se réjouir le palais et lee 
oreilles. Par un curieux rappro- 
chement, le Festival Food and Jazz, 
nommé Interfest par ses organisa- 
teurs. Ja k Quarts et Jfmmy Brennan, 
descendants de créoles franco- 
phones, promet une débauche de 
musique et de bonne chère. SI tout 
le monde «ait que le jazz eet né dans 
le • Vieux Carré », où Jelly Roil Mor- 
ton tenait la piano dans une de ces 
maisons très ouvertes, abusivement 
considérée comme dose, on mé- 
connaît trop souvent les qualités 
de la cuisine louislanaise, heureux 
cocktail des goûts français, espa- 
gnols et anglo-saxons. 


Pendant vingt-cinq jours et nuits, 
les meilleurs chefs de la « dté en 
forme de croissant - des bords du 
Mississippi et les pkts fameux jazz- 
men offriront aux vielleurs une 
grande fêté créole. On pourra dé- 
guster chez Antoine, restaurant 
fondé en 1842 par un cuisinier fran- 
çais, les huîtres è la Rockefeller 
et des pommes soufflées suivant 
une méthode locale; chez Brous- 
sard, la trotte Contl et le canard 
Nouvette-Oriéens ; chez Hôléne, la 
soupe créole aux écrevisses ; chez 
Etienne, des crêpes Suzette ; au 
Petit Restaurant du vteh Hôtel 
Saint-Louis le filet de bœuf Welling- 
ton ; au Louls-xvi, les escargots de 
Bourgogne et le veau aux morHies ; 
au Bistro (le « t » a disparu depuis 
la décolonisation), les croissants et 
la quiche lorraine ; è l'Oignon 
rouge, les langoustes du Maine; et 
ailleurs tous les plats créoles, du 
jambalaya au pompano en papillote 
en passant par le poulet aux pa- 
tates douces, les écrevisses « pattes 
rouges », préférées des Acadiens, 
et les énormes huîtres du golfe 
cuites au four eur un Ht de jambon 
et de piment et.- flambées au 
whisky. 


cathédrale Saint - Louis, précédera 
une gigantesque parade. 

Le 14 juillet, que les Américains 
nomment opportunément « Bastille 
Day », sera marqué par une céré- 
monie place de France, que pré- 
sidera notre consul général, M. Gil- 
bert BocheL lequel patronnera éga- 
lement une série de projections de 
films français, un concert da musi- 
que de chambre bizarrement intitulé 
« Un remède de fortune • et un récr- 
iai de poésie médiévale française, 
organisé avec le concours de 
M. Bush, directeur de la Société 
historique de La NouveHe-Oriàans, 
où sont rassemblées les archives 
des vfeffies familles trtotocratiques 
qui défrichèrent le pays des bayous. 

Les • saints », de La NouvsMe- 
Oriêans, et les « dauphins », de 
Miami, footballeurs professionnels 
aux carrures impressionnantes, s’af- 
fronteront au cours d’un match 
tandis que sur le Mississippi les der- 
niers show-boats disputeront une 
coursa, comme aux temps dû le roi 
Coton régnait sur le Vieux Sud_ 
mais sans crainte, aujourd'hui, de 
faire exploser leur « bouilloire ». 

Ces réjouissances estivales, au 
cours desquelles l'héritage français 
sera généreusement mis en valeur, 
devrait faire de La Nouvelle-Orléans 
un centre d'attraction cuHurel et 
non conformiste. 

Car. par-delà l'américanisation et 
le pétrole, la Louisiane conserve es 
sens de la fête apporté par les pre- 
miers colons, qui n’avalent ni télé- 
vision ni automobile, et maintenu 
par las Joyeux Cajuns, dont la 
devise ■ laisse le bon temps rou- 
ler - semble être le principe de 
base d'une philosophie souriante 
et bon enfant 


MAURICE DENUZIÈRE 


Des couturiers français présente- 
ront leurs modèles, et Misa France 
régnante, Mds Véronique Fagot pré- 
sidera un certain nombre de soirées 
mondaines. Pour les sportifs, un 
tournoi de tennis France-Louisiane 
ee déroulera è Lake-Forest ; un 
grand prix cycliste et des régates 
organisées sur le lac Pontchaftrato 
animeront les matinées. Le 4 août, 
une grand-messe, célébrée à la 


riared bllK 


1 38, Faubourg -St- Honoré 

COSTUMES 


WASH AND WEAR 


véritable 
coton mélange 


750 
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LE JOUR 

DES ARTS 

Pour le centenaire 
de VioUet-Ie-Dnc. 

. Une association du cente- 
naire de la mort de Vtollet-le- 
Due vient de se constituer sous 
la présidence de U. Michel Guy. 
Ses vice - présidents seront 
MM. Alain Gillot, président de 
Tordre des architectes, Jacques 
Narbonne, conseiller d’Etat, 
Michel Fleury, directeur des 1 
antiquités de la région lle-de- 
France, et Jacques de Bagneux, i 
sénateur des Côtes-du-Nord. 

L'association S’efforcera, avec 
le concours de Mme Geneviève 
VioUet-le-Duc, d’organiser les 
manifestations qui marqueront 
en 1979 le centenaire de la 
mort du restaurateur de Notre- 
Dame. 

Selon l'association, une 
grande exposition qui permet- 
trait notamment de mieux 
connaître VioUet-le-Duc, ar- 
chitecte et théoricien, en fai- 
sant le bilan de ses construc- 
tions et de ses projets non 
réalisés devrait être organisée 
à Paris. 


Paris-Berlin, 
pages d’histoires. 

En introduction à V exposi- 
tion Paris-Berlin, l’Institut na- 
tional de Vaudioviswel (IN Al 
présentera au centre Georges- 
Pompidou, du 3 au 10 juillet, 
une douzaine d’émissions télé- 
visées, puisées dans ses archi- 
ves et pouvant contribuer à 
éclairer quelques pages précé- 
dant ravinement du III m Reich. 
Parmi les füms programmés, 
mentionnons une série consa- 
crée à Dada, réalisée par Phi- 
lippe Collin (les 3 et 10 juillet), 
Otto Dix oa la Nouvelle Objec- 
tivité de Roger Leenhardt (les 
7 et 8), KajscHnsky . de Ré et 
Philippe Soupault, réalisation 
Roger Kahane (les 6 et 9). 

Le FIÀC 1978. 

CFest encore au Grand Palais 
que se tiendra, du 20 au 29 oc- 
tobre prochain, la V* Foire 
Internationale d’art contempo- 
rain.. De nouvelles galeries . — 
notamment Sidney rJànis. de 
New-York, qui présentera des 
cubistes, Artek, d'He)sinkt. et 
six galeries japonaises — vien- 
dront se joindre à 2a centaine 
de celles qui étaient jusque-là 
représentées. Parmi- les exposi- 
tions personnelles qui seront 
organisées ü y airin Hunüert- 
wasser, chez Fàcchetti, Zao- 
Wou-Ki, par la galerie de 
France, Germaine Rie hier, par 
la galerie Beaubourg, Dodei- 
gne, chez Jean Leroy, Bissier et 
Penalba. chez Alice Pauli, un 
hommage à Max Ernst de la 
galerie Krugier. 

Pour le mécénat d’art. 

La galerie de France présen- 
tera du 26 juin au 28 juillet 
une exposition d’œuvres de 
Lavaud, Le Cloarec, Suzanne 
Martin et Viswanadhan, qui 
sont les lauréats de la fonda- 
tion Piper-Beidsieck. La fon- 
dation a été créée pour aider 
des jeunes artistes à se faire 
connaître en subventionnant 
des expositions avec le concours 
(Pu7te galerie. Les quatre ar- 
tistes ont été désignés par un 
jury composé de Jean Alle- 
mand, Gaston Diehl, Max-Pd 
Fouchet, Kijno, Jacques Las- 
saigne, Güberte Martin-Mery. 
André Parinaud, Maurice 
Rheims et Vietra da Süoa. 


Le Salon 

de Tonlon-Dragnignan. 

Le Salon international dort 
de Toulon-Draguignan rassem- 
ble quelque deux cent cinquante 
œuvres, dont beaucoup de très 
grande qualité. Un jury, pré- 
sidé par M. Edouard Pignon et 
d’une composition assez presti- 
gieuse, avait sans doute déter- 
miné la participation d'artistes 
confirmés. H a attribué le grand 
prix du conseil général du Vax 

à DojUü Bumair ( peinture ) ; le 
grand prix de la vü le de Toulon 
à Christian Renonciat (sculp- 
teur), le second prix à Périt 
Iscan ( peinture J. le troisième 
prix à Bertrand Moulin (pein- 
tre) ; le grand prix de la vüle 
de Draguignan à Phütppe Va- 
renio, le scond prix à Michel 
AJesentievttch < dessin ) ; 2e prix 
Vax-Matin République à J.-P. 
Giocobazzt ; 1e prix du comité 
du Festival musical à Christine 
Lassara ( gravure ) ; le prix spé- 
cial du jury : M.-G. Borjon 
(gravure). 

Le Salon est ouvert au Musée 
municipal de Toulon jusqu'au 
25 juin, puis au Théâtre muni- 
cipal de Draguignan du 30 jutn 
au 30 fumet. 


Exposition/ 


SANGUINES DU DE-HUITIÈME SIÈCLE 

La pierre couleur de sang 


mu/ique 

Fêtes romantiques à Nohant 


f Suite de la première page.) 

On pourra comprendre sur de bons chevelures, 
exemples le procédé commode de I! y a de plus grands exemples, 
raduplication par pression, qui favo- mais tous ceux-ci vont bien. On a 
rlse la sanguine et qui faisait partie aussi Hubert Robert, qui règne avec 
des astuces techniques. Ainsi faisait quatorze ou quinze feuilles, où son 
Watleau « afin tT avoir des contre- aisance un peu sèche dans le trait, 
épreuves, ce qui lui rendait son des- pans les hachures, apparaît parlaV- 
sin des deux côtés-: ainsi faisait tement, en lace de Fragonard, qui 
Hubert Robert, qui reprenait à l‘oc- tend à varier ses rouges et a une 
caslon la feuiHe et rajoutait des autre Idée des touillages, des pro- 
noire pour relever l'effet toujours un fondeurs. 


comme Ils Jouent de la sanguine tiste -, comme on nous le rappelle 
pour moirer les satins allumer les d'après les Goncourt : la vivacité qui 


l'inspirait dans la scène de rue, mise 
en place en dix coups de crayon, 
passait eu chic. Par un mouvement 


Au temps de George Sand et 
de Chopin, U fallait vingt-quatre 
heures — relais et repos compris 
— vour faire, avec la malle- 
poste, les quelque 300 kilomètres 
de Paris à Nohant via Château- 
roux. Aujourd'hui, après trois 
heures et demie . on met pied à 
terre à l’entrée du vülage, mais 


inverse, Greuze tend au plein, à Pap- ^ès qu’on pénètre sur la petite 
puyé. au serré, ce qu'aima trop Piaceimdeavecsu vlei^mai- 

DlderoL mais ce qui, on Pa tuste- SOTU ‘ £ , to V te TO : 

m™» Lw . « L mane «* lavcnr où Jean Damel 

ment note, semble Imiter la tension ^ décor original d ‘ On ne 

graphique de la gravure. h<vHn. na» avec l'&znoux. le 


pou amoHi du décalqua. Ce qui 
ajoute à l'Intérêt dans cet ensemble 
de soixante pièces et quelque, c'est 
L possibilité de confrontations clas- 
siques : par exemple Watteau, bien 
représenté, avec la triple étude de 
silhouette féminine de dos, et ses 
compagnons-élèves Pater, qui sacrifie 
la forme aux accents, et Lancret 
qui casse curieusement le modèle. 


Photo 


La chance permettant de confronter Lavandières, une étude pleine d'ac- 
le grand nu couché de Boucher (vers cents gras et appliqués d’Hubert 
1740) et celui de Pierre pour un Robert d'après un tableau de Rîbera ; 
Antiope (vers 1750). on aperçoit bien qui l'aurait deviné? D'un dénommé 
l’usage différent un peu plus dur Ango (un Normand 7) deux relevés 
chez le premier, plus fluide et luml- d'après des tableaux italiens. Ce 
neux chez l'autre, de o e même Jeune homme devait s'exercer & 
crayon rouge à la mode. Boucher a Rome. L’Académie de France s'em- 
ôté de ceux qui ont fait - du dessin ployait aux relevés, aux notations ; 
une branche du commun pour Tar- il est Intéressant qu'on se soit servi 

du rouge de Phèmatrte pour cet exer- 
' “ cice. Vingt ans plus tard, le sérieux 

néo-classique mettait un terme à cet 


nwni noie, eemoie imuer ta renwon jxrfj décor original dt*On ne 
graphique de ta gravure. harfin. pac avec l'amour, le 

Quelques curiosités. A côté du temps semble arrêté. 
petit ■ croquet on » amusant et très Dans une remise de la cour 
enlevé, en quatre courbes, des de George, une calèche attend 
Lavandières, une étude pleine d'ao- d'ètre attelée, et la grosse maison 

cents area et anotlnuAs d'Hubert au mOteu des arbres VOUS ac- 

SSL naturellement que 


Robert d’après un tableau de Rîbera ; * aie vous avait toujours connu. 
qui 1 aurait deviné ? D un dénommé ^ matonn reçoit à bras ouverts, 
Ango (un Normand 7) deux relevés on a envie de courir d’une pièce 


à l'autre comme l'enfant qui re- 
vient de la pension impatient de 


Rome. L’Académie de France s’em- retrouver sa grand-mère, la em- 
ployait aux relevés, aux notations: i^pïoJS, 1 *! 5 

I, /=, „„ d images», écrit Phütppe Jul - 


L’influence américaine 


il est imeressanT qu on se son servi Han (1) 

du rouge de l'hématite pour cet exer- Presque rien n'a changé depuis 
cice. Vingt ans plus tard, le sérieux T époque de George Sand. grâce 
néo-classique mettait un terme à cet à la petite-fille de la romancière, 
instrument trop . doux, trop volup- ' <7«* est morte ici ü y a dix-sept 
hieux. trop • galant» ans seulement et a légué sa de- 

nMw.uup 8»'“"' meure à rEtaL Dans to saae à 

ANDRÉ CHASTEL. manger, le couvert est mis pour 
un déjeuner de 1869 (avec 
-k Sanguines, dessins français du Alexandre Dumas füs. Flaubert 


Bernard Descamps est le pre- 
mier photographe exposé dans le 


dlUcriCdUlc * sanguines, dessins français du Alexandre Dumas füs. Flaubert 

xvi il* siècle. Soixante-cinq numé- et Tourgueniev) ; le salon est 

aÆ ù sss°ÆSJ?"«p i îS 

doigt devant i objectif tasse du Faubourg-Salnt-Honoré. Jus- (1) Dams Chopin, collection « dé- 


cadré des Ateliers photographies croire à un cheval blanc égaré qu'au 8 juillet. 


du Musée d’art moderne, an cen- 
tre Georges-Pompidou. L’exposi- 


dans on parc, pour que les lignes ' 
de bois d'un banc en bordure de i 


(1) Dana Chopin, collection «Gé- 
nies et réalités», éditions Hachette. 


tion. avec Ironie, se donne pour route se prolongent exactement 
une c rétrospective restreinte ». dans les lignes peintes d’un pas- 
Le propos de ces ateliers, dirigés sage clouta 


par Pierre De PenoyL est de faire 
découvrir des jeunes photographes 


Cette Investigation un peu , 
« raide » pourrait s'inscrire dans' 


qui travaillent hors des contrain- la tendance formaliste améri- 


tes journalistiques, vers des 
recherches plus personnelles. Peu 


caine qui, en détachant des 
formes et des couleurs, produit 


importe que l'œuvre ne soit pas un réalisme sans attaches so- 
encore aboutie. claies. 

Descamps regarde les choses 


Théâtre 

< IA CHANSON DE ROLAND > à Lyon 


L'Attroupement, compagnie rouge flamme. C'est le texte 
voyageuse, demeure à Lyon au original — en vieux français — 


flamme. C'est le texte 


mmmA certains Américains : 
dans l’espace quotidien, il pioche 


Annabelle d'Huart, 


Théâtre des Huit Saveurs — un 
hang ar pas très grand, gris béton. 


qui est dit, chanté,. proclamé par 
tes personnages, mas q ués d’or. 


des lignes et les case dans un Galerie Daniel Templan, a rap- 
nouvel espace, le cadre photogra- porté des Etats-Unis quelques 
phique. Ça ne raconte rien. Ces é chantillons de la production 
exercices graphiques s'appuient récente de six photographes qui 


qui pour la Chanson de Roland drapés rouges sur rouge, ou noirs 
devient pareil à une salle des ou ctiaiis. Us dessinent les formes 
fêtes fantomatique, - sans - lam- torturées d’une tapisserie - san- 
plons ni fanfreluches. Sur une glante dont Us s’échappent pour 


exercices graphiques s’appuient récente de six photographes qui pi r~. “ lanneiuciKS. our une gante aanx U6 s eenappent pour 

sur le peu de chose de la rue, utilisent la couleur. Ralph Gibson, ‘V UDe 

ou de Paménageroent. du dehors avec sa série « Theorem ». est ^ £ 

à 1 Intérieur : lignes carrelées l'exemple type de cette tendance pe k fL*° ut6 ?;_? e3 lon P la , 1 mo ?, **• ^pï**»*- Seul an 

d'une salle de bains, lignes de fonnaSste illustrée en France par 3!£Lte W £ïSL 

mire de l'horizon, rapporte des Descamps ou Batha Gibson ail- 

ombres Un mar frappé par le ^ des fragmente do murs !ittï33S2t£fe 


soleil devient un écran blanc en repeints, de panneaux de fausse 
attente de projection. brique ou de grillage. B photo- 


Descamps compose avec peu de graphie La frontière entre un mur 
mots : le vocabulaire graphique mauve et un mur outremer. Un 
est partout. Les poteaux sont des pian d'eau passé au rose donne 


bÆTou de grillage. B photo- ^ JSS^ 10 ^ 


ni ères — costumes, attitudes. Le spectacle est plein de ces 
accents — à ces conteurs qui per- nobles Images, rades et roman- 


pé tuent les folklores. H ne les tiques, qui font que l'an retient 
imitent pas, Ss les ajustent à leurs son souffle. On oubHe certaines 
tailles, à leurs personnalités. Us mêgalltés, certaines longueurs de 
prennent â leur compte les péri- la première partie, dues à UobU- 


tralte, et tes arbres taillés ronds une Impression de papier, de *7^1^ 

des boules. Le tissu des chaises- ««*n tailles, â leurs personn a lités. Us 


longues est un espace cinétique Le regard de William Eggleston ^tion ^ .^Ser Tn ISeTeï 

cmdulaiit. Des CgurK inextricables fonctionne moins comme un iteo- leur K?- tr£f^Sî “ - h L 


se cachent dans les m ail l es des lant : il accumule les objets, les 
clôtures. Un damier apparaît enseignes et tes détritus de la 
dans une devanture quadrillée. consommation. Le Big Mac ou 
Certaines i m ages, elles-mêmes, l'Jee-cream Chantilly du Fast 
s’interrogent sur l’image : Food deviennent Insolites, 
qu’est-ce qui reflète ? Qu'est-ce Kenneth McGowan, prenant I 


triste banalité 


détritus de la destbl historique, culturel. Bs la pauvretés Poœ son travafl. actuel, 
tJT rïij Mb/* mi ramènent à ses racines — ce l'Attroupement n'a pas tant be- 

. oan T_ w . nii’He snsiMV -fait HAii Hit» W- eflln lia rWwrj, nn Ha nutiinu» 




qu’Bs avaient fait déjà dans tenH- soin de décors ou de costumes 
précédent spectacle, Agamemnon. luxueux que de temps. Mais, sans 


A la fois contemporaine et In- que l’on sache pourquoi, le mlnis- 


qui trompe l'œil ? Il surfit de , 

bouger l'appareil de quelques mil- S^es . incendies, se. livre à . des 


Iimètres pour que l'illusion joue, peinturlurages exubérants. Avec 
ou s'effondre, pour qu’un jouet ses piscines vides prises dans des 
bleus tonna crépusculaires. Joël 


Peu à peu, le mouvement de l'i 
Pée les entraîne. 1* scène s’offrir les mois de répétitions 
s'allonge. D’autres estrades sont nécessaires pour chercher, trouver, 
apportées, forment au milieu du affiner, équilibrer. « La Chanson 
B nin* d ti»TÏe ^e°ïïfinl chemin sur lequel s’en- de Roland est un spectacle 

il gagent les chevaliers, déguisés en arrêté ». dit Denis Guenoun. 

S figures de carnaval sans joie, son leader. Arrêté en cours de 

d “ Tandis qu’fis racontent la sourde route momentanément. Il est trop 

angoisse d’un pressrmtiment, Ro- beau, trop « riche ». pour être 
monticules de ^ble abandonnœ. ^ olivier, dos à dos abandonné. Mais, avant, il y aura 

Csst NeaJ Sla vin. avec sa série denz enfants dans un le Chapeau de paille d’Italie, à 


qu’eHe joue, mais ne peut i 
s’offrir les mois de répétitic 


h Pnccasinn de la sortie S Paris 
du chef-d’œuvre de Cari Th. DREYER, 
couronné comme un des dre olus 
srands films mondiaux, fa Société 
, GAUMONT invite les lecteurs du 
■ Monde » à une oroiection excep- 
tionnelle en avant-première de : 

«U FISSION 
SE 

JEANNE D'MIC b 

avec FAlCOflFTTI. S1LVAIN. 
Antnnm ARTAUD. Michel SIMON 
Scénaria de Joseefi OELTEIL 
Varan sraere réafeée 
par i-ü 10 DMA 

Le mardi 27 foin 1978 
à 20 II. 30 précises 
au GAUMOKT-COUSÉE 

Les invitations devront 
être retirées le 27 juin , 
de 14 heures à 19 heures , 
au guichet' du Gaumont- 
Colisée . 3 8. avenue des 
Champs - Eivsèes (Paris 
(7500X), dans la mesure 
des places disponibles. 


ITnnl ClAffln ATTAA QP VU»*», n OPO UUO O MW 

C«t Nesi Sla vin, av ec sa série comme deux enfants dans un 
* Quand deux personnes ou plus rrr&mr d'ombre, se rassurent de 
s on t rassemblées », qui a eu i«rr amitié 


Paris sans doute. U faut l’espérer. 


^ le S^ U S é deuxième partie, une 

estrade ^us étroite est coüée au 
corporations, des soirées commé- nn fond a, rusean 


moratives, 1e personnel d’entre- 
tien de ]a statue de la Liberté, 
les réunions du Rotaxy-Club, la 
rencontre annneüe de la reine 
de la Sincérité et de la reine de 
la Sociabilité. Les mythes amé- 
ricains semblent ainsi catalogués 
en une série d’uniformes. 


Le drapeau américain de Ro- 
bert Mapplethorpe, exposé à la 
Remise du parc, est eu vole d’ex- 
coriatian. Mapplethorpe appar- 
tient â une fraction tantôt mon- 
daine. tantôt radicale de la 
marginalité: B vaque, des salons 
clairs où il photographie, dans 
des poses assez sophistiquées, ses 
amis, riches ou artistes, à des 
caves sordides où se déroulent des 
rituels sado-masochistes. Ce corps 
homosexuel est tatoué, et har- 
naché de sangles, de rivets, d'an- 
neaux. La bouche et les yeux sont 
cousus par des fermetures à glis- 
sière. 

Toute la peau est doublée d’une 
second peau de cuir noir. Le sexe, 
que Mapplethorpe ose prendre en 
gros plan, détaillant- l’exacte In- 
nervation, s'exhibe hors d’un 
linge troué, déchiré, offert comme 
sur un étal de boucherie. 

C’est la première fols qu’on 
photographie avec autant de pré- 
cision la posture d’un fantasme. 
Mapplethorpe, qui a une tren- 
taine d’années, fait son auto- 
portrait crucifié, nu et souriant. 
Ses photos de fleurs, lamelles de 
caoutchouc, orchidées et ama- 
ryllis transplantées en studio sont 
plus jnaignlfbmtiaq 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Mmaanlne du Musée national 
d’Art moderne, Centre Georges-Pom- 
pidou. 

★ Daniel Templon, 30, me Beau- 
bourg. Paris (3* J. 

★ Remisa du parc. 2, impasse des 
Bourdonnais, Paria (1*0. 


Pour la deuxième partie, une • COLETTE GODARD, 

estrade plus étroite est collée sa ★ Huit Saveurs. 20 h. 30, jusqu'au 
mur opposé, sur an fond de rideau 30 juin. 


Cinéma 

«LA CONSÉQUENCE», de Wolfgang Petersen 


De nos joure, en Suisse aléma- 
nique. l’histoire d'un amour maudit 
Maucflt, parce que scandaleux aux 
yeux du monde. Parce que « diffé- 
rent ». Martin, un acteur, a une 
quarantaine d'années, Thomas n’en a 
que dlx-sept Cest en prison qu'lia 
se sont rencontrés. Martin y purgeait 
une peine pour incitation de mineur 
è la débauche. . Thomas était le flte 
de l’un des surveillants. Face è 
Martin, Thomas a eu la révélation 
de son homosexualité. Il s'est Juré 
d'attendre la Hbératfon de son ami 
et de ne plue le quitter. Mais le 
père de l'adolescent ne peut admettre 
cette situation « contre nature *- Il 
fait arrêter «on fila Expédié dans 
une maison de redressement, Thomas 
se trouve en butte aux vexations et 
aux sévices d'un garde-chiourme 
sadique. A fia sortie, « maté », 
brisé, il a perdu le courage d'être 
lui-même. Il ne lui reste que l’envie 
de mourir. 

Inspiré d’un roman (sans doute en 
partie autobiographique) . d’Alexander 
Ziegler, ce film de l’Allemand Wolf- 
gang Petersen est un plaidoyer pour 
la tolérance, la liberté, le droit è 
l’amour. A tous les amours. ■ Vivre 
avec un garçon ou avec une fille, 
quelle différence si Ton est heureux 
ensemble ? », dit Thomas. Affirma- 
tion qui semble aujourd'hui banale 
et qui pourtant sa heurte encore, 
dans la vie quotidienne, è de nom- 
breux tabous. Ce sont ces tabous 


que Petersen dénonce sans Jamais 
hausser le ton (et en ménageant au ' 
maximum la pudeur du public) è 
travers une suite de péripéties roma- 
nesques dont on déplore malheureu- 
sement le caractère souvent Invrai- 
semblable ou mélodramatique. En 
fait, mis à part le saxe des prota- 
gonistes, cette triste histoire d’une 
passion contrariée reprend 6 son 
compte tous les ressorts et les pon- 
cifs des - love story » tradition- 
nelles. Roueries qui seraient excu- 
sables si le réalisateur Insufflait 6 
sa mise en scène la force de ses 
convictions. Mais Petersen n'est ni 
Schiôndorff, ni Fleishmann, ni 
Fassblnder. Il manque è ce film, 
d’une dignité parfaite, le feu inté- 
rieur, la fièvre, peut-être l’audace, 
qui l’eussent rendu émouvant 

JEAN DE BARONCELLI. 

★ Voir « les ffttna nouveaux », 


■ Réuni le £2 juin à Paris, le 
Bureau de liaison des industries 
cinématographiques (BUC) a déclaré 
qu’a demandait « d’urgence l'appli- 
cation du taux réduit de la T. V. A. 
aux recettes cinématographiques a 
(e le Monde s du 11 Juin). SI une 
réponse affirmative n’est pas obte- 
nue avant la lin du nuis, plusieurs 
centaines de è ciné-tracts » pour- 
raient être diffusés dans les salles 
de cinéma A .partir dn 16 JuMet. 


tapissé des portraits de la famille 
( depuis le maréchal de Saxe), 
et on y voit cette merveilleuse 
table ovale en merisier, taillée 
par un artisan du viUage, qui 
permet d’écrire d l'aise même 
avec une lourde ' documentation : 
sans doute est-ce là que Liszt 
rédigea ses transcriptions des 
symphonies de Beethoven. Un 
joli Pleyel droit de 1849 rappelle 
l'emplacement du demi - queue 
que Pleyel prêtait gracieusement 
a Chopin. 

On imagine sans mal la douce 
vie quotidienne de ces familiers 
illustres. Le soir, on jouait la 
comédie. Chopin imitait l'empe- 
reur d’Autriche, un vieux juif 
miséreux ou une dame de pro- 
vince. mais la musique avait bien 
sûr la meilleure part avec Cho- 
pin, qui accompagnait Pauline 
Viardot. louait du Beethoven 
« divinement bien», selon Dela- 
croix. du Mozart, du Weber et 
bien sûr, ses propres œuvres. 

Un bouquet de mélodies 

Nohant ne pouvait rester silen- 
cieux pour toujours. Depuis dix 
ans la musique a révemé ces lieux 
grâce aux « fêtes romantiques s 
organisées par le département et 
dirigées par Jean Damel qui y a 
invité les plus grands solistes, les 
plus délicieux artistes de ce temps, 
n y a sur le côté de la maison 
une grande cour de ferme et une 
grange au toit pentu avec de 
grosses poutres apparentes, où sa 
donnent les concerts. C’est un peu, 
en plus familier, l’atmosphère de 
la grange de Meslay. Le chant des 
tourterelles et le bruit de la pluie 
se mêlent aux songes du piano et 
aux bettes flambées des cordes. 
On vient de toute la région et de 
Paris écouter ces concerts colorés 
par tous les enchantements de la 
maison voisine. 

C’était samedi, non pas Paulien 
Viardot, mais Jessye Norman, 
admirablement accompagnée par 
Geoffroy Parsons, qui chantait un 
bouquet de mélodies de Schubert, 
Duparc et Debussy, avec cet art 
incomparable, cette ferveur, cette 
générosité qui donnent au mot 
toute sa charge sensible et ses 
prolongements infinis. De plus en 
plus Jessye Norman adopte un ton 
confidentiel, elle multiplie les 
demi-teintes, semble retenir son 
timbre dans un aiBeurs lointain 
et une telle économie de moyens 
est certes merveilleuse en ce 
qu’elle décuple l'intimité et Tin- 
tensité du mot serti par la 
musi qu e. 

On se demande pourtant si cette 
tendance n’est que passagère ou 
marque un tournant dans l’évolu- 
tion de sa voix. Elle se priverait 
ainsi volontairement ou non de 
ce gui a d’abord fait son prestige, 
ce timbre d'une richesse et d’une 
profondeur prodigieuses qui a 
V éclat et l’ombre, une étoffe 
soyeuse et majestueuse et un 
grain d’une originalité exception- 
nelle: on ne Va pas retrouvée, 
même dans le sommet de ce réci- 
tal que fut te Nain de Schubert, 
d'un dramatisme implacable où 
elle fut sublime de beauté dans 
Vhorreur. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ Malade, la chanteuse Grâce 
SUck ne pourra assurer les deux 
concerts du Jefferson Starship pré- 
vus au Pavillon de Paris les ZS et 
29 Juin, i 20 heures. Ceux-ci sont 
donc annulés. 


RAOUL SANGLA 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DE LA MAISON DE LA CULTURE 
DE NANTERRE 

Le réalisateur de télévision 
Raoul Sangla a été nommé direc- 
teur de la Maison de la culture 
de Nanterre en remplacement de 
Pierre Débauché, qui avait de- 
mandé à être déchargé de ses 
fonctions. Cette nomination pren- 
dra effet le 1* septembre. 

[Né le 1 M septembre 1930 à Anglet 
(Pyrénées -Atlantique), Raoul San- 
gla, après des études 'aux collèges 
de Betharram et d’Ustarltz, puis au 
lycée de Biarritz, est d'abord plâtrier, 
nomme son père. H est ensuite 
assistant-réalisateur de plusieurs 
metteurs en scène de cinéma : Mar- 
cel Camé, Sacha Guitry, Maurice 
Cam, Guillaume Radot, Claude-Ber* 
nard Aubert, Paul Pavlot. De 1959 
k 1984, 11 est assistant- réalisa leur 
de télévision auprès de Btelllo 
Lorenzi. Pierre BadeL Lazare Iglêsls, 
Philippe Du créât. Devenu réalisateur 
en 1964,- il a réalisé trois cent cin- 
quante heures de programme, parmi 
lesquelles les émissions « Diaco- 
rama », ds Denise Glaser, < Bienve- 
nue ». de Guy Béart, les < Invités du 
dimanche », « Dim Dam Dam », 
« Un jour futur ». ds Michel Lance- 
lot », et des œuvres plus person- 
nelles, comme un documentaire sur 
Claude-Nicolas Ledoux (an 1969). 
« Alors, ça va lu vie 7 » (en 1970) 
et « Peut-être un pas ou deux dons 
la neige » (en 1971), qui Inaugurent 
un nouveau style variétés, et plus 
récemment «-la Croisée > (en 1975), 
tflèfflm inspiré de « l’écriture par 
l’image », « PŒuf de Colomb » (en 

1977) , « 2a Force du destin » (en 

1978) . feuilleton burlesque, « la Pas- 
sion » (en 1978), dramatique diffu- 
sés la vbUs du Vendredi Saint. 

En mai 1968. Raoul Sangla prési- 
dât! le comité de grève da lUATi 1 .] 
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28 — LE MONDE — 28 juin 1978 - • 


kl PLAISANCE 



CONCERTS 

k 


SPECTACLES 


. ■ ■ * jtv ■ 


Radio fronce 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


a r rabat 

LE CIEL 

crm mÉRDE 


RÉCITAL DE CHANT 


Les salles subventionnées 


mise eri scene 


de l'aufeur 


RADIO 

FRANCE 

firasD 

Addltorina 

ItanBZÎ Nïn 
i 28 fe 30 


Edda MOSER 


Irwt» CAGE, piano 
WOLF - SCHOESœERG 
PFTTZXER • STRAUSS 


Opéra, 19 b. 30 : Madame Butterfly. 
Comédie-Française, 20 b. 30- : les 
Femmes savantes. 

Chailiot, grande salle, 20 h. 30 : 
Cyrano ou les Soleils de la raison 
(dernière). — Salle Oémler, 
20 b. 30 : les Baracos. 


LE BONDE INFORMATIONS SPECTACLES : 

704.7020 [lignes groupées) S 7Z7.4Z.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


A 

Sainte-Catherine). 19 h. 30 : 

Bernard Constant ec ses Instru- 
ments ; 20 H. 30 : Kaleidanœ. 
Bûtel de Marie, 2i h. 15 : Ensemble 
de musique baraque de Drottnlsg- 

bolm (Roman. Du ben. Provenzala. 
S crade 13 a. Vivaldi). 

Eglise Salnt-Merri. 21 h. 15 : Cho- 
rale de Pampelune (Oesualdo, 
Mon te verdi. Poulenc. Stravinski, 
Marttnu). 


. j.. ^ 

* \ r ' v 


:""0 S.-*-’ 

^ i-i v IL- « 

• tr ■ --.iiti! 

-..-1 ' ÎVI “'-T 1 -.- -tk 

A v'-- 


J.'Tl 


Jazz, pop 7 , rock et folk 


- Un grand poète. - 
Colette GODARD, ({s Monde). 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


SAHOH lYBOUf 
I WAGNER 


Les salles municipales 


Nouveau Carré, «aile Paptn. 22 El 30 : 
les Soliloques du pauvre. 


Mardi 27 juin 


FESTIVAL 
INTERNAT l OH. 
DES ARTS 
MONTE-CARLO 
1972 


FESTIVAL 

INTERNATIONAL DES ARTS 

MONTE-CARLO 


SIEGER© _ 

L Car. R. unis, F. Hum, 
B. tuestenzann, Z. Kftieues, 
0. Wsmfcri 

NOOV. ORCH. PHIUURM0NIGUE 


Les autres salles 


Aire libre. 20 h. 30 ; Venez nombreux. 
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Davos. 
Atelier. 21 b. : la Plus Gentille. 
Athénée. 21 h. : la Fourberies de 


Dîr. : G. Pafene 


Bourin. 

B lo théâtre, 21 b. : J. -J. Rousseau. 


COOS 

D'HONNEUR 
DO PALAIS 
PRINCIER 
à 21 H 43 


ORCH. NATIONAL DE L'OPERA 
10-7 i R. Kohtflk - V. Meubla 
19-7 : L von Hatacic - 
A. nsclusr 

23-7 : V. AbroBOfltGD - 
T. Vasary 

26-7 s i. Prftctart - L KORSII 
6-8 i L von Hatacic 
IL MDstefal 

9-8 : G. Prêtre - B. Mois 


<m. national de mm 


ÎoctuSnps- dît. : Lorin MAAZEl 

ELVSEE5 Soliste : J. UAUARI. 

R. MFKEKS, A- FERS lit 
Lottfl CHŒURS DE RADIO FRANCE 

ajsHlrt B— K*, 


r Roméo et Ml 1 


SALLE 
GARNIER 
(OPERA M 
MONTE- 
CARLO) 

A 21 bores 


BmseipL: 
Secrétariat 
de l'Orchestre 
National 
de l’Opéra 
Tfl. : 

(93)50-80-31 


’ S. 6. fl. 9-7 î BALLET 
DE L’OPERA BE BUDAPEST 
(2 programmes (Efférents) 
30-7 ! ORCH. NATIONAL 
DE L’OPERA 

Montserrat Caballé - G. Mutai 
IM i Récital A Weàsenùerg 
8-9-9 : BaUet-Tbéilra Joseph 
Rassoie (2 progr. différents) 
18-19-9 : I SOUSTI VENITI 
avec A ndré Bernard 
(2 programmes différents) 


Location : RADIO FRANCE, Salle et Agenças 




THEATRE NATIONAL 


Les Baracos 


CHAPEllf 

ROYALE 

SAINT- 

FRAHBOORG 

SENLIS 


Fondation Cdffra 
AadUariam Frimz-Liszt 
oeo 


LA PRESSE : 


Samedi 
1» juillet 
A 17 Pures 
(P.e. 

Dandefat) 


Gisèle MAGNAN 

(tramai 

Alexis GALPERINE 


Matai) 

Rem. et loe. 18/4. 453-3099 


EGLISE 

SAIKf- 

SEVERIR 

TOUS 

LES MARDIS 

R 21 feeen» 
Lac. Daraad, 
lace Eglise 
(WeraerO 


SAISON PARISIENNE 1970 
ORCHESTRE ET CHORALE 


• Ua pi t tores q ue rraoigge et 
désolé. Drôlerie du texte» Très 
{ali sujet— Ut te troupe ardente _ 
Mise en scène rivante-. » 

(extraits de Figaro , Télé 7 Jours, 
Nouvelle République J 

Oémler - Soirée & ZC h 30 
(723-81-15) 


.5 DERNIERES. 


KUENTZ 


Cartoucherie. Théâtre du Soleil, 
20 h. 30 : Dom Juan. 

Espace Cardin. 31 h. : Ceux gui font 
lee clown*. 

Essalon. 18 h. 30 : la Lettres de la 
religieuse portugaise ; 21 h. : la 
Cigale ; 22 h. : L’empereur s’appelle 
Dromadaire. 

Fontaine, 21 h. : Dxl Croquettes. 

Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve: 1s Leçon. 

D Tutriao, 21 h. : Louise la Pétro- 
leuse. 

Le Lneernafare, Théâtre noir. 
20 h. 30 : Punk et punk et cole- 

■ gnun: — Théâtre rouge, 18 h. 30 : 
Une heure avec Rainer Maria 
BHke: 20 h. 30 : Labiche à 
l'affiche. 

Michel. 21 h. 15 : Duo sur canapé. 

Mlchodlère. 20 b. 30 : Lee Rostres. 

Mission bretonne, 18 h. 30 ; Barra* 
Brais. 

Montparnasse, 21 h. : Peine des cteur 
d’une chatte anglaise. 

Orsay, 23 h. : les Mille et Une NUI te 
(Magic C troua). 

Palais- Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : le Ciel et la 
Merde. 

Studio des Champs-Elysées, 21 h. 10 : 
lee Dames du jeudi. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 s II était 
la Belgique... une fois. 

ThéATre-en-Kon d, 22 h. : Troie pour 
rire. 

Théâtre du Marais, 20 h. : les 
Chaises; 22 h. : Jeanne d'&rc et 
ses copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Vinci 
avait raison ; 22 h. 30 : Trois 
p’ttGes vieilles et puis s'en vont. 

Troglodyte. 21 h. : Humour et 
chansons. 

Variétés, 20 h. 30 : Boulevard 

Feydeau. 


21 b. 45 : Yvon Labejof ; 23 II- : 
l'Eau en poudre. 

Dix-Heures, 20 h 30 : Plus ton que 
jamais; 22 h. 15 : P. Font et 
P. Val. 

Le Fanal, 19 h. : Un coin dans 
le sens de la marche ; 21 h. ; le 
Président. 

La Marna du Marais. 19 h. 45 : Mlmi 
et ses malabars ; 20 h. 43 : 

Zézette : 22 h. : HttUlères-vsUse. 

Le Manuscrit, 30 tu : Axel et Sarah. 
triade. 

La Mûrisserie de bananes. 21 h. : 
les Etoües ; 23 h. : M. R 1 poche. 

Petits-Pavés, 21 h. : le Droit à la 
paresse ; 22 h. 30 t M. Asoulal ; 
23 h. : J. Aveline. 

Le Plateau. 20 h. 30 ; Antlcoel : 

22 lu : Hiroshima, mon amour. 

Le Point-Virgule, 20 h. 30 : Ah 1 les 
p'tites femmes; 21 h. 30 : Un après-? 
midi d’automne ; 22 h. 30 : Entre 
chiens et loups ; 23 h. 30 : B. Joyet. 

Quatre- Cents -Coups, 20 h. 30 : 

i' Autobus : 21 h. 30 : la Goutte ; 
22 h. 30 : Y a qu'là que J’suls bien. 

Le Sélénlte, I J30 h. : la Culture 
physique ; 21 h. 15 : M. Truffaut ; 
22 h. 30 ; Rodéo et Juliette. — 
n, 20 h. 30 : les Bonnes ; 22 h. 30 : 
Qui a tué la concierge ? 

Le Splendid, 20 h. 45 ; Amours, 
coquillages et crustacés. 

La Tanière, 20 h. 45 : C. An ton lnl 
et J.-B. Fiait. 

La Vieille Grille, L 20 h- 30 ; 


Lucexnalre, 21 h. : Y. Puech, flûte, 
et F. Petit, piano i Marcello. Klco- 
laL Bach. Mozart. Beethoven 1. 
Eglise Satnt-Sérerin. 21 h. ; Orches- 
tre et Chorale P. Huent z (ViraldJ). 


Festival du Marais 


Hôtel de Beauvais. 19 b. et 20 h. 30 ; 
R. Dyens, guitare ; P. Mlndy. 
J.-L. C e d d a b a. percussions ; 
Y. Le Goff. nùre tra verrière 
(musique brésilienne) : 22 h. : 
Comme un sens inversé. 

Pavés du Marais (place du Marché- 


Palais des arts, 18 h. 30 : René 
Weerner et l’habit de plumes. 

Campagne-Première, 18 h. t Télé- 
phoné ; 20 h. 30 ; Robin Kanyatta ; 
22 h. : S. Fagner; 23 h- ; Arfal 
Raima. 

La Péniche, 21 h. : Duo G. Marnla- 
R. BonL 

Lueernaire, 22 h. 30 : Antoine Tome, 
chansons Jazz. 

Drugshow. 20 h. 30 : Strychnine. 

Petit Journal, 21 h. 30 : Claude 
Bolllng Trio. 

Pavillon de Paria, 20 h. : Bob 
Marley. 
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La danse 


Théâtre des Champs - Elysêes, 
20 h. 30 : Musique et danse de 
Bail. 


nnEmas 


Les fil ms marqués (■) sont interdits 
aux moins de treize ans. 
(*•) aux moins de âlx-balt ans. 


La Cinémathèque 


Chain ot, 15 h. : la Complainte du 
sentier, de 3. Ray; 13 h. 30 : 
Aparajito. de S. Ray (en sa pré- 
sence) : 20 h. 30 : le Monde d’Apu, 
de S. Ray ; 22 h. 30 : l’Opéra de 
quat’ sous, de G. W. Pabst. 

Beaubourg, relâche. 


Carmela ; 21 h. 30 : A. Pichla- 
rinl ; 22 h. 30 : Poussez pas le 


Les exclusivités 


mammifère. — XX, 21 h. : 
C. Ricard : 22 h- : Plurielle ; 23 h. : 


Sugar Blue. 


Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 h. ; Y a 
du va et vient dans l’ouverture. 


Dans la région parisienne 


LS 27 : Vivaldi : 4 Sabras 
4 tantôt : TRICENTENAIRE 
VIVALDI 

Cocortu vMa d'anoor 
miMnus, plcctds^. 


CENTRE 
CULTUREL 
SUEDOIS 
11, r. Paya 
T. 271-82-1 


L'Ensemble 
de Musique Baroque 
de Droffnmghohn 


Mardi 
27 jnia 
et Vendredi 
30 juin 
à 21 k 1S 


27-6 t Scftclflt, Piucell, 
Emish, Sa Bordai, Flssker, 
Verdter, Telemaaa 
30-6 : Lcewe, Renan, 

A. DRwfl, ScartatU, 

G. DBben, Pravenfria 
HAENDEL dans la cadre dn 



Les cafés-théâtres 


timalttaj 


(FESTIVAL DU MAfiAlS 


« Rire non stop. » 

( Pierre BouteHler) 


Au Bec fin, 19 h. 45 : L Balnt- 
Légar ; 20 h. 45 : le Grand Ecart ; 
22 h. ; la Femme rompue; 23 h. 15 : 
le Cadeau. 

Blaucs-Manteanx, 18 h. 30 : la 
Matrtarche: 20 h. 90 : la Tour 
Infernale ; 22 h. : Au niveau du 
chou : 23 h. 15 : F. Triboulet, 

Café d’Edgar. I, 20 h. 15 : Chris et 
Laure ; 21 h. 30 : Popeck. — H, 

. 22 h. 15 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

Café de la Gare. 20 h. 15 : Procédé 
Guimard - Delaunay ; 22 h. : 

A, More. 

Coupe-Chou. 20 h. 30 : le Petit 
Prince. 

Cour des Miracles, 20 ta. 30 : 
G. Piarron chante O. Coûtât ; 


Créteil. Maison A.-Malraux, 20 h. 30 : 
Ensemble vocal S. Caillât (De Los- 
sus. Haydn, Brahms. Schubert. 
Stravinski, Bartok. Emmanuel). — 
Maison pour tous, 21 h. : la vie 
en tranches, mime. 

Montreuil, Studio-Théâtre. 20 h. : 
Conte Jondo. 

Saint-Denis, basilique, 21 h. : Per- 
cussions de Strasbourg (Retbe. 
Kabelac). 

Versailles, château. Grand Trianon, 
21 h. 30 : Brltannlcus. 


Les concerts 


Le Défense (bassin Agam). 22 h. 30 : 
Spectacle d’eau et de musique 
(Tchalkovskl, Ravel. Cari Orff, 
Gerehwtn, Lambert, Bosseur, 
Aadooo) 

Radio-France, grand auditorium. 
20 h. 30 : Edda Moeer. chant, et 
I. Cage, piano (Wolf, Schoenberg; 
Pfltzner. Straaea). 

Salle Gaveao, 21 h. : Quatuor Vegh 
(Haydn, Schubert, Beethoven). 


ADIEU, JE RESTE va - » : Haute- 
feullle. » (833-79-38) ; Colisée, 8> 
(359-29-401 

A LA RECHERCHE DE H. GOOD- 
BAR (A., vu.) r*) ; Balzac. 8* 
(359-52-701 

ALLO t MADAME rit, vJ ) : 

U G C Opéra. > (251-50-32). 

L’AMOUR VIOLE (Pr.) (•) : U.Q.C. 
Opéra. 2» (201-50-32). 

ANNIE HALL [A, v^> t la Clef. 5- 
{337-90-90) 

L’ARGENT DE LA VIEILLE Ot, 
v.o.) ' le Marais. 4* (278-47-86) 

LE BAL DBS VAURIENS (A. va) : 
Olymplc, H* (542-67-421 

BARBEROI'SSE (Jap., v.o ) 14-Juti- 
i«l- P arnasse. B* (326-58-00) 

CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) : 

U G C - Danton. â« «329-42-62) ; 
Ermitage. 8» {359-15-71) ; Helder, 
9* (770- U -24) ; O.G C Gobelins. 
1> (331-05-19); ÜG.C Gare de 
Lyon. 12- (343-01-59) ; Mistral. 14» 
539-52-43) : Magic- Cou venuon. 15* 
f828-20-64>. Jusqu'au 25 . Bienve- 
nue-Montparnasse. 15* (544-29-02} : 
SecTèieu, 19* (200-71-33). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr I : Cln Ac 
Italien*. 2* (742-72-19) : Bilboquet, 
9* (222-87-33) ! Calypso. Il» (754- 
10-68) 

L'ETAT SAUVAGE (Pr.) . Quintette. 
5* (033-35-40) : Montparnasse 03. 
0* (544-14-271 ; Mangnan. 8» <lSSb- 


92-82) ; Français. B* (770-33-88) ; 
Ternes. 17* (380-10-41) 

LA FEMME LIBRE (A_ v.o.> . Satnt- 
Germala Huchatte, 5* (633-87-59) ; 
Gaumont Rive- Gauche. 0* 1548- 
26-38) ; Quartier Latin. 5* (328- 
04-05) ; g y eé e e Lincoln. 0» (359- 


36-14) : George- V. 8» (225-41-48) ; 
Marlgnan, B* (350-92-82) ; P L.M. 
Saint-Jacques. 14* (589-68-42) ; 

May f air, 10* (525-27-08) ; le 1.1 • 
Rlchelteo. 2> (233-58-70) ; Gau- 

moDt-Opéra. 9* (073-95-48) , Na- 
ttons. 12* (343-04-67) ; Gaumont* 
Convention. 15* (828-42-27) : CU- 
cby-PatbA IB* (522-37-41) 

LA FIEVRE DO 8AMED1 SODE (A-, 
ia) [“) Somt-MlCbeL 5* (326- 
79-17) : Normandie 8* (359-41-18) ; 
»i : O.G.C.-Opéra. 3* (261-50-32); 
Moxéville. 9* (770-72-88) : Mlramar. 
14* (320-89-52). 

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AU, vo.) (4 parues) . Studio dm 
ü rouîmes. 5* (033-38-19). 
L'INCOMPRIS Gt, vjx.) : Marais. 4* 
(278-47-86) ; Marbeuf. B> (225-47-19). 
IPHIGENIE (Grec, va.) ; Clnoche- 
Saint-Germatn. (P (633-10-82) 
JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A, va) (•) : 
O G.C.-Odéon. 8* (325-71-08) : Biar- 
ritz. 0* (733-69-23) 

JESUS DE NAZARETH (IV. vJ.) 
(2 parties) : Madeleine. P (073- 
56-03) 

LE JEU DE LA POMME (TCh, TA) : 
Vendôme. 2* (073-97-52). Saint- 

André-des-Arts. 0* (326-40-16) ; 

Biarritz. B* (723-89-23) : *-f. ; Bre- 
tagne. 6* (222-57-97). 

JULIA (A, va) : MarbeuL 8* (225- 
47-19). 

LAST WALTZ (A, va) ; AB.C, 2* 
(236-55-54) ; HautefeaUle. 8* (633- 
7 9-38); Moncparnaaae 63. 0* 
(544-14-27) ; Gaumont-Elysées. 8* 
(359 - 04 - 67) ; Olympia 14* (542- 
ffl-42) 

BIAIS. QITBST-CB QU’ELLES VEU- 
LENT T (Pr.) ; Cluny-Bcoiea 5* 
(033-20-12). 

LA MORT DE SEBASTIEN ARACEB 

(Arg_ v.o.) La Clef. 5* (337-90-90). 
LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
(V. o.) : Quintette. S* (033-35-40) ; 
HintFl(Ollli. 6* (633-79-381 ; 
14-Julllet-Parnaase. 6- (328-58-00) ; 
Monte-Carlo 8* (225-09-631 ; 
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1 4-1 Ul U et- B asti lie. Il* (357-90-81) ; 
v. f. : balnt - Lazare - Paequler. 8* 


( 387 - 35 - 43 ) : Gaumont-Sud. 14- 
(331-51-18). 

OUTRA GE DUS (A. VA) : Studio 

Alpha 5* (033-39-47) ; Paratnount- 
Eiyséea. 8* (351M0-34). 
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rencontres internationales d'art contemporain 



THÉÂTRE 


Trois créations : 


DANSE 


La télévision en question 


LA SOMBRA DE VENCESLAO 


(Argentine aller-retour) 

Texte de Copi. 

Mise en scène de Jérôme Savary. 
28, 29 et 30 juin à 22 h. 15. 


DES PETITS CAILLOUX DANS LES POCHES 


Création des Athévains. 

Lecture imaginaire avec Virginia Wolf. 
Mise en scène d'Anne-Marie LazarinL 
29, 30 juin et 1 er juillet à 20 h. 30. 


Débat public. 

2 juillet à 18 heures. 

Groupe Solaris. 

28, 29 et 30 juin à 18 heures et 20 h. 30. 

Carolyn Cari son et le G.R.T.OJ*. 

30 juin et l*' juillet à 22 h. 15 et 21 heures. 
Théâtre du Silence. 

5 juillet à 22 h. 30. 


LE MOMENT OPPORTUN 


LA ROCHELLE 

du 

28 juin 
au 

9 juillet 

1978 


Par la Compagnie Granier-Rauth. 
Texte de Max Koskas. 

Mise en scène d’Olivier Granier. 
4 et 5 juillet à 22 11 30. 


BALLADE D’UN TOURNEUR DE MANIVELLE 


Spectacle de rue. 

Par l’Atelier de l’Arcouest. 
Du l* p au 6 juillet. 


TÉLÉVISION 


CARTE BLANCHE 
A JEAN-CHRISTOPHE AVERTI 


Averty « la carte 

Diffusion permanente des émissions de 

Jean-Christophe Averty. 

30 juin, l w et 2 juillet. 

Rencontre avec Jean-Christophe Averty 

. Emission publique de France-Culture. 

2 juillet à 11 heures. 



Renseignements ; 

11, rue Cbef-de-YÏÏJe, 17025 La Rochette Cedex 

Ta : (45) 414)3-35 

104, ne ds le Tour, 75016 Paris 

Ta r 504-08-51 
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PAPA EN A DEUX (A, va.) : Mari- 
enan. 8» (359-82-82) s vS. ; Gau- 
mont-CoDVfoUon. LS* / 823-42-27). 
LA PETITE CA, s. o.) (*“) : Clurjy- 
BCOles, 5* (033-20*12) ; D.G.C.- 

Oûéon. 8* (323-71-08) ; Biarritz- 8» 
(723*09*23) { Uarbeuf, 8 * 
(225-47-19)* a. f. • Réa, 
2* (238-83-83) : Bretagne. 8* (222- 
57-97) ; Caméo, 8* (77Ï/.20-8SJ ; 

U.G.C.-Gara de Lyon. is» (343- 
01-59); Ü.G.C.-GobellOK. 13* (33i- 
08-19) ; Mistral. 14- (539-52-43) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-04), 
Jusqu'au 26; Clicûy - Pains. 18* 

(522-37-41) ; Napoléon. 17* (380- 
41-48) : Bocréum. 19* (20S- 72 -33). 
POURQUOI PAS ? (Fri n : 
Contrescarpe, 5- (325-78-37) : Tou- 
relles. 20- (838-51-88). Mar. 21 b. 
PROMENADE AU PATS DE LA 
VIEILLESSE (Pr.) : 14 Julllet- 
ParzuuB». 8* (326-58-00) ; 14 Juil- 
let-Bastille, 11* (357-80-8] > 

QUAND LAS ABEILLES ATTAQUE- 
RONT 7 (A_ ïa) (*) : Elysées- 
Cinéma. 8* (225-37-90) ; Studio 


Baspall, 14* (320-38-88). — VJ. ; 

Omni a. 2* (233-39-36). 
RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
CA, V. O.) : Galerie Point Show. 8* 
(225-87-29). — VJ. : Richelieu. 
2* (233-58-70) ; Saint- Am braise, 

11* (700-89-16) ; Cambronne. U* 
(734-42-98). 

RETOUR tA_. V.O.) : Stndlo Médleta. 
5* (633-25-97) ; Paramount-Odéon. 
8e (325-39-83) ; Pubilcla Ctmmm- 
Elyséea 8* (720-76-23). — VJ : 
Paramount - Marivaux. 2a (742- 
83-90) ; Paramount-Montpama&sa, 
14* (328-22-17) 

REVE DE SINGE (IL, v. angL) 
(**1 : Studio da la Harpe. S* 

(033-34-831 ; Hautef ouille. fl» (833- 
7B-38) ; Marlgoan. 8* (359-92-B2) ; 
Olympia, 14* (542-67-42). - VF. : 
Impérial. > (743-72-52) ; 14 Jutllet- 
Bas tille. U* (357-90-81) : Nauone. 
12* (343-04-67) ; Fauvette. l> 

(33) -56-86); Montparnasse- Pathe. 
14 - (326-65-13) : CUcby-PAthâ. 18* 
1522-37-41). 

ROBERT BT ROBERT (Fr.) : Irnpé- 
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LUNDIS MUSICAUX 
DE L'ATHENEE 

2 e saison 1978-79 
9 octobre - 18 juin 

IUT AMEUN6 - D ALTON BALDWIN 
MICHEL REROFF - CATHY BERBERIAN 
BORIS BLOCH - CLEVELAND QOARTET 
CONTRASTES - NADINE DENIZE 
AUGUSTIN DU MAY 
CHRISTOPH ESCHENBACH 
B IR GIT EASSBAENDER - BIRGIT EINNILÂ 
JUSTUS FRANTZ - GERARD FREMY - 
IR WIN GAGE - ARTHUR GRI/MIACX 
LYNN HARRELL - BARBARA HENDRICKS 
MARLLYN HORNE - EUGEN ISTOMIN 
JOSE ITURBI - GUNDCLA JANOVITZ 
SENA -TURIN AC - MAGDA KALMAR 
TOM KRAUSE - DAVID LIVELY 
EDDA MOSER - SIGMUND NIMSGERN 
JESSYE NORMAN - MICHAEL RUDI 
GYORGY SEBOK 
ELISABETH SODERSTRÔM 
ELISABETH SPEISER - MARTI T AL VELA 
FRANÇOIS-JOEL THIOLLIER 
CAKOLYN WATKINSON - MARK ZELSTER 
TERESA ZYLIS-GARA 


RESERVATION OUVERTE -RENSEIGNEMENTS 

073.27.41 


DU 5 AU 29 JUILLET 1978 A 20 H 45 


SO'JS LE PATRONAGE DU MINISTERE • 
DE LA CULTURE ET DE LA CO'AMUNICATfON 
LA VILLE DE PARIS • 

LE THEATRE NATIONAL DE L OPERA DE PARIS 
FAR ENTENTE AVEC 

- RTL 


prâaanfant 

LE BALLET 

DU 

THEATRE 
NATIONAL 



Diar 



DE PARIS 

AU PALAIS DES CONGRÈS 

(SALLE CLIMATISEE) 


PORTE MAILLOT 


‘ • 5, 6. i: 3,' 10, 11,12. 13. 17. le JUILLET A 20 H AS 

AU BOIS DORMANT 

•19. 20,' 21, 22, 24/25. 26. 27. -28; 29 JUILLET A 20 H 45 

GISELLE 

AVEC LES ETOILES ET- LE CORPS DE BALLET'' 


LOCATION A PARTIR DU 2B JUIN (12 H 30 A 19 H sauf DIM.) AU PALAIS 
DES CONGRÈS, PORTE MAILLOT OU PAR TELEPHONE 75aZ7.78 
RENSEIGNEMENTS 75027.78 ET TOUTES AGENCES 
PLACES :70 F -50 F -40 F -30 F 
Pour vous réserver les maiîfeures places, remplissez Immédiatenrefit le 
bon cl-dsssDus et ratournas-le â : BALLET OPERA, Palars dos Congrès, 
Porte Maillot, B.P. 7-75017 Paris. SI vos billets ne vous parvenaient pas 
5 jours avant la date choisie, réclamez téléphoniquement au 758J7.78. 
Aucune réclamation ne sera admise après la séance^ 


BON DE RESERVATION PAR CORRESPONDANCE 

NOM TEL ....... 

ADRESSE 




CHoint règlement d'un total de F LE 

par chèque bancaire ou postal (8 volets) signature 
A l'ordre de Ballot Opéra et une enveloppe 
timbrée è mon nom pour l'envol des billets. 


ORGANISATION SPECTACLES LUMBROSO 




rial. 2* (742-72-52); RlcbeUflU. 2* 
(233-56-70) . Saim-Oermiun Stu- 
dio. 5* (033-42-72) ; Colisée. 6* (259- 
29-48) ; Elysées-Llncoln. 8* (359- 
36-14) ; Fauvette. 13* (331^58-80) ; 
Montparnasse • Pat h a. 14* (328- 

65-13) : aeumoDt-CouveoUou. 15* 
(828-42-27) ; V1«or-HUSO. 16* (727- 

49- 75) ; Wepler. 16- (387-50-70) ; 

Gaumont - Gambetta. 30* (797- 

02-74). 

LES ROUTES DU SUD (Pr.) : Para- 
moimt- Opéra. 9* (073-34-37) : Pa- 
ramount-Montp&rnasw, 14* (326- 
22-17) ; Paramount- Maillot. 17* 
(758-24-24). 

RPBÿ i*_ v.r.) : Pammount- Mart- 
iaux. 2- (742-83*90). 

SOLEIL DBS HYENES (Tuiu VAX) : 
Racine. 6* 1633-43-71) ; Palais des 
aria, 3* (272-82-98). 

LES SURVIVANTS DK LA FIN DD 
MONDE (A., v.o.) ; U.Q C.-Odten. 
6* (323-TI-08) ; Normandie. 6* 

(359-41-18) — VJ. : Rex. 2* (238- 
83-93) ; a.G C. -Gobe line. 13* (331- 

06- 19) ; U tramai-, t«* (320-89-52) ; 

Mistral. 14* (359-52-43) ; Uaglc- 
Conventton. 15* (828-30-84). Jus- 
qu'au 35: Marat. IS* 1288-09-75). 

LS TOURNANT DE LA VTS (A . 

ra) : Marbeuf. B* (225-47-19). 

UN ESPION DB TROP (A-, TA) : 
Cluny-Paiace. 5* (033 -07-75} ; 

Ambassade, fi* (358-19-08). — VP. : 
Richelieu, 2* (233-58-70); Prançals. 
9* (770-33-88) : Athéna. 12* (343- 

07- 48) ; Montparnuee-FatbA. 14* 

(328-65-13) ; Gaumont-Sud. . 14" 
(331-51-16) ; Wepler. 18* (387- 

50- 70) ; Gaumcmt-oainhena. 20* 
(797-02-74) 

UN PAPILLON SUR L'EPAULE 

(Fr.) : Collaâe, 8* (359-29-48) ; 

Montparnasse - Patbô. 4* (328- 

65-13). 

LA VIB DEVANT SOI (Fr.) : Calypao, 
17* (754-10-68) 

VIOLETTE NOZIERE (Fr.) : Quin- 
tette. 5' (033-35-40) ; Studio Logo*. 
5* (033-28-42) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27): Bosquet. 7* (331- 

44-111 ; Concorde. » (359-92-84) ; 
Saint-Lazare Paaquler. 8e (387- 
35-43) : Lumière. 9* (770-84-84) ; 
Athéna, 12e (343-07-48) ; Fauvette. 
13* (331-56-88) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) : CUcby-Pathé. 8* (522- 

37-41). 


Les films nouveaux 

DE LA NEIGE SUS LES TULI- 
PES, film américain da 
R Clous» (v.o.) ; Mercury. 8* 
(225-75-00) ; (vi.) : Caprl. 2* 
(508-H-6B) ; Pxram on ai- Opéra. 
9* (073-34-37) ; Paramount- 

Qalagie. 13* (580-18-03); Pa- 
ramount - Orléans, 14* (540- 

45-91) ; Paramount- Mont par- 
nasse. 14* (328-22-17) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579- 

33- 00) ; Paramount - Maillot.' 

17* (758-24-24) ; Moulin- Ronge. 
18* (BOfl- 34-25) 

LA CONSEQUENCE, fum alle- 
mand de Wolfgang Petersen 
(**) (va) Q-G.C Danton, 
6* (329-42-82) ; Blarrlta. 8* 

(723-69-23) ; (vJ.) ; U.O.C. 

opéra. 2* (281-50-32); U.O-G 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
MlatraL 14* (539-52-43}; Mu- 
rat, 16* (288-09-75) 

GOOD RVE EMMANUELLE, film 
français de P Le terrier (•*■) : 
BourMleh. 5" (033 - 48 - 29) J 
Publiais Saint - Germain, f* 
(222-72-80) ; Publlcli Cbampe- 
Elysée». 8* (720-78-23) ; Pu mi- 
els • Matignon. 8* (359-31-97) ; 
Max • under. 0* (770-40-04) : 

Paramount - Opéra. 0* (073- 

34- 37); Paramount - Bastille 

11* (343-79-17) ; Paramount* 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Pa~ 
ramount-Gobellna. 13* (707- 
12-28) ; Paramount - Ortéana, 
14* (540-45-91) ; Paramount- 
Galté, 14* (328-99-34) ; Para- 
mouQt-MontparnaBM. 14* (328- 
22-17) ; Convention Saint- 
Charles. 15* <579 - 53 - 00) ; 

Pasay, 16* (288-82-34) ; Para- 
mount - Maillot. 17* (758- 

24-24); Peramouot-Montmar- 
tre. )8* (606-34-25) 

L'HOROSCOPE, film françala 
de J Girault : Rex. 2* (236- 
83-93) ; D.O.C. Opéra. 2* (361- 
50-32): DOC Danton. 8* 

(339-42-82) : Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; Ermitage. 8* (358- 

15-71) ; O.O.C. Gobe Une. 13* 
(331-06-19) ; Mistral, 14* (538- 
52-43) ; Convention Salnt- 
Charlea, 15* 1579-33-00) ; Mu- 
rat. 16* (288-99-75) : OUolty- 
Pathé 18* (532-37-41). 


Les grandes reprises 


AFFREUX, SALES BT MECHANTS 
fit- V.O.) : La Clef, 5* (337-90-90) 

APOCALYPSE 2024 (A- V.O.) : J 

Renoir, B* (874-40-75). D. à Mar 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o ) : Actina - Christine. 6* 
(325-85-78) ï Blyatea-Uncoln. 8* 
(359-36-14) ; Action - Ecole* 5* 
(325-72-07). 

AU FIL DU TEMPS (AIL, VA) : 
Marais. 4* (278-47-86) 

Bmrris (Fr.) i«) i France-ELyséea. 
B* (723-71-11). 

CABARET (A- va.) : A.-Budn, 13* 
(337-74-39) ; (vo, vjt.) BecnrlaL 
13* (707-28-04). 

LES CHEVAUX DB FEU (30V- VjDJ ; 
Quintette. S* (033-35-10). 

LES CLOWNS (II. va) : Ohampol- 
110 a. 5* (033-51-60). 

LES CONTES IMMORAUX (PoL, VA) 
(“) : Aetna Champs. 6* (033- 
51-60). 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Snèd- 
va ) . Lucernalre. 6* (544-57-34). . 

200L ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 
v.o.) Luxembourg. (P (633-97-77) : 
(vl.) H. a usinana, 9* (770-47-551 

LA GIFLE fPr.). Impérial, 2* (742- 
72-521 ; Quintette. 5* (833-35-40) ; 
Montparnasse B3. 6* (544-14-27) ; 
Parts. 8* (359-53-99) ; Nations. 1> 
(343-04-67) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Cltcby-Pathè, 18* 
(522-37-41) ; Elyxées -Point- Show, B* 
(225-67-29). 

GO WEST (A. v.o.) ; Action La 
Fayette. 0* (878-80-50) ; Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) 

LA GRANDE BOUFFE (TL, TC.) 
(**) : Clnooha Saint-Germain. 6* 
(633-10-82). 

HISTOIRE DD CFt) (**) I Caprl. 
3* (508-11-89). 

IL ETAIT UNE POTS DANS L'OUEST 
(It. v^.) : Denfert, 14* (03S-00-11) 

LE JARDIN DES FtNZI-CONTtNl 
(IL. v.o.) ! Styx. 5* (633-08-40). 

L’ESPION AUX PATTES DE VE- 
LOURS (A., va) ; Marignon. B 1 
359-92*83) : vX. : Richelieu. 2* (233- 
58-70) ; LA Royale. 8* (285-82-66) , 
Gaumont-Sud, 14* (331 - SI - 18) : 
Montparnasse - Pathé, 14* (326- 

6Ô-I3) ; Cambronne. 15* (734- 

42-96) ; Gaumont- Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

LTLE NUE (Jap^ v.o.) ; Salnt-An- 
dré-dea-ATW. 6* (328-48*18) ; Bal- 
eae. B* (359-52-70) ; Salnt-Lasare- 
Paaquier. B* (387-3S-43) ; Olymple, 
14* (543-87-42). 

LiTTLB BIG MAN (A-, vxij : Noc- 
tambules, 8* (033*42*34). 


noo~ 

Géraldine Chaplin José Luis Gomez /André Falcon 

BMP 

LES YEUX BANDES , 


LOS OJOS VENDADOS 


, Carlos Saura><^p^n 


La version française supervisée par Carlos Saura est Interprétée par Géraldine Chaplin et José LuJs Gomuc. 


PARAMOUNT BLTSEES VD - STUDIO ALPHA V0 • PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MARIVAUX * CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
PARAMOUNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT ORLEANS 
STUDIO JEAN COCTEAU - CONVENTION SAINT CHARLES - PARAMOUNT GALAXIE 
et dans les meilleures salles de périphérie 


L '.vice qr.t. sc : a: Borou cz\ k de !.. \ -c ^cxi;ciie dans ur. coiivcnr 
i in ivr^c; :\ Boccccc. âcs'.^n.înt soin ce craïui nom 
nc.v conc- p:;or. s.i:nc. ii.nc. onorcrKjüc. in.ecoüv 
o ol:c.v|i:c sorîc ;ï. inc:::sîc du sexe. 

ALBtR I O MORAVIA 




MXRCEL MARTIN 


UGIA BRANICE • HOWARD ROSS ■ MARINA PIERRO 

Intérieur dim Couvent 

Un film de 

WALERIAN BOROWCZYK 

dVprèt 

STENDHAL 

RUMENAD6SMNIK1MG 

«s GABRIELLA GIACOBBE • RUDY DALPRA 
LOREDANAMARTINEZ * MARIO MARANZANA i y - 

MsaTwtaentna r~fa %. nnnrpmxwn»»Mi.w«atii»^ i» *- - %A _S 


inBaTwwmitM 


MERCREDI 

GRAND REX (v.f.) - U.G.C. NOR MAN DIE ( v . 0 .) - NAPOLÉON (v.f.) 
BIENVENUE-MONTPARNASSE (v.f.) - U.G.C. GOBELINS (v.. f) 
CONVENTION SAINT-CHARLES (v.f .) - U.G.C. ODÉON (v.o.) PARLY 2 
SAINT-GERMAIN C2L - CRÉTEIL Ar tel - ROSNY Artel - PANTIN Carrefour 
VÉL1ZY 2 - SARCELLES Fia nades - ENGHIEN Français 



cTs'gTYvja- stev&b vsBFR^reï'rH-a 




















p Q ge 30 — LE MONDE — 28 juin 1978 


SPECTACLES 


RADIO-TELEVISION 


ME AN STREET» (A, v.o.} : Studio 
CUjaS. 5» (033-89-22) ; Marbeuf. 

8* (225-47-19) 

MON NOM EST PERSONNE (IL. 
▼J.) : Bn, 2* (23B-S3-93) ; Bien- 
venue - Montparnasse. 15* (344- 

25-02) : Secréta n. 19* (205-71-33). 

NIAGARA (A., vo.) : Studio Ber- 
trand, 7» (783-64-08) 

ORTED NEC RO iBrés -Fr.) ■ Cinéma 
des Champs-Elysées. 8* (359-81-70). 

PAIN BT CHOCOLAT (IL. V.O) : 
Dominique. 7* (705-04-55) ■ (sauf 

mard.) ; Luce maire, fi» (544-37-34). 

PANIQUE A NEEDLE PARE (A. 
VjO.) (“*) : Ne®- York er. 9» (770- 
83-40) (sf marj. 

PHARAON (FoU *o.) : Klnopaao- 
rama. 13» (308-30-50). 

LE SBERIPF EST EN PRISON <A„ 
v.o.) : ü-G C Danton, 6» (329- 
43 - 82) ; Paramount - Elyséea. 8* 
(389-49-34) ; v r : Caprl. 2» <508- 
11-89) ; Paramount- Galaxie. 13* 
(580-13-03) : Paramount - Montpar- 
nasse. 14» (328-22-17) 

SCHMOCE (A_ v.o ) : Luxembourg. 
6» (633-97-77) ; Blyeéee-Poln t-Show. 
8» (225-87-29). 

SOLEIL VERT (A. va) : Danmcs- 
nü. 12» (343-52-07) 

TOMBE LES FILLES ET TAI9-TOI 
(A . v.o.) : Granda-Angustlns 8* 
(633-23-13). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE <A^ va) (■•) : J -Cocteau, 
p 1033-47-82) : v.f : Paramount- 
Opéra, 9» (073-34-37). 

TREMBLEMENT DE TERRE (E, 
l.O./vJ.) : Les Templiers, 3* (272- 
94-56). 

TROIS FEMMES (A_ v.o.) : Théâtre 
Présent. 19» (203-02-55) 

UN ETE 42 IA. TO I UGC. Odeoo. 
6» (325-71-08) ; BlarrlCL * (723- 
69-23) ; v.f : U G C. Opéra. 2» (281- 
50-32) ; Bonaparte. 6* (328-12-12) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; Convention -Saint-Cb&ries. 
15» (579-33-00). 

VICES CACHES. VERTUS PUBLI- 
QUES (Youg- vo./vf.) <•*) : Les 
Templiers, > (272-94-56). 

VIOL ET CHATIMENT (A, ri.) 
(•"•) : Clnb. 9» (770-81-47). 

ZARDOZ | Ang . v.o.) : J -Renoir, 9» 
(874-40-75) (Mer. 8 Sam.). 


EL TOPO (M«l, va) (**) ! LuéAu 
nalre. 8*. 12 b. 34 h. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap, V.O.) 
(•*) S al o t- André-des- Arta, 6» 

(328-48-18), 24 h. 

DES ENFANTS GATES (Fr.) ; Tou- 
relles. 20» (636-51-98), sam. 17 h. 

HAROLD BT MAUDB (A, VA) : 
Luxembourg, 6», 10 h, 12 IL, 24 h. 

HELLZAPOPPIN (A., ta) : La Clef. 
5» 1337-90-90). 12 h, 34 h. 

INDIA SONG |FT.) : Le Seine, 5» 
(325-95-99). 12 h. 20 (al D.) 

JE. TU. IL. ELLE (Pt.) : Le Seine, 
5*. 12 h. 15 (Si D.). 

JEREMIAB JOHNSON (A, ta) S 
La Clef. 5». 12 h, 24 h. 

PHANTOM OF THE PARAOISB (A, 
TA) : Luxembourg, 6». 10 h, 12 h, 
24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
André- des- Arw. 6». 12 h, 24 bu 

TAXI DRIVER (A, va) i La Clef, 
9». 12 b.. 24 h. 

THE ROCK Y HORROR PI CT URB 
SHOW (An g, va) : Acacias. 17» 
(754-97-831. S, 24 h. 

UNE ETOILE EST NEE (A_ VA) : 
Saint - Ambroise. Il* (700 - 89 - 16), 
mar. 31 bu 


Les festivals 


CINEMA AFRICAIN (ta) : Le Ra- 
nelagh. 16» (288-64 -H) : le Destin ; 
Tiyabu-BlrU- 

RBGARD DES FEMMES SUR— ï 
Palais des arts. 3» (272-82-98), filma 
et débats : Je. tu, n elle ; Wbat 
Mazlng Tou ; Boxlng Match ; la 
Vie parisienne ; Sama ; la Substan- 
tUlque. 

G. PHILIPE : La Pagode. 7» (705- 
12-15) : les Grandes Manœuvres. 

LA CHAIR. LA MORT, LE DIABLE 
(v.o.) - La Pagode. 7» (705-13-13) : 
les Damnés. 

K. BEDFORD-D. HOFFMAN (VA), 
Acacias. 17» (734-97-83). 13 h. 30 : 
Gatsby le Magnifique ; U h. : 
Nos Plus Belles Années; 18 b. : 
les Hommes do président ; 20 b. : 
Votez McKay ; 22 b. : Lenny 

CRIME, VIOLENCE ET POLITIQUE 
(T. o.) : Olymplc, 14» (342-67-42) : 
Votes McKay. 


HOMMAGE A LA BANK (TA), 
Olymplc, 14» (542-87-42) ; le Cava- 
lier noir. 

B. K EATON. Studio Glt-le-Cœnr. 8» 
(328-80-25) : B lister Keaton Shorts. 

CHATELET - VICTORIA. 1" (50B- 

94- 14) (ta). L. 13 h : Rocco et 
ae frères; 18 b. : le Dernier 
Tango 0 Paris; 18 h. 10 : Juin 
et Jim ; 30 b : Agutrra. la colère 
de Dt<*u ; 23 b. • Ascenseur pour 

l'échafaud. — n. 14 h. : Electre ; 
16 h. 10 : L’Enigme de Kaspar 
Hauser ; 18 h. 5 : Ci t i ze n Kane ; 
20 h. 15 : le Beau Serge ; 22 b. 10 : 
les Cousins. 

STUDIO GALA ND E (ta). (033- 

72-71), 12 h. 15 : Les Indiens sont 
encore loin : 14 h. ; Frankenstein 
Jr. ; 18 b. 50 : Mort 0 Venise: 
18 h. • le Privé ; 20 h. : Do 

tramway nommé Désir : 23 h. 10 : 
Chiens de paille. 

COr.'EDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES iv oi M«e-M»hon. 17* 
(380-24-81) ; Tous en scène. 

BOITE A FILMS, ta. 17» (754-51-501 
1 13 b. : Easy Rider: 14 b 45. 

wm. 23 b 30 : The Sang 

Romains the Same ; 17 h. : One 
Journée particulière : 19 h. : 
Cabaret ; 21 h. : le Dernier Tango 
à Parla. — G : 13 ta. : les Noces 
de Frit* the Cat : 14 ta. 33 : A 
nous les petites Anglaises ; 26 b. 30: 
Phantom of the Paradlse : 18 h. : 
Annie HaU ; 19 b. 50 ; Mort 6 
Venise : 23 b. : Bonny and Clyde. 

RETROSPECTIVE P. VECCH1ALI. 
T.o.. Action République, 11» (805- 
51-33) : la Machine. 

A. HITCHCOCK v a.. Action La 
Fayette, 9» (878-80-50) : The SWn 
Game. 

LES GRANDS FILMS FANTASTI- 
QUES DE LA R.KO. va. Action 
Christine. 6» (325-85-78) : Bedl&n. 

MARX BROTHERS Nickel-Ecoles. 5» 
T3 25- 72-07) : Monkey Business. 

DROGUE, v.o, -Le Seine. 9» (335- 

95- 99). 15 b. 30 : l'Héroïne du 
Triangle d’Or ; 17 ta. : Skezsg ; 
18 h. 30 : Hallucinations ; 20 ta. : 
le Manque; 22 ta. 30 : Frêne h 
Connection. — H. perm. : More. 


MARDI 27 JUIN 


Les séances spéciales 


THEATRE DES CHAMPS -ELYSEES’A PARTIR DU 27JUIN 


AMERICAN GRAFFITI (A-, TA) s 
Luxembourg, 8» (833-97-77), 10 h„ 
12 b. et 24 b. 

L'AUTRE (A^ va) (**) : Daumes- 
nll, 12» (343-52-97), soir. 
CASANOVA De FELLINI (IC, VA) : 
Clnoche Saint-Germain. 6» (633- 
10-82), soir. 

LES CLOWNS (IC, va) : Olympia. 

14», 18 h. (af. B, D.). 

LA DERNIERE FEMME (TL. V.O.) 
(**> : Lucern&lre, «• (344-57-34). 
12 ta, 24 b. 
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CHAINE I : TF 1 


Le roman de vos vacances 

Lamour dingue 

un livre fou,fou,fou ï 


. G. Pertiirin, membre des c Amis de la 
terre * ; Mme Marie-Thérèse Talabardon. 
hôtelière, et un marin-pécheur, un goémo- 
nier. un ostréiculteur. 

23 h. 30. Journal. 


20 h. 30, Nobile > les naufragés des places. 
Ce fdm de montage, réalisé par D. Costelle. 
retrace la prestigieuse aventure du général 
Nobile qui survola le pôle Nord dés 1926. 
Nobile et des compagnons témoignent. Cap- 
tivant et émouvant. 





EUR0P 
ASSISTANCE 

Banques. 

Agences de Voyages, 
Assureurs, 
Caisses d’Épargne • 
Écureuil, J 


CHAINE III : FR 3 


21 b. 25 Variétés : Cilles Vigneault & Paris : 
22 h. 35. Le livre du mois, Dar J. Femiot et 
C. Coilange. 

Avec KM. C. J cm bel (Ulrcéa Ellade) ; 
J. EUetnstem (Trente ans de parti, un 
communiste s’interroge) ; G. Suttert iDeux 
siècles chez Lucifer) ; G. Rolin l’Antl- 
Manuel de traoç&iaj : J. Botssonnat (Des 
choses' cachées depuis la fondation du 
monda) ; A. Conte (le Tunnel) ; J. Duquesne 
(J. Guyon) : et Mme J. Alia (les Années 
orphelines). 

23 h. 50. Jou rnal. 


20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : SERVICES SPECIAUX. DIVISION K, 
de V. Cuest (1967). avec S. Boyd. C. Soarv. 
\L Red grave. L. McKem. J. Kemp. (N.) 

Le directeur d'une fabrique de fouets, chef 
d'un réseau d'espionnage au service du gou- 
vernement britannique, est aux prises avec 
les agents d’une organisation adverse. 

Sujet conventionnel. Réalisation marquée 
par le souci du détail réaliste. Quelques 
touches d’humour. 

22 h. 5 . Journal 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE !I : A 2 


20 h. 45, Les dossiers de l’écran : Les marées 
noires od le prix du pétrole. 

Un document inédit de G. Lamaga et 
A. Cances ouvre des dossiers qui aborderont 
le drame de la pollution des mers en le 
reliant aux questions de droit international. 

22 h„ Débat à Paris et à PortsaJL 

Avec MM M. Bécam, secrétaire d’Etat aux 
collectivités locales : M. Lematgnan, direc- 
teur de la Compagnie française des pétroles ; 
J. Lelièvre, commandant du pétrolier Batll- 
lus ; les commandants Carus et Guillaume ; 
J Roturier, professeur de droit ; U. Legendre. 
maire de portsall ; L. Laubier, biologiste ; 


30 ta.. Dialogues : « Labyrinthe de la pensée », 
erec Cornélius Castorladis et Marcel Gauebet; 
21 h. 15. Musiques de notre temps ; 22 ta- 30. Nuits 
magnétiques : la nation Woodstoch. les années hur- 
lantes. par P. Dupont. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30. Echanges Internationaux, c automne 
ctyrlea 1977 ». avec l'Orchestre symphonique de Zagreb 
et la Blg b&nd RTZ : « Lea échos 13 » (L Kuljerlc), 
c Tebrana » (Malec). * Concerto per archl » (Hau- 
benstock-Ramatl). c 54 Kraja » (Detonl) ; 22 h 30. 
France- Musique la nuit : presqu’île ; 33 h. Jour a J » 
de la musique ; 23 b. 15. Nouveaux talents, premiers 
sillons ; Schmelrer. Barbet la. Va lectine ; 0 h. 1, Sept 
Continents, de Jules Verne. 


MERCREDI 28 JUIN 


CHAINE t : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30. Midi 
première : 13 h_ Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs 
du mercredi ; 17 h. 55, Sur deux roues ; 18 h. 10, 
A la bonne heure < que faire avec le bacca- 
lauréat ? (en collaboration avec • le Monde de 


22 h. 20 . Journal 

22 h. 35. Cine-regards : Objectif cinéma. 

Portrait d'un chef décorateur : Kohut 
Svelko ; André T échiné tourne les Sœurs 
Brontâ ; Le prix des lectrices de Elle d Mar- 
seille. 


l’éducation»); 18 h. 25, Un. rue Sésame: 18 h. 55, 
Ces animaux qu’on appelle des bêtes : 19 h. 10. 
Une minute pour les femmes 1 19 h. 40. Eh bien_ 
raconte ! ; 19 h. 50, Tiraue du Loto ; 20 lu 
Journal. 

20 h. 30, Série : L’inspecteur mène l'enquête t 
22 h.. Une vie t Maurice Genevois (n° 2 : Les 
Vemelles). 

22 h. 55. Journal 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE il : A 2 


13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes; 
14 h.. Aujourd’hui madame; 15 h. 5, Série ; 
L'homme qui valait 3 milliards; 15 h. 55. Un 
sur cinq? 17 h. 55, Sports ; golf: 18 h. 25. 
Dessins animés i 18 h. 40. C'est la vie : 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres: 19 h. 45, 
Il était une fois le Tour. 

20 h. 30, Feuilleton : Moi, Claude, empereur ; 
21 h. 30, Magazine : Cartes sur table (M“* Jean- 
nette Thorez-Vermeersch. veuve de Maurice 
Thorez) . 

22 h. 35. JoumaL 


7 b. 3. Poésie-. Daniel Blanchard (et i M II. 
19 h. 35 et 23 h. 50) ; 7 b. 5. Matinales ; 8 h. Les 
chemins de la connaissance— la communion au sol; 
± 8 b. 32. La marche à l'étoile ; A 8 b. 30. Echec au 
hasard ; 9 h. 7. Matinée des sciences et techniques : 
10 b. 45, Le livre, ouverture sur la vie ; 11 h. 2. 
Robert Casa des us, l’homme et l'artiste ; 13 h. 5, Parti 
pria ; 12 b. 45. Panorama ; 

13 ta. 30, Soliste ( M es sl a nn . Nordhelm) : 14 h. 3. 
Un livre, des voix : « □ ne faut pas tirer les oiseaux 
au repos », de J. Rhys; 14 h. 45, L'école des parents 
et des éducateurs ; 15 h_ Les aprée-m)dl de France- 


Culture— La distribution des prix ; & 16 b. 23. En 
direct, avec C. Ma lta tiret ; à 17 h. 15. Les Français 


s’interrogent ; 17 h. 32. Robert Casadeeus. l'homme 
et l'artiste ; 18 h. 30. Feuilleton ; « La guerre des 
sabotiers de Sologne *. de M. Schllovitz ; 19 h 25, La 
science en marche i mémo Ire Innée, mémoire acquise) : 
20 b., La musique et les hommes : « Zals *, de 
J.-P. Rameau ; 22 h. 30. Nuits magnétiques : la nation 
Woods toc k. les années hurlantes, par P. Dupont. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE II! 


18 b. 35. Pour les jeunes; 19 h. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : Conseil 
national dn patronat français (CJ4JPJ*J : 20 h_ 
Les leux. 

20 h. 30, Cinéma 16 ; le Rabat-Joie. Scénario 
et réaL de J. Larriasa. musique de L. Petit- 
girard. avec C. PiéDlu. C. Maurier, R. Villaume. 

Il n' arrivait rien à Louis Dupon, boulon- 
ner. St voilà qu*fl devient juré. A cause de 
/'accusé, un certain Duron, son univers 
éclate. 


T h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2. Le matin des 
musiciens ; 12 h_ Chansons : 12 h- 40. Jazz classique : 
Sur quelques blg b&nd oubliés; 

13 h. 15. Stereo service; 14 b. Variétés de la 
musique légère ; 14 h. 30. Triptyque». Prélude : Salnt- 
Saens, Fauré. Scbmltt ; 15 h. 32. Le concert du 
mercredi : Orchestre symphonique de Vienne, dlr. 
K. Boehm_. « Symphonie n» 2 s (Brahms), * Symphonie 
concertante » 1 Mozart) : 11 h, Postlude : Popartz. 
Dukas : 18 b. 2. Musiques magazine ; L'actualité de» 
musiques parallèles ; 19 ta.. Jazz tlme : « Les hommes 
du président » ; 19 h. 35. Kiosque ; 20 h_ Thèmes 
variés. 

20 ta. 30. Entrée de Jeu : Vivaldi. Barrière. Fras- 
cob&tdl. Oabriell. Gemlnlanl. Forqueray. Aubert, 
Bocchertn) ; 22 b. 30, France-Musique le nuit : 23 b-. 
La dernière Image ; 0 h. 5» Sept Continents, de Jules 
Verne. 


AMERIQUE LATINE 


TOUS LES VOYAGES 
ENCORE DISPONIBLES 

Documentation gratuite 

BOUSSOLE (Lie. 1053)' 

27 r. St-André-des-Arts, 750C6 PARIS 

TËL. : 329.03.30 
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RADIO-TÉLÉVISION 


vu 

Robby, 

Ce bon, grand, gros robot 
comme on les aima, docile, ser- 
viable et emporté, vous T avez 
peut-être vu lundi soir dans la 
Planète interdite. Il était rigolo. 
Surtout quand on lui donnait un 
ordre pas prévu à son pro- 
gramme. Il lallalt voir alors sa 
tête grésillante, écarlate, carbu- 
rant à s'en faire péter tous les 
circuits. Aucun rapport, hélas*! 
avec les vrais, ceux dont nous 
ont parlé après les spécia- 
listes réunis par Robert Clarke 
rue Cognacq-Jay : des ma- 
chines tonctionnetles de tonna 
abstraite, des outils perfectionnés 
genre grue, pompe à essence 
ou appareil dentaire, pas ex ci- 
tants pour deux sous. Sauf bien 
entendu dans le domaine de le 
prothèse. Sensaf/onneJfe. cette 
main articulée recouverte bientôt 
peut-être d'une peau artificielle. 

De tous les Instruments des- 


le robot 

flatter le petit Promêlhëe qui 
sommeille en chacun de nous ... 
et f homme fabriqua une machine 
à son Image. Vieilles tentations, 
vieux mirages, vieilles terreurs 
concrétisées. Illustrées, de Tau- 
tomate au golem par nos C all- 
garl et autres Frankestaln. Mais 
non, rien. Pas grand-chose non 
plus sur les énormes problèmes 
politiques et sociaux soulevés 
par T automatisation possible de 
la production. Terrain miné. On 
avait peur visiblement de s‘y 
Intéresser. 

Les débats deviennent de plus 
en plus techniques, et c’est 
dommage. Ils ont perdu ce petit 
c ôté cours de rattrapage mo- 
deste. accessible pour élèves 
médiocres capables de mieux 
taire. A présent, Ils se haussent 
du col, ils exigent qu'on prenne 
des notes, qu’on consulte le 
dictionnaire. Jusqu’au naît de 


FR3 : LE S.NJ. CONTRE 
LA DIRECTION 

• Le Syndicat national des 
journalistes a cité, lundi 26 juin, 
devant le tribunal correctionnel 
de Paria (trente et unième 
chambre) MM. Claude Conta- 
mine et Claude Lemoine, respec- 
tivement président et directeur 
général de FR 3 pour c discrimi- 
nation envers un représentant 

3 ndical » ; selon le S.N.J.. qui a 
uni une conférence de presse 
avant l'audience. M. Prédéri 
As toux, journaliste au bureau ré- 
gional d’information d’Orléans et 
muté à Paris, à sa demande, en 
avril, a été écarté de l'antenne 
et affecté à 1* « agence d'images ». 
considérée par le SJU. comme 
une «voie de garage». 

Le SUJ. affirme que cette 
affaire est exemplaire et que des 
cas semblables se sont produits 
auparavant avec d'autres Journa- 
listes. » Pour ces journalistes-là. 
dit le S-NJ.. qu'il s'agisse des mu- 
tations. de l’afjectation à certains 
postes de responsabilités ou des 


D'une chaîne à l'autre 


promotions salariales, les garan- 
ties n’existent plus, a Le juge- 
ment sera rendu le 12 juillet. 

Mme THQREZ- 
VERMEERSCH 
A « CARTES 
SUR TABLE > 

Mme Jeannette Thorez-ver- 
meersch sera, mercredi 28 juin, 
l’invitée de l'émission s Cartes sur 

table » (Antenne 2, 21 h 30) (1). 

Agée de soixante-sept ans, 
Mme Thorez-Vermeersch a été 
la compagne de Maurice Tborez. 
secrétaire général du P.CF. Elle 
& siégé dans les deux Assemblées 
constituantes, puis à l’Assemblée 
nationale jusqu’en 1958 et au 
Sénat jusqu'en 1968. Elle s’est 
désolidarisée cette année-ià de la 
prise de position du comité central 
du P.C.F-, désapprouvant l’inter- 
vention militaire en Tchêcoslo- 


(1) Cette émission remplace celle 
qui devait être consacrée au prési- 
dent égyptien Anouar El Sadate. 


vaquie. Elle a alors quitté cette 
Instance, ainsi que le bureau poli- 
tique, dont elle était membre 
depuis 1950- 

Mme Thorez-Vermeersch a 
donné son témoignage sur la 
demande de reparution de l’Hu- 
manité en juin 1940 (le Monde 
daté 21-22 août 1977) et avait 
contesté les jugements de 
M. EUeinstein sur la politique de 
détente extérieure de rUJLSJS. 
(le Monde du 9 avril 1977). 

MESSAGES 
PERSONNELS SUR 
RADIO-FRANCE- 
INTERNATIONALE 

• Du l<r juillet au 31 août. 
Radio- France internationale 
(RJ J.) lance une opération spé- 
ciale pour les Français qui se 
trouveront à l’étranger. Chaque 
jour, que ce soit à Montréal, a 
Mexico. & Dakar ou & Moscou, 
RJ1 diffusera les messages per- 
sonnels que les amis ou les mem- 


bres de la faadUe souhaitent 
adresser & celui (ou celle) qui 
est parti (e) en vacances; ceci 
au coma de la diffusion des pro- 
grammes habituels de B *FJ. & 
l'étranger, qui comportent, outre 
des bulletins d Informât km toutes 
les heures, une sélection des émis- 
sions de Fxanoe-Xnter, la Bourse 
de Paris et des émissions spé- 
ciales RJ JL 

Four tous renseignements et 
messages, écrire à RJFJL contact, 
BJP. 9516. Paris-16*, ou téléphoner 
au 524-24-24. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 27 JUIN 

— Un dossier est consacré aux 
problèmes de l’entrée de l'Espagne 
dans ie Marché co mmun, sur 
R.M--C„ à 19 heures. 

MERCREDI 28 «i uuf 
— AT. 7 von Bourges, ministre 
de la défense, est l’invité du Jour- 
nal de TF 1, à 13 heures. 


//nés à nous éviter un travail 
répétitif, pénible, insalubre ou 
dangereux dans les usines, les 
centrales nucléaires, sous la 
mer ou A travers les espaces 
interstellaires, le plus humain 
c'est celui dont se sert la Régie 
Renault pour assembler des 
pièces de forces différentes, un 
bras doté d’un œil de ceméra 
d’une souplesse et d'une dou- 
ceur Impressionnantes. Le reste 
relève de la quincaillerie électro- 
nique. 

On avait pourtant entendu 
parier, on ne Ta pas rêvé, d’une 
aide ménagère aux gestes pro- 
grammés , prête i envahir le 
marché a américain en gants 
blancs et tablier. On aurait 
quand même pu nous en dire 
deux mots. Ne serait-ce que pour 


service, c’était Jean cfOrmesson. 
qui a cru devoir bachoier la 
question avant de venir voir 
rémission, hlslolra de jouer les 
forts en thème. 

Conclusion ? Rien à craindre. 
Les robots ne seront que ce 
qu’on les fera. Jamais leur com- 
pétence ne dépassera la nôtre, 
même si, è la différence de Tor- 
dlnateur qui leur sert de cerveau. 
Ils deviennent capables d’af- 
fronter une situation inattendue, 
de surmonter deux-mêmes un 
Incident de parcours. Même si 
— ce n’est pas impossible — U 
peut y avoir des robots utili- 
sateurs ou constructeurs de 
robots. Ils resteront absolument 
soumis aux données qu'on leur 
aura fournies. 

CLAUDE SAURA UTE. 


SPORTS 


TENNIS 


LE TOURNOI DE WIMBLEDON 


Borg en perdition 

De notre envoyé spécial 


Londres. — Le tenant du titre 
battu d’entrée à Wimbledon : 
telle est l’énorme sensation que 
Bjom Borg a failli provoquer, 
lundi 26 juin, en inaugurant, 
comme fi est de tradition, le 
Centre Court pour le premier 
match du « champlonship ». Il 
était presque 4 heures de l'après- 
midi. Depuis deux heures, Borg, la 
tète de série n- 1. le triple cham- 
pion de Roland-Garros, « l’in- 
vincible » qui vient chercher ici 
une troisième victoire consécutive 
pour égaler la performance de 
Fred Perry avant la guerre. Borg 
besognait. Ou plutôt non. il pa- 
raissait muser, étrangement déta- 
ché du score, comme s'il était 
«ailleurs», et son regard n'avait 
plus rien de farouche. Ainsi, les 
terreurs du tennis, les « gros 
bras », deviennent-ils des êtres 
vulnérables pas comme les autres 
quand l'inspiration las abandonne. 
On en avait d’autant plus le 
cœur serré que le spectacle était 
totalement insolite. Borg, en effet. 


FOOTBALL 

IE DEUX DERNIERS MATCHES 
DE LA COUPE DU MONDE 
ONT ÉTÉ TÉLÉVISÉS EN CHINE 

La Coupe du monde de football 
1978 a battu largement les records 
de retransmissions télévisées par 
satellite, détenu par les Jeux 
olympiques de Montréal de 1976, 
a annoncé, lundi, l'organisation 
Inteteat (Organisation interna- 
tionale de télécomrminications 
par satellites). 

Les heures de transmission par 
satellites et de réception des mat- 
ches et des événements liés au 
Mundial. Mit totalisé plus de 
trois mill e quatre cents heures. 

L'organisation Inteisat, qui re- 
groupe cent deux pays, note en- 
core que les pays ou groupes de 
pays ayant le plus suivi le Mun- 
dteJ ont été le Brésil, la Colombie. 

l'Equateur et l’Europe. La Chine 
a reçu les deux derniers matches. 

Des dizaines de millions de Chi- 
nois se sont massés devant les 
écrans de télévision lundi 26 juin 
pour regarder la finale Argentine- 
Pays-Bas, diffusée en différé. 

Pour neuf cent millions d'ha- 
bitants, la Chine compte environ 
un million de postes de télévi- 
sion. dont cent chiquante mille 
appareils en codeur Installés sur- 
tout dans les casernes, les usines, 
les administrations, les communes 
populaires, hôpitaux, établisse- 
ments scolaires. 

La République populaire de 
Chine n’est toujours pas affiliée 
à la Fédération internationale de 
football (FIFA). Elle pose comme 
condition préalable & sa candida- 
ture l’exclusion de Taiwan. — 
M-F.PJ 


jouait très mal ; doubles fautes en 
pagaille, retours à la godille dans 
le fUet, volées de débutant déli- 
vrées n’importe comment Sur le 
tableau du Centre Court, le 
« drame », pour prendre le style 
pompeux, s’inscrivait en chiffres 
lumineux : Borg était mené 9-8, 
1-6, 6-1, 3-1 et une balle de 4-1 
dans la raquette de son adver- 
saire. Autant dire en perdition. 

Or l'adversaire n’étalt pas 
mince : c’était même un géant 
aux épaules colossales qui laissait 
tomber des services de gaucher 
faisant des trous dans l’herbe : 
Victor Amaya, vingt-trois ans, on 
pur produit du Michigan sorti 
tout droit d’une page de Stein- 
beck. révélé l’autre année à Ro- 
land-Garros et tout réc emm ent 
excellent « performer » aux Inter- 
nationaux de Rome. Borg avait 
«annulé» le point dangereux, il 
avait même remporté le jeu. Mais, 
sur son service, le grand Améri- 
cain menait de nouveau 40-15 
avec deux balles de 4-2. C’est là 
qu'en vue d’une victoire hors 
série l’audace des plus braves 
vacille. Le géant, soudain, devint 
un «pied -tendre», et Borg. fort 
de son métier, reprit enfin une 
maîtrise qu’il ne devait plus relâ- 
cher. bouclant les deux derniers 
sets par 6-3. 6-3. 

L’autre curiosité de cette pre- 
mière journée fut la longue péni- 
tence qu’endura Jîmmy Connors, 
le gr andissime rival de Borg. 
Connors fut. lui aussi, cruelle- 
ment éprouvé par un « second 
couteau», le Néo-Zélandais 
Russe! Simpson, qu'il ne parvint 
à vaincre que par 7-5. 9-8. 6-1, 
terminant tout de même très fort 
en balayant le court de ses 
revers à deux mains. 

Ce premier lundi était décidé- 
ment à marquer d’une pierre 
noire pour les favoris. Tandis que 
se déroulaient ces suspenses, tout 
au fond de l’Ail En gland Club, 
sur le court numéro quatorze. 
Dick Stocktcm, demi-finaliste à 
Wimbledon en 1974 et tête de 
Série numéro dix, se faisait battre 
en 3-7. 6-2, 9-8. 7-5 par un in- 
connu complet. l'Australien John 
Marks. S’essuyant machinale- 
ment la main sur la petite ser- 
viette accrochée à sa taille, pro- 
menant son profil de mouflon 
désabusé sur une herbe qu’il ne 
semblait même pas vouloir 
brouter, le pauvre Stockton, 
comme à Roland-Garros devant 
Vilas en demi-finale, ne parve- 
nait pas à retrouver son toucher 
de balle naguère si puissant. En 
face de lui l’amateur Marks, une 
moustache indistincte sur on 
grand corps maigre, réalisait le 
match de sa carrière, une car- 
rière anonyme que ce joueur dé- 
pourvu d’ambition — il est ingé- 
nieur électronicien à Sydney — 
a commencée en tenant une ra- 
quette à l’àge de cinq ans. 

OLIVIER MERLIN. 


t PUBLICITE ) 




MAINTENANT 




souscrivez 
avant les vacances ! 


15.000 actions de 300 Francs 
pour un nouvel hebdo 


Le compte à rebours est commencé. Journalistes, 
maquettistes, administrateurs travaillent déjà selon 
un calendrier précis et serré. « MAINTENANT » doit 
naître le plus tôt possible. D r où l’urgence de votre 
souscription. Le flux régulier de vos apports confirme 
l'intérêt que suscite le projet. Il ne faut pas le laisser 
se tarir, et les vacances ne doivent pas être un temps 
mort inutile. 

Des communistes, des socialistes, des membres 
du PSU, des militants d'extrême-gaucbe, des féminis- 
tes. des écologistes, bref des gens de gauche avec ou 
sans carte, ont décidé de mener à bien ensemble la 
création du nouvel hebdo. Parce qu’ils ne veulent pas 
rester sur l’échec hâtivement refoulé de mars 78. 
Parce que l'espoir est toujours vivant. Au prix d'une 
critique lucide des pratiques, des croyances, des 
mots. 

Un journal donc. Pas un journal de partis. Pas 
une revue savante. Pas un recueil de sermons, une 
collection de soliloques. Ni de discours d'appareils. 
Un journal réalisé par des professionnels engagés et 


libres de leur parole. Un hebdomadaire d'enquêtes et 
de reportages. Où l'on essaiera de parler un autre 
langage. Ni la langue de bois. Ni le slogan. 

Vous en avez assez de souscriptions à fonds per- 
dus. Vous souhaitez que ce journal soit vraiment le 
vôtre. La formule de l'appel à l'épargne publique 
-15.000 actions de 300 F chacune- a été retenue 
pour répondre à ce double souci. Les sommes versées 
sont placées en compte bloqué sous contrôle du tribu- 
nal de commerce et elles seront restituées aux sous- 
cripteurs si le capital n'est pas intégralement réuni 
c MAINTENANT » appartiendra à ses lecteurs. 


fondateurs : Claude Bourdet, Claude Boris, Christine 
Buci-Glucksman, Roger Dosse, Jean EUeinstein, Jac- 
ques Frémontier, Hervé Hamon, Danielle Kaisergrû- 
ber, Jack Lang, Albert-Paul Lentin, Didier Motcfume, 
Paul Noirot, Nicos Poulantzas, Nicole Questiaux, 
Patrick Rotman, François Turquan, Anne Valier. 


Attention : 

• Vous n'êtes pas obligés de régler 
immmédiatement la totalité de la som- 
me, mais éventuellement le quart. 
Vous devez en revanche vous engager 
à verser le complément lorsque la 
société ie demandera, dans quelques 
mois. 

• La législation garantit votre sous- 
cription : tant que les 15.000 actions 
n’ont pas été souscrites, l'argent 
recueilli est bloqué à la Banque de 
l'Entreprise - 28, Rue Cambacérès - 
75008. 

Si la totalité des actions n’est pas 
souscrite, la société ne peut se consti- 
tuer, et les sommes versées par les 
souscripteurs leur sont intégralement 
restituées. 

• Une note d'information qui a reçu le 
visa n° 7844 en date du 18 mai 1978 
de la Commission des Opérations de 
Bourse (C.O.B.J est disponible au siège 
social. 

• La Société de Presse et d 'Edition des 
Petits-Hôtels (S.P.E.P.H.) sera une 
société anonyme au capital de 
4.500.000 F divisé en 15.000 actions 
de 300 F chacune. 

Elle aura la forme d'une S.A. à 
conseil de surveillance et à directoire. 
Son activité sera consacrée à la publi- 
cation d'un hebdomadaire politique et 
culturel ayant pour titre : « Mainte- 
nant ». 


Bulletin 


de souscription 1 

i 

l 

si ^Sssss*-*^! 

pital social, _ résent bulletin, i 


Chèque à établir à l’ordre de la S.P.E.PJI. et à retourner avec 
le bulletin à S.P.E.P.H., 14-16, rue des Petits-Hôtels - 75010. 
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AUTOMOBILE 


La Starlet Toyota : 4 CV, cinq vitesses 
et un hayon avant 


La Starlet commercialisée par 
Toyota est une petite voiture 
classique, «ans grande originalité. 

Issue de la robuste 1000. tombée 
en désuétude, elle n'a pour seule 
ambition que de présenter de 
nombreux progrès par rapport à 
sa devancière. Elle y parvient 
d'autant mieux que la nouvelle 
définition de la puissance fiscale 
hd permet de descendre à 5 CV. 
et même à 4 CV. selon qu'elle 
est équipée d’une boîte à quatre 
ou cinq rapports. 

La carrosserie, hormis les pha- 
res sans élégance, est au « goût 
européen ». tout comme les quatre 
places, désormais plus larges et 
plus pratiques (sur la version 
4 CV cinq vitesses, la banquette 
arriére se rabat en deux parties) 
et le hayon qui équipe les deux 
modèles. Le tableau de bord 
redessiné comprend un témoin 
d'ouverture des portes, et son 
instrumentation est suffisante, 
malgré l'absence d’un compte- 
tours. L'équipement général n'est 
satisfaisant que sur la version 
4 CV (pourvue d'un essuie -vitre 
de hayon), les finitions sont 
bonnes et l'ensemble parait 
confortable» ce qui n'est vrai- 
ment pas te cas sur la route. 

En effet, si les qualités rou- 
tières de la Starlet sont évidentes, 
celles de sa suspension sont encore 
éloignées de ce que recherche un 


des lames de ressorts hélicoïdaux) 
n'a profité qu'à la benne de route. 
Le freinage, efficace et bien dosé, 
ne pose quelques problèmes que 
sur sol très dégradé. Le moteur, 
celui de la 1000 ta changé (47 ch 
DIN à 5 800 tr/mn). garde ses 
qualités malgré un léger alourdis- 
sement de la caisse. 11 est. par 
ailleurs, merveilleusement acces- 
sible, et sa facilité de mainte- 
nance est un modèle. 

Quant à la cinquième vitesse, 
qui tendra à se généraliser sur 
les produits d'autres nrmes, elle 
n’est Ici qu’un rapport a surmul- 
tlpllê » ajouté aux quatre pre- 
miers q a î équipent la botte 
standard. Son utilité sur un véhi- 
cule d’aussi faible cylindrée paraît 
contestable puisque te gain — en 
consommation comme en silence 
— est faible, et que l'avantage 
n’est évident que sur autoroute, 
à vive allure et en l'absence de 
tout relief. En dehors de ce cas, 
son usage ne peut conduire qu’à 
l'habitude funeste des sous- 
régimes. — M. B. 


automobiliste français. Le travail 
réalisé par les techniciens japo- 


PRIX. StarJet 5 CV (3 portes, 
4 vitesses) : 21 980 F. — Starlet 4 CV 
(S portes. 5 vitesses) : 23 980 F. 
Consommations conventionnelle» : 
1 ; 8,6 I ; 7 JL 


UN UTILITAIRE LEGER POUR LA VILLE 


Honda Acty : le phénomène 


Honda ne s’est pas trompé 
d'échelle en concevant l’Acty : 
rien n’est exigu dans ce micro- 
poids lourd, à l’exception de la 
cabine où deux routiers musclés 
ne pourront s'insinuer. Mais un 
utilitaire de ville n'est pas un 
long-courrier, et son unique qua- 
lité doit être de transporter un 
martmnm de charges pour un 
encombrement minimum- sur ce 
point, l’Acfcy est un phénomène. 

Bien plus court qu’une R 5 
(3 J centimètres de matas I) et 
guère plus large qu’une Plat 126, 
l’Acty présente cependant un 
plateau de chargement de 2.5 mè- 
tres carrés, sans décrochement, 
qui peut être encore agrandi 
après rabattement des ridelles. 
Quant à la version fourgonnette, 
son volume dépasse 3 mètres 
cubes. C’est plus que ce que peu- 
vent offrir nos gros breaks clas- 
siques. Pour y parvenir, Honda 
a dû innover : le moteur, un 
bicyllndre 4 temps horizontal de 
545 centimètres cubes (3 CV), 
n'encombre pas la cabine puis- 
qu’il est logé — ainsi que la 
balte à quatre rapports — sous 
le plateau, près des roues arrières. 
Et la suspension, Mac Pherson à 
l'avant et pont De Dion à l’ar- 


rière. occupe une place minime. 
Pourtant, l’Acty surprend par sa 
facilité de maintenance, son 
confort suffisant et son agence- 
ment astucieux. Son comporte- 
ment en vfile s'apparente à selnl 
des premières Mini H a toutefois 
des faiblesses : un couple maxi- 
mal situé à un régime trop élevé 
et quatre freins à tambour qui 
peuvent être insuffisants à pleine 
charge. 

Les prévisions de ventes de la 
firme Japonaise sont bien faibles : 
huit cents Acty en 1978, deux 
mille en 1979, c'est trop peu pour 
un marché important où rien 
d'autre n’existait que des tri- 
porteurs onéreux et des camion- 
nettes dérivées de berlines de 
très grandes séries. L’Acty, avec i 


ses 30 ch. DIN et son aptitude 
incomparable à la conduite ur- 


baine, est un modèle de ce que 
doivent être les véhicules de ser- 
vice. — M. B. 

* Fris : plateau à ridelles fbficha- 
Ue), 13750 F; fourgonnette à porte 
coulissante et hayon, 25 000 F (HT). 
Dimensions : 3,20 X MO m. Pla- 
teau : 134 m. X 131 m. Fourgon : 
130 m x 1,29 a x U? m. Charge 
utUe ; 500 kilos (plateau) et 450 
kilos (fourgon). 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N” 2110 
2 3 


Réguliers. — V. Tracera. — VL 
Osât; Set — VIL Au; Net; 
SA — VIH Croire. — IX. Réa- 
lité. — X. Ilots. — XL Séante. 


Verticalement 


L Vitre ; Accus. — 2. Isée ; 
Our. — 3. Doigts ; Orna. — 4. 
El ; Uranie. — 5. Eclaterait — 
6. Rie ; Telle. — 7. Bouées ; Io. 
— 8. Lierres ; T.T.C. — 9. Ee ; 
Sacrées. 


GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 


L Point de repère d’un citadin 
égaré dans la campagne. — IL 
Pour être gonflée, U faut vrai- 
ment qu’elle soit pleine ; Ser- 
pente en de lointaines réglons. — 
HL Dans le Cher; Travail d’ap- 
proche. — IV. H sala sans doute 
une marchandise déjà poivrée ; 
Prénom étranger. — V. Points ; 
Porté par une soubrette du ré- 
pertoire. — vl Produits de la 
terre. — VIL Provoquèrent des 
courants salutaires. — VTEL Ré- 
duit en parcelles f épelé) ; En 
retard ; C’est du propre ! — tx. 
Sorte de petit nid destiné à rece- 
voir un baiser. — X Slgle. — XL 
Des garçons qui promettent. 


VERTICALEMENT 

L Son empire est passablement 
agité ; A sûrement été curé en 
Italie. — 2. Plus inconnues; Se 
laissent facilement cueaUlr. — 3. 
Dans une botte ; Bon débarras ; 

— 4. E videras. — 5. Interjection ; 
Dans l’Orne. — 6. Patrie d’Hippo- 
crate; Portait des parte». — T. 
Allièrent la retenue a l’expansion. 

— 8. Boucha; Très claire. — fl. 
Jeu d'enfant également familier 
à des adultes. 


Solution du problème n* 2 1Û9 
Horizontalement ' 

L Vide: Eblé. — IL' Isolé; 
Oie. — HL Tei; Crue. — IV. 


Monte 


Service des Abonnements 
5, ne des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX I» 
C.CJP. «207-23 


ABONNEMENTS 
3 mol» 6 mol» 9 mol» 12 mois 


FRANCE - D.OJVL - T.OJU. 
115 F 210 F 305 F 4M F 


TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
295 F 390 F 575 F 760 F 


ETRANGER 
(par m pwn grd rt ) 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

143F 265 F 388F 538 F 


n — TUNISIE 
188F 340 F 500 F 660F 


Far vole «Arienne 
Tarif sur demande 


L» . abonné* qui paient par 
chèque postal (trol» voleta) vou- 
dront oî on Joindra ce chèque A 

janr 


Changements S’adressa défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaine» on pins) : nos abonnés 
sont ' invités A formuler leur 
demande une semaine au ewm 
avant leur départ. . 

Joindra 1a dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 


CARNET 


Naissances 


nais (adoption (Tune direct! cm à 
crémaillère, élargissement des 
voles, allongement de l'empatte- 
ment. amélioration du guidage de 


— . M. Jean N aime et Mme, nés 
Maryse Dollvet- Petit, ainsi que Fran- 
çois-Xavier, ont la Joie d'annoncer 
la naissance de 

Anne-Florence, 

23 Juin 1978. 


La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont en lieu le 23 Juin, & 
Fervaques (Calvados), d a n » r inti- 
mité. 


l'essieu arrière et remplacement 
des laines de ressorts hélicoïdaux) 


▼railler avoir l'obligeance de 
xidiger tons les noms propres en 
capitale» d'imprimerie. 


— Pierre et Marie-José Montastrnc 
ont la Joie d’annoncer La naissance de 
Laurent, 
le 18 Juin 1978. 

1040 Bruxelles. 

L rue d’Onltremont. 


— M. François Ancely et Mme, 
née Danièle BechetoUls, Frédéric, 
Caroline et Grégoire, ont la Joie 
d'&nnoDcer la naissance de 
Cyrille, 

18 juin 1978. 

Résidence Maxly, 
boulevard de Paris, 

59 Roubaix. 


— Nîmes. 

— Le Vénérable Maître. 

Les sceura et Frères de la Res- 
pectable Loge maçonnique mixte 
Internationale du Droit htxm&Ux, 
l’Arc-en-ciel, Orient de Nîmes, . 
ont le regret d’informer du départ 
pour la Grande Loge éternelle, de 
leur Vénérable d’honneur, le très 
cher Frère 

Paul CASTANET. 

L’ensevelissement a eu lien le 
20 Juin 1978 à Le Cres - 34920. 


On nous pris d’annoncer le 

décès de , 

M. Luigi LEVY. 

survenu à Paris, le 28 Juin, dans sa 
quatre-vingt-septième année, entoure 
de l’alfecilou de tous les sien*. 

De la part de : 

Mme Luigi Levy. son épouse, 

M. et Mme H an y Levy. Bernard 
Levy. Gilbert Levy. ses enfants, 
ainsi que de ses pe dûs-enfants, 
arrière - petits - enfants, parent» et 
alliés. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière du Montparnasse, boulevard 
Edgar -Qu! net. le mercredi 28 Juin, 
a 16 h. 15. 

9. rue du Colonel-Combe». 

75007 Paris. 



Anniversaires 


— Francis et Isabelle Fraebart, 
née Laforét, ont la J ois de faire part 
de la naissance de 
Elise, 

29 mal 1978. 

Grenoble - Rabat. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès da 

M. Edmond CHAS S EK Y, 
domicilié à Champfleury. Volalns-le- 
Bretonneux, survenu la 23 Juin 1978 
à Fréjus (Var>. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le Jeudi 29 juin 1978. à 15 h. 30. à 
Saint-Pierre de NeolÜy. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Mariages 


— Ou nous prie d’annoncer le 
mariage de 

Mlle Olga BAZANOFF. 
fille de M. Vsevolod BazanofZ. dé- 
cédé, et de Mme. née Anne DJamga- 
roff„ avec 

M. Pierre MOREL, 
fil» du docteur André Mord et de 
Mme, née Janine V allemand, k 
Moscou, le 27 mal 1978. 

6. rue Rameau, 75002 Parla. 

12, rue Lamartine. 28100 Romans. 

Ambassade de France k Moscou. 


— Mme Gaston Dufour, 

M. et Mme André Dufour, 
fout part du décès de 

M. Gaston DUFOUR, 

survenu le 35 Juin 1978. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
en l’église Saint-André A Mon treuil - 
sous-Bola (93). le 39 Juin, A 10 h. 45. 
93107 Montreuil. 


— Mme Emmanuel André-Martin. 

Sa famille et ses amis, 
ont l'immense peine de .aire part 
du décès de 

Emmanuel ANDRÉ-MARTIN, 
fondateur du centre de formation 
professlonehe de Gurcy-le-ChateL 
en 1M1. 

officier de la Légion d'honneur. 

La messe sera concélébrée dans 
l'Intimité en l'église de Saint-Vit 
(Doubs), le mardi 27 Juin 1978, & 
15 beures. 

26. rue Claude- Lorrain. 

75016 Paris. 


Le» Amis de Maryse Bastia 

organisent une cérémonie qui sera 
célébrée au cimetière du Montpar- 
nasse le Jeudi 29 Juin, à 12 heure» 
précises, à la mémoire de l'aviatrice, 
détentrice de records mondiaux et 
résistante. Rendez-vous porte Edgar- 
Qulnet. 


Communications diverses 


— M. et Mme André Hondart, 

M. et Mine Maurice Terri n, 
sont heureux de faire part du 
mariage de 

Pierre AMROUCHE 
et Marie-Laure TEKRIN. 
qui a «té célébré d*™ l'Intimité, 
le 24 Juin 1978. 

90. boulevard Malesherbes, 

75008 Pari». 

14, coure Albert- 1*» - , 75008 Paris. 


Décès 


— Dijon. 

M. Pierre Garaudet. 

M. et Mme Denis Garaudet, 

M. et Mme Francia Fhal. 

Médéric et Mathieu Garaudet, 

Cyril' et Arnaud FhaL 

M. et Mme Fernand Gavat, 

Mme Fernand Faitot. 

M. et Mme Claude Gavat et leurs 
enfants. 

M. et Mme Marcel Garaudet et 
leurs enfanta, 

Mme Paul Guichet et sa fille 
Andrée, 

Les familles Garaudet, Gavat, 
Guichet et Champion, ont la douleur 
de faire part du décès de 
Mme Odette 
GARAUDET-GAVAT. 

L'Inhumation a eu lien dans l'intl- 
mité & PontaUler-aor-Saône, le 
lundi 28 Juin 1978. 

M. Pierre Garaudet. 

Résidence de Nansouty, 

Impasse N.-Enfert, 21100 Dijon. 


— Générargnes, Paris. 

Frédéric et Françoise Musso. 

Raymond et Magali Cia tins. 

Les familles Musso. Soutoul. Cas- 
tans, Verhegge. Pesire. 
font part du décès accidentel de 
leur petit 

Antoine MUSSO. 

& Tés® de quatre ans et demi. 

Les obsèques ont eu lieu à Géné- 
rarguea (Gard). le Jeudi 22 Juin 
1978. 


— Mme Claude Hemery, 

M. Claude Mahleu, 
seront heureux de recevoir leurs 
amis, le mercredi 28 Juin, à partir 
de 19 heures, et de leur présenter 
e l'Apocalypse ». suite gravée par 
Albert Decarte. présentée par Jean 
Gultton. de l'Académie française. 

Us prient le» personnes qui n 'au- 
raient pas reçu de carton d'Invlta- 
Uon de bien vouloir les en excuser. 

3. place du Marcbè-Salute-Cathe- 
rtne (88. rue Saint- Antoine). TéL : 
273-66-93. 


— M. et Mme Alain Fous et leurs 
enfants. 

M. et Mme Bernard Poquet et 
leurs enfant*. 

ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

Dîme Albert PONS, 
née Marguerite Tech en é, 
leur mère, bel'.e-mëre et grand-mère, 
survenu le 17 Juin 1978. à Cognac. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'église Saint-Léger, à Cognac, le 
mercredi 22 juin 1978. 

16. avenue Bugeaud. 75116 Parts. 

20. rue de Bagnères. 64000 Pau. 


_ Noj abonnis, bénéficiant d'une ré- 
duction jw les insertions in « Carnet 
da Monde », sont priis de joindre à 
leur envoi da texte me des dernières 
bandes pour justifier de cette qtuditê. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 


— Noua apprenons le décès de 

M. Maurice BLESTEAU. 

rédacteur en chef de 
« Gastronomie magasine», 
officier du Mérite agricole, 
administrateur du Syndicat de la 
presse d’information des professions. 

Les obsèques ont en Ueu dans 
1‘lntlmlté. a M«n».içny (Oise). On 
service sera célébré en l’église Salnt- 
Françoln- Xavier, à Paris, le Jeudi 
29 Juin A 18 heures. 


EN» le 2 Janvier 1910, è MonUgny 
(Oise), Maurice Blesleau collabore, entre . 
les deux guerres, A « l'Intransigeant » 
et A «Marte-Claire». 11 fonde plusieurs 
revues, parmi lesquelles ■ Gastronomie 
magazine, l'Art culinaire », dont II 
devient rédacteur en chef en 1968. Il 
avait été élu, en 1974, secrétaire général 
de l'Association professionnelle des chro- 
niqueur» et Informateur» de la gastro- 
nomie.) 


— Le président et le conseil d'ad- 
ministration de la Société mutua- 
liste du personnel de la Banque 
nationale de Paris, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Roland HOUDON, 

vice-président, 

survenu eu son domicile, le 24 Juin 
1978. dans sa soixante -neuvième 
année. 

Le service religieux célébré le mer- 
credi 28 J uin, à 9 heures, en l'église 
de Beaugency (Loiret) sera suivi le 
même Joue. & 15 heures, de l’Inhu- 
mation au cimetière de Garches 
(Hauts-de-Seine) don» le caveau de 
famlUe. 


— M. et Mme Jean-Michel Quatre- 
polnt. 

M. Olivier Quatrepolnt, 

M. Jérôme Quarrepoint, 

Mme Pros per Gros et ses petits- 
enfants. 

Urne Use Lemoine, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Michel QCATREPOIXT. 
avocat a la cour d'appel de Parts, 
survenu dons sa cinquante-huitième 
anéée. le 22 Juin 1978, A Parla. 

L’Inhumation a eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité, le 27 Juin, au 
cimetière de GentlUy. 

55, rue Laugier. 75017 Pari». 

27, rue Saint-Ferdinand, 

75017 Paris. 


— Université Parls-V, mercredi 
28 Juin 1978, à 9 heures, amphithéâ- 
tre R-Durbhelm, galerie C .-Bernard. 
escaUer J, 3" étage, M. Antonio 
Benenatl : « Basal sur la formation 
et les structures de 1 Italie contem- 
poraine (1860-1960 J ». 


— Université de Parta-L mercredi 
28 Juin 1978. A 14 heures, salle L.- 
Llard, Mme Hardouln-Fugler : « Louis 
Janmot. 1814-1892. et les peintres 
lyonnais. » 


— Université de Parls-VIU, mer- 
credi 28 Juin 1978 A 14 heures, bâti- 
ment H. salie 015, Mme Claude Va- 
lette, née Bourgeois Gavardln : 
« James M. Barrte, l'homme et 
l’œuvre. » 


— Mme Jean Bonnardel, 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Alexandre BONNARDEL. 
survenu subitement le 14 Juin 1978, 
A l'Age de vingt-trois aux 
Priez pour lui. 


— Mme Edgar Ledermann. 
Michelle. Bric. Olivier. Luc Le- 
dermann. 

Le capitaine et Mme Jacques 
MJilO, 

M- et Mme Thierry Fhülppon, 
Mme Sully Ledermann et ses 

e nfan ta, 

font part du décès du 

général de division 
Edgar LEDERMANN, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
survenu A Bordeaux, le 22 Juin 1978. 


— M. Charles Tanne "battra, 

M. et Mme Joseph-Henri Darbon, 

Mlle Hélène Tannenbaum. 
ont la douleur de ralre part du 
décès de 

Mme Charles TANNENBAUM, 
née Hassé Knopf, 
le 25 Juin 197B. 

Le» obsèques auront lieu le 28 Juin 
1978, à 9 h. 45. au cimetière de 
Pantin. 

Ni fleurs ni couronnes. 

17, rue de Trévlse, 75009 Pari». 


— Université de Parls-IV. mercredi 
28 Juin 1973 A 14 heures, amphi- 
théâtre Quinet, escalier A, Mme Jo- 
sette Facaly, née Luya : « Biogra- 
phies et autobiographie sartriennes. 
Essai de critique psychanalytique. » 


— Université de Parla-I, Jeudi 
29 Juin 1978 à 9 heures, salle L.- Liard. 
Mlle Marie-Françoise Gribet : «L'ac- 
tivité Industrielle du Val-de-Lolre 
entre Dlgoln et l’agglomération de 
Nevers. » 



— Université de Paris- m. Jeudi 
29 Juin A 14 heures, salle Greard 
est A 2» étage. M. Claude Feli : 
«José Vasrongelos, les années de 
l'Aigle (1920-1923). Education, cul- 
ture et ibéro- américanisme d«n« le 
Mexique post-révolutionnaire. » 


SITUATION LE 27-Yi-T* À O h G.M.T. 


mm 



PRÉVISIONS POUR LE 27-2T DÉBUT DE MATINÉE 



— Université de Parls-IV. Jeudi 
2B Juin 1978 A 14 heures, salle Louls- 
Llard. Aime Jeanne Battestl-Pele- 
grln ; « Lope de stunlga. Re- 
cherches sur La poésie espagnols au 
XV» siècle.» 


— Université de Paria-TV. Jeudi 
29 Juin 1978 & U heures, salle 50. 
centre universitaire du Grand Palais. 
MUb Yvonne Janln-; «L’architecture 
religieuse en bols de la Russie sep- 
tentrionale (étude comparée avec les 
églises en bols de Scandinavie).» 


— Université de Parls-IV, vendredi 
30 juin 1978 A 14 heures, salle Louls- 
Llard. M, André BUIkuten : « De 
Narcisse & Protée ou iea sentiers du 
romanesque. Thème» et symboles 
dans les romans de William Faul- 
kner (1929-1932).» 


Visites et conférences 


MERCREDI 28 JUIN 


évolution, propabls du temps eu 
France entre le mardi 27 Juin k 
8 heure et la mercredi 28 Juin A 
24 heures : 


Un courant perturbé circulant de 
l’Islande aux Dm Britanniques et A 


l’Europe centrale affectera passagè- 
rement la France, mais il sera encore 
peu actif mercredi. 

Mercredi 28 juin, de la Manche A 
la frontière belge et A l'Alsace, le 
ciel sera généralement très nuageux, 
n pleuvra un peu le matin près de 
la Manche et le soir dans le Nord- 


Joumal officiel 


Est. Les vents, modérés dans l'Inté- 
rieur, assez forts près de la Manche, 
souffleront d'ouest A nord-ouest. Les 
températures maximales varieront 
peu par rapport A celles de la veille. 
Sur le reste de la France, malgré 
des nuages passagers, le temps sera 
souvent ensoleillé et les tempéra- 
tures maximales s'élèveront. Les 
vents, . d’ouest- nord -o u eat, seront 

modérés. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 26 Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
26 au 27; : Ajaccio, 24 et 11 degré» ; 
Biarritz, 17 et 14; Bordeaux, 18 et 13; 
Brest. 15 et 9 ; Caen, 15 et 10 ; Cher- 
bourg, 14 et 11; Clermont-Ferrand, 
18 et 10; Dijon, 18 et 11; Grenoble, 


19 et 10: Lille, 12 et 6; Lyon. 
18 et 8 ; Marseille, 21 et 13 ; Nancy. 
IB et 10; Nantes. 20 et 10; Nice, 
21 et 14 ; Paris- Le Bourget. 18 et B ; 
Pan, 17 et U : Perpignan, 18 et 14 ; 
Rennes, 17 et 10; Strasbourg, 19 et 10; 
Tours, 19 et 10 ; Toulouse, 16 et 11 ; 
1 Pointe-à-Pitre, 30 et 34. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h„ 3. rue Malhsr : 
« Lee synagogues de la rue des 
Rosière. L'église des Blancs-Man? 
teaux» (a travers Parta). 

15 h. 15, 8. nie Boutebrie : « Le 
charmant cloître, les pittoresques 
maisons autour de l'église Bslnt- 
Séverin» (Mme Barbier). 

15 h„ métro Abbesees ; « Cités 
d’artistes et Jardins secrets de Mont- 
martre » (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 28 et 16 degré» ; Amsterdam, 
13 et 9 ; Athènes. 31 et 23 : Berlin, 
15 et 10 ; Bonn. 13 et 9 ; Bruxelles, 
13 et 8 : lies Canaries. 23 et 17 ; 
Copenhague, 17 et 10 ; Genève. 
17 et 7 ; Lisbonne, 25 et 13 : Londres. 
15 et 7 ; Madrid, 23 et B ; Moscou, i 
26 et 16 ; New- York, 24 et 20 ; 
Palma-de-MaJ orque. 25 et S ; Rome, 
26 et 14 ; Stockholm, 2l et 12. 


15 h, place du Pu Its -de- L’Ermite : 
c La mosquée de Paris » (Pari» e* 
sou histoire). 

15 h-. 42, avenue des GobcJlns : 
c Les Gobellns » (Tourisme cultu- 
rel). 


18 h. 30, entrée de l'exposition su 
Grand Palais ; * Exposition Cézanne s 
(Visa ges d e Paris). 

CONFERENCES. — 13 h, 18 
et 20 h., 13. rue de la Tour-des- 
D ornes * « Conscience cosmlsque et 
méditation transcendantale» (entrée 
libre). 


Sont publiés au Journal officiel 
du 25-27 Juin 1978 : 


UN DECRET 


• Modifiant le décret n° 69-222 
du 6 mars 1969 relatif au statut 
particulier des agents diplomati- 
ques et consulaires. 


UN ARRETE 

• Relatif aux conditions géné- 
rales d’homologation des équipe- 
ments routiers de signalisation, 
de sécurité et d’exploitation. 


GUALDONI 

OPTICIENS 

8, AVENUE M0ZART,8 
Métro:» UETTE 

REMISE 10% \ 

PENDANT TRAVAUX PARKING K 

OUVERTS TOUTL'ÉTÉ 


Docu mentation 


• Les inscriptions pour Ven- 
trée à l’Institut national îles 
techniques de la documentation 
(formation supérieure de docu- 
mentaliste niveau maîtrise) sont 
ouvertes du 3 au 13 juillet et du 
4 au 16 septembre, au Conser- 
vatoire national des arts et mé- 
tiers, annexe MontgaLFler, 1, rue 
Montgolfier. 75003 Paris ; téL : 
271-24-14 (poste 516). 


20 h. 30, 46. ru» de VaugirUd • 
« Curandero, le monda des guéri*- 
acure au Pérou» (projection). 

20 h. 30, Domug MédlcA, 60. boule- 
vard de La tour-Mau bourg, M. Yves 
Dlénal : « Exposé et séance de psy- 
chanalyse. L'influonce de l'entourage 
dans les troubles de l'esprit. L’enfsf* 
et la psychanalyse» (Psycho-Santé)- 


Plaisir subtil : celui de comparer 
tes saveurs d' 4 ludion Tonie » 
et de SCBTWEPPES Lemon. 
Les deux SCHWEPPES. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA ' 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

43,00 

49,19 

10,00 

11,44 

30,00 

*34.32 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

80.00 

91.52 


Annonce* ouata 




emploi/ internationaux 


INDUSTRIE DU BOIS EN GRECE 

- L'une des 20 premières industries grecques - 1700 personnes - 
CA 40 millions de dollars - transformatrice de bols exotiques et du Nord 
renforce son ètat-ma|or de production et recherche pour usine 100 km 
d’Athènes (Ue d'EUBBEE) 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


% 


3 cadres techniques du bois 


de haute compétence 


IDJrecteur de Fabrication 
Contreplaqué lRéf.404. 


• 1 Chef de Production 
Dêroulage 

• 1 Chef de Production 
. Tranchage 

Ihihrmatiûii (amère 

i 


Réf. 405. 
Réf. 406. 


Ces trois postes peuvent être offerte fl des 
Ingénieurs ou des Techniciens Supérieurs, 
bilingues français-anglais ou allemand, ayant 
plusieurs années de pratique professionnelle 
dans la spécialité demandée. Ils auront & la 
fois un rôle d'expert technique et de 
responsable opérationnel. 

Ils bénéficieront du statut expatrié avec les 
nombreux avantages qui s'y rattachent. 




Toutes informations sur ces offres seront donnés confidentiellement 
au téléphone du lundi au vendredi heures de bureau par 
INFORMATION CARRIERE SVP 11-11 qui fixera un rendez-vous aux 
candidats concernés. 

On peut aussi adresser son dossier fi : SVP Ressources Humaines 
65, avenue de Wagram, 75017 PARIS. Préciser la référence du poste. 


>OUTCr.=-CCS Û2 


En AuStTBMp, Canada. Afrique. 
Moyen-Orient, Amérique, Asie, 
Europe, des EMPLOIS vous at- 
tendent. Demandez le mensuel 
spécial. MON DEM P LOI S (serv. 
M 65), 14, ru* Clause!, Paris-9*. 


OFFRES D'EMPLOIS outre-mer 
étranger par répertoire hebdo- 
madaire. Eer. Outre-mer Muta- 
tions, 47, rue Richer, Parls-9*. 


Le président-directeur général 
d'une importante sté de trans- 
port et de transit recherche 
dans le cadre de son expansion 
1 ADJOINT(E) DE DIRECTION 
TECHNICO-COMMERCIAL(E) 
pour son siège de Tunis. 
Référenças exigées. Faire acte 
de candidat, avec C.V. ert photo. 
Eer. n° 7J44, ■ le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts- 9*. 
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HSsniman 


chercha A s'atteindre très rapidement 
pour un p rogramme de formation A 

SIDI-BEL-ABBES 
en ALGERIE un 


La fonction comprend l'Instruction des 
machines-outils, du -dessin Industrie! et 
la soudure & des agents algériens. 

Une formation supérieure est souhaitée 
et une expérience de renseignement est 
un atout supp l é menta ire. 

La société prévoit des conditions de tra- 
vail attrayantes, une rémunération éle- 
vée. un-logement gratuit, des frais de 
voiture, etc. 

A*r candidats sont priés, de transmettra 
leur toffreitation écrite' accompagnée 
d'un currkub/m vftaé (+ numéro de 
téléphone) A : 

L.WALTER VERHEGGEN 
SYLVANIA TRAJNING OPERATIONS 
G.TÆ. ATEA, Industriaperfc KMn Gant, 
B-2410 HERENTALS (BELGIQUE) 
T6I; 014/21 ABM 



Société Française Produits chimiques rechercha 
pour non développement aux D-S-â- 
(1 r Ulule de production et 
3 usines existant depuis 1973) 

DIPLOME GRANDE ECOLE 
+ Université américaine 

Après avoir Sait eee preuves en Francs et en 
Europe et s'étre adapté à ses méthodes (vente, 
gestion, production), U sera amené dans un délai 
d'environ 2 *n» A prendre la direction des opéra- 
tions (présentes et futures) aux U -S -A. 

Poste d'avenir pour candidat de valeur, désirant 
prouver ses capacités sur le « terrain a Indépen- 
damment da la possession de sea diplômes. 

Envoyer C.V. et prétentions & FROTEX. Service 
recrutement, 6, rue Barbés. 92305 Levallola-Perret 




ASSOCIATION TOURISME SOCIAL 
recherche 

DIRECTEUR 

POUR VILLAGE DE VACANCES EN GRECE 
RESPONSABLE: 

- gestion 

• animation . 

• restauration ■ 

- maintenance équipement 


QUALITES REQUISES : 
sens développé contacts humains 
diplomatie 
organisation 
apte au commandement 
doit s'intégrer rapidement dans le contexte 
Expérience en village de vacances Indispensable 
et à l'étranger souhaitable. 

Poste à pourvoir dès maintenant. 

Adr.CV.très détaillé + photo s/réf. 2025 à 
P.LICHÀU SJl^ BP 220, 75063 PARIS cédex 
02 qui transmettra. 


Importante société d'engineering 
française recherche 
ECONOMISTE 
Chargé des éludes 

DE PLANIFICATION 
DES TRANSPORTS 

à l'échelon national, régional et 
sectoriel d'un pays d'Afrique 
noire francophone. Ce spécia- 
liste, diplômé de l'enselgnem. 
supérieur, âeé de 35 ans min., 
a acquis une première expèr. 
des problèmes qui se posent 
aux organisations et services 
publics en ce domaine, si pos- 
sible à l'étranger. Vous voudrez 
bien écrire en Joignant votre 
C.V. et en Indiquant la dernière 
rémunération sous la référence 
11.1», à MEDIA P. A., 9, bd 
des Italiens. 75002 Paris, qui tr. 


Pour séjour en Amérique latine 
on recherche 

MÉCANICIEN 

spécialiste matériel T .P. 
(référence 3.243) 

COMPTABLE 

matériel T.P. (référence 1344). 
Une très bonne connaissenee de 
la spécialité professionnelle et 
de la langue espagnole sont 
nécessaires pour présenter sa 
candidature. — Veuillez écrire 
(Joindre C.V. et indiquer der- 
nière rémunération) en préci- 
sant sur Fenveloppe la référence 
du poste i MEDIA P.A.. », bd 
des Italiens. 75002 Paris, qui tr. 


Importante société française 
secteur équipement recherche 
pour postes en Afrique noire 
francophone 

MÉCANICIEN T.P. 

{référence 4.1BU 
30 - 35 ans environ, spécialiste 
des engins DE BITUMAGE. 


MECANICIEN 

expérimenté dans les domaines 
des engins TJ*. DlplOmé d'une 
grande école, cet ingénieur aura 
acquis une première connais- 
sance du travail é l'él ranger et 
Sera disponible pour effectuer 
prochainement un séiour en 
Afrique noire francophone. 
Merci d'écrire (Joindre C. V. 
« préciser votre rémunération 
actuelle) « Indiquant sur l'en- 
veloppe la référence 5-188 à 
MEDIA P. a.. 9, bd des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra. 




10, rue de la Pai* 75002 Paris. 



GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour 

sa fifiab pharmaceutique marocaine 

directeur d'usine 

CE PHARMACIEN se verra confier : 

- la prise en charge et le fonctionnement de 
l'unité (gestion de ta production et du per- 
sonnel, gestion administrative et financière) 

- le contrais de la qualité, ta supervision des 
services entretien et sécurité 

- les liaisons extérieures (rapports avec les 
autorités locales et les fournisseurs). 

Une expérience similaire de plusieurs années 
dans la conduite d'un établissement de plus 
de 1 00 personnes est indispensable. 

La langue anglaise est souhaitée. 

Les conditions de rémunération feront l'objet 
d'une étude avec le candidat dont le contrat 
de collaboration sera français avec régime 
expatrié. 

Adresser candidature, C.V, & 


GESTION ANIMATION 
DEVELOPPEMENT 
19, nie de Montmorency 
PARIS 3ème 
charge du recrutement 



The international sales headquarter of a major US. 
company , leader in computer comfionents, offers an excep- 
tional opportunity to a young and ambitions 


SALES ENGINEER 

for Europe an sales acHvities 


| Rec 
Afri 



Recherchons pour importante Cimenterie en 
Afrique Francophone et pour contrat de 2 ans 

CHEF DE PARC 

pour 30 engins de carrière, ayant une grande 
expérienœ-de Ja gestion d’un paie important TP. 

CHEF DE CARRIERE 

ayant une grande expérience du terrassement 
en masse et de déoouverture argileuse et en 
roche. Quantités journalières : 6 à 8000 m 3 . 

CHEF 

ACHATS MAGASIN 

expérimenté, § 

ayant des connaissances techniques dans une g 
industrie importante exigées. ^ 

Écrire avec cv. détaillé et références f. 

à M. BIAISE, “OR1GNY-DESVR01SE7, f 

91, bd Males heibes, 75008 Paris. 


Importante 

Entreprise de Bâtiment 
recherche: 


DIRECTEUR 


pour sa filiale au MAROC créée depuis 2 ans 

t en liaison avec les partenaires marocains et la 
Société mère, il sera responsable de toute 
l'acthritê sur place, 

- formation Ingénieur (AJil. E.TP., etc...) 
32 ans minimum et expérience indispensable 
d'un Service Travaux, 

1 fîeu de résidence : CASABLANCA. 

Adresser Ù. V. sous réf. 8161 Bi: 


Wb are lnterested ln a strong perwraallty, used to h!f$i levai negottatlona 
ln computer, perlpherals, or Instrumentation» business and. by prafer- 
anee min) -computer expérience wlth Digital Equlpment, Data General, 
General Automation, etc. 

The candidate should be preferably of Trench, nationallty or wlth French 
éducation, wlth good knowledge of Kngllrih. 

Age between 27 and 32 yeaxa. 

The responslbtlltias require to lira ln Bnuaela with Intensive travelling 
(±50 % of the time) ln different co un tries, malnly France and Italy. 

If you are ready to accept responsibflities and wark for a young and 
dynamlc team, feél tree to wrlte ln complété confidence to 7.842. 

.« UE MONDE > Publicité - S, rue des Italiens. 75427 PABIS (9*). Publicité, 
wbo wlll transmit. 


cadre commercial 


Société engineering et construction internationale de premier' plan pétrole, 
gaz, pétrochimie, engrais disposant de nombreux procédés propres, rechercha 
pour son service commercial fl Paris, un Cadre Commercial pour s'occuper du 
développement d'activités commerciales et la négociation de contrats impor- 
tants dans LES PAYS DE LA MÉDITERRANÉE ET EN AFRIQUE. 

La candidat sera figé da 30 ans minimum, aura une formation d'ingénieur 
(Grande Ecole, Génie Chimique, EJNJSPM. ou équivalent étranger) et une 
expérience, d'au moins S ans acquises dans les industries de procédés^ ux 
niveaux technique et commercial, de préférence dans une société de services. 
Une parfaite connaissance de l'anglais parlé et écrit est exigée. Là connaissance 
d'autres langues sera appréciée. Rémunération Intéressants suivant l'expérience. 

Prière adresser C.V. détaillé et rémunération demandée sous référence 6448 è : 


ftlTagaosationetpiibScité 

^mÊT' 2RUEMARB4G07500I RAMS/QU TRANSMETTRA 


Pour participer à ses études da i 
développements et d’amenage- ( 
ments urbains à l'ETRANGER, r 
Importante Sté française rech. 1 1 




54 bis, rue d'Alsace 
31000 TOULOUSE 


(iroepe BOSSARD 


Année Scolaire 1978-1777 
pr Etablissement Enseignement 
Supérieur Algérien 

PLUSIEURS PROFESSEURS 

tng. dipMmés au DocL te *t 
Age minimum 28 ans. 
Expér. 3 a. (tant ] a. enseigne™. 

Tachnotogia, atelier mécanique, 
électricité, entretien, 
automatisation énergétique. 

Nationalité française. 
Caneflf. latéress., -avant divers. 
■Env. C.V. + photo sous référ. 

n» T 6JB7 M, REGIE-PRESSE. 
63 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d* offres 
d'emplois. 


Société Internationale de premier plan 

conunerdAlisam engrais et produite 
pour l’agriculture 
recherche 

DEUX INGÉNIEURS 
AGRONOMES 

Formation IJ4.A. - GRIGNON 
Capable négocier A haut niveau la vante de prodL 
intéressant l'agriculture. 

Laa postes è pourvoir août situés : 

AUX PAYS-BAS 

(1b candidat devra parler anglais. Allemand aouhj. 
AD VENEZUELA 

(le candidat devra parler espagnol avec de bonnes 
notions d’anglais). 

Une rémunération élevée est prévue pour les pos- 
tulas ta désireux d’entrer dans une carrière inter- 
nationale. 

Les ingénieurs Intéressée peuven t adre sser un C.V. 
+ lettre manuscrite et photo, A EUROLEAD, bous 
référence 7.862. 68. rue de Rennes, 75006 PARIS. 
Discrétion absolue. 


POUR CONNAITRE TOUTES 
LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS 

OUTRE-MER, ÉTRANGER 

Amérique du Nord et du Sud, Australie. Afrique, 
Europe, avoir des offres d'emplois cadres. Ingé- 
nieurs, techniciens, demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée : MIGRATI ONS (T. 40). 
S. rue de Montyon - 75429 PARIS, CEDEX 09. 


LLijt- i 
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CABINET DE GROUPE D'EXPERTISE 
COMPTABLE ET COfflL Bl GESTION 

VMS., 250 km But PABIS 

(Effectif : 50 personnes). Fortement implanté. 
Désireux de confirmer une développement stable 
et harmonieux pour sa clientèle entend D'ad- 
joindre : 

o) pour son siège social : 

CHEF DE GROUPE 

— Agé de 30 ans minimum, sa formation niveau 
DJI.CÜ-, certificat bu®. finaliste ou expertisa 

— comptable, ajoutée d'une expérience profession- 
nelle de 3 A S ans en Cabinet. 

— Perspectives de carrière très ouvertes. 

JRéL : 9280 . 


b) pour l'une de ses agences : 

PREMIER ASSISTANT 

— Agé de 25 ans minimum, sa formation B.TJS. 
■ ou DJE.C.S.. et une expérience soit en Cabinet, 
soit Industrielle de 2 «y^n minimum. 

Béf. ; 9285. 


Envoyer C.V. manuscrit et détaillé avec photo et 
salaire actuel an précisant la référence du poste 
choisi. Discrétion pour chaque candidature assurés. 


SSSaS M 0 R 0 SD s ASSOCIES 

17, rue Courmeaux - 51100 REIMS. 


mz 


Sté Importante mat. 
d'équipement cherche 
pour env. Lyon 

DIPLÔMÉ© E.S.G. 

pour prendre prooresSlv. la 

DIRECTION 

ADMINISTRATIVE 

S ans expér. nécess. 

Avoir bon niveau comptable. 
ECr. av. CV.. photo n» 227, 
ARCHAT, £9258 LYON Cedex 1. 


MARSEILLE 

TRES IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

fabriquant produits métallur- 
giques destinés é grande 
consommation, recherche pour 
son usine région Marseille : SJ 1 

CHEF I 
DE PRODUCTION | 

Ce poste conviendrait è Jeune = 
diplôme AM., INSA., BTS ou = 
similaire, ayt minimum 3 ans — 
EXPERIENCE ATELIERS. = 

Il devra à court terme prendre = 
la responsabilité de 3 ateliers m 
(100 personnes). = 

Adresser CV. manusc. Tndlq. = 
derniers appointem. perçus é =: 
DCA fréf. 7271), 3, rue de = 
IKÏaUa Téhéran, 75008 PARIS. = 
Le poste est disponible, mais = 
rentrée en fonction peut = 
être négociée. — 


la ruche 
méridionale 

a multiplié par 4 son CA en. 6 ans,. est 
décidée à continuer et même à faire mieux 
recherche 


m w - mm 


• expérience gestion rayon Hy p ermarché 

• apte à diriger une équipe dans le cadre 
d'urta délégation par obj'ectifs 

• postes à pourvoir rapidement 





technico-commerciaux 

Diplômés d’écoles d'ingénieurs (électronique exclusivement), ayant 
2 à 3 ans d'expérience dans la vente de l'instrumentation électro- 
nique. 

Les postes, basés à Lyon, sont à pourvoir immédiatement. Us néces- 
sitent, après une période de formation, des déplacements pour 
lesquels une voiture personnelle est fournie. I 

Compte tenu du développement de notre société, de réelles possl- g 
b lûtes d’évolution de carrière existent actuellement pour les candi- i 
dats à fort potentiel technique et humain. 

Une bonne connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

Envoyez votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite -f-phato) 

A la Direction du Personnel, HEWLETT-PACKARD, 

BP 6, Quartier de Courtabœuf, 91 401 ORSAY éiwi 


Une PMI à développer 
au sein dim grand groupe 

Noos recherchons on jeune industriel, 35 ans environ, pour le compte 
de la division produits grand public d'on important groupe français 
(électromécanique). 

Homme d’innovation et de développement, il saisirait la chance de 
«monter son entreprise» en bénéficiant de sérieux moyens financiers 
■et de l'appui d'importants réseaux commerciaux. 

Ingénieur grande école, 3 dispose d’une banne expérience industrielle 
acquise dan* le développement de nouveaux produits destinés au grand 
public, comportant électricité, mécanique, électronique M 

Dans le cadre des objectifs fixés par le groupe, fl bénéficiera d’une 
Luge autonomie d’action et sera responsable des résultats de son centre 
de profit (150 personnes an minimum sous 2 ans). 

Siège Région Ronennaise. 

Chargés de cette recherche, nos consultants vous garantissant une réponse et une 
discrétion absolue. Envoyaz CV en précisant vos datas de vacances sous rdf 612 é 


•b. .J* 

rotvoee 


L GFC 


specialistés en recherche ' 

OE CADRES RESPOt;SASLES . ‘ - 

• 110, rue de Sèvres 75015 Paris 


/INGENIEUR 

taRONICfN 



DffiHJIHIK COMMERCIAL 

Vins de Bourgogne 

La Société Joseph DROUHIN, affaire familiale, 
spécialisée dans la production et le négoce de 
Vins de Bourgogne (appellations contrôlé». mllié- 
almés exclusivement) doit sa réputation à la 
qualité, au respect de la tradition. A une distri- 
bution sélective dans les plus grands restaurants 
de France. 

KDe souhaite confier le marché français A un 
■ homme du vin s & l'aise dans tous les milieux 
et en particulier auprès d'une clientèle presti- 
gieuse. 

De formation commerciale supérieure. 11 aura . 
environ 5 ans d'expérience de la fonction pour 
pouvoir assurer la responsabilité du développe- 
ment da C_A-, de la qualité de la distribution 
et de sa rentabilité, n élaborera avec le P.-D.O. 
la politique commerciale et animera le réseau 
da représec tanta multlcartes. 

L’origine bourguignonne êt la e onnaiiiëiiiïf de 
l’anglais seraient appréciées. 

Résidence BËATTNE. 

Le candidat retenu travaillera pendant quelques 
mois en collaboration étroite avec le Directeur 
Commercial qu'il est appelé A remplacer. 

Adresser C.V, photo et prêt, soùa référ. 2387 M 
en précisant date de départ en vacances à : 

**■ avenue Kléber. 

Mil» PARIS. 

Discrétion absolue. 


I.U.T. on équivalents 

• environ 25 ans 

• esprit d’analyse et de synthèse 

• ambitieux, battant, goût da l’effort 

pour prendre rapidement des respon- 
sabilités dans ses réseaux de magasins. 


mm mm. 


• bonne expérience laboratoire en Hyper- 
marché 

• susceptible de gérer un laboratoire indus- 
triel plus important. 

■Une mobilité dans le secteur géographique 
du SUD-OUEST augmente les chances de 
promotion. 

Adresser C.V., photo et prétentions d la 
Direction des Relations Humaines LA 
RUCHE MERIDIONALE - 2, rue Jean- 
Baptiste Pérès 47001 AGEN. 

' (tous les candidats seront reçus) 


Impori. Société industrielle strasbourgeoise 
leader national dans sa branche 

recherche ( 

INGÉNIEUR ANALYSE DE LA VALEUR 

La candidat sera chargé de la détermination des 
prix de revient en production de projets en coure 
d'étude et de l'analyse de la valeur. 

Intégré aux services de recberche, ce poste demande 
de constantes relations avec les unités de produc- 
tion et lee services de comptabilité. 

.Une formation d'ingénieur électronicien -électromé- 
canlelen est exigée ainsi, qu'une expérience de , 
quelques . années dans une unité de production. 

Adresser C.V. et prétentions sons le n* 923 h 
HAVAS STRASBOURG qui transmettra. 



HiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiniiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiinniTnTTUinfi^ 

| DIRECTEUR RÉGIONAL DES VENTES PARIS | 

E Une Société française fabriquant et distribuant sur le plan national une E i 

= marque de très grande notoriété dans le domaine des apéritifs i. cafés. = i 

— hôtels, restaurants et grands magasins) = I 

E recherche 5 | 

| UN HOMME DE VALEUR ET D'EXPÉRIENCE § j 

E II dépendra dans un premier temps du Directeur régional actuel. Après un 5 i 

= stage. U aura la responsabilité du développement des ventes. U organisera, = I 

= animera, contrôlera le travail des équipes de vente en place. = j 

Et H faut un homme du niveau Ecole supérieure de commerce ayant l’expé- = , 

5 rience de la vente au détail (Ldéalement cafés, hôtels, restaurante) et du = 

= co mman dement des hommes, concerné par la réussite. = 

= Rémunération conforme aux aptitudes et à l'expérience du candidat. = 

= Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions an n* 7.541, « le Monde s = 

= Publicité, 5, rue des Italiens - 75427 PA&IS-9". £ 

= DISCRETION TOTALE ASSUREE = 

ËiiiiniiiiiH(i(fi!ifiifiiiiiiiiiiiff(fiiiifiiiiiiiiiiiiiiiifiii<[iiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiii[(miiiiiiiiiiiiiiiii!(f^ 
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85 bis, r. Réaumur, 75002 Parla 


Pour ORGANISME AGRICOLE 
région OUEST 


BTOOITATW 

Ingénieur ou (assimilé avec 
expérience d'au moins Â are 
Industries agricoles ou alimen- 
taires, machinisme agricole, 
aliments du bétail, etc. Age 
30 ans environ. IX.000 F p. en. 
Ecr. ss rat. 1332 à SWEERTS, 
B.P. 269, 75424 Paris Cedex 09, 
qui transmettra. 


■ M nwWhiwir premier constructeur français 

■ Vfs INJWPMJfc de terminaux et mini-oroiratcubs 

Wmiê informatique DE GE5T,0N 

recherche pour sa Direction Régionale de 

BORDEAUX (Secteur Charente) 

UN BVGÉMEÜR COMMERCIAL CONFIRMÉ 

Une expérience de la vente de tu inj-oid moteurs de gestion est requise. 
Un Intéressement sera garanti pendant la période de formation. 

Adresser C.V. et prétentions k la Direction du Personnel. 

77, av. Aristide -Briand, 94110 AKCUEIL, sous référence 255. 


Gc ® «"in crue Privée 

■fin - .. rc --‘«"e 
ilf d ( - 

£ coMPwoicauii, 

CONFIRMÉ 

1 ^-5 C-/.-,.. 

■ - • - -.e b * -jn:e?ïLhSi eitalr* 


HOSPICES CIVILS DE LYÜ» 
recherchent pour 

BUREAU D’ORGANISATION ET METHODES 

UN ORGANISATEUR 

Formation école d'ingénieurs ou équivalent. 
Expérience souhaité». 

Engagement sous contrat. 

Possibilité de logement. 

A dr. l ettre manusalt#, C.V, prétentions, photo 
CELLULE D’ORGANISATION HOSPITALIERE, 
Hospices Civils de Lyon, 

BP. 35L LYON ELP.. 69223 LYON CE D E S L 


Conseil 

Un groupe mécuUarglque (chiffres d’affaires 630 mil- 
lions de frênes, 1.800 personne*. plusieurs unités en 
France) recherche, pour une de ns filiales, possédant 
plus da 30 K du marché européen de produits consom- 
mables destinée aux industries métallurgiques et de le 
fonderie un 

JEUNE INGENIEUR 
MECANICIEN 

Au sein de la Direction Commerciale, après une période 
d'intégration; il aura la responsabilité d'un centra 
d'essais chargé de la mise au point d'appflcatiwis 
cBanra. de produits nouveaux et de démonstrations. 
Il participera * la formation technique du personnel 
diema et du délégués commerciaux. Ce poste pré- 
sentant de réellu perspectives d'évolution dans un 
poupe en cMyatoppemoin régulier, convient A un jeune 
Ingénieur Mécanicien possédant si possible une pre- 
mière expérience pratique et attiré par la Technico- 
Commercial. Il maîtrisera l’Allemand et si possible 
F Anglais. Le rémunération annuelle de départ de 
l’ordre da BOlOOO francs, sors liée au potentiel du can- 
didat retenu. Résidence dans lae Alpes. 

Adresser C.V. sous référence A/336M à : 

SS CONSEIL 

9, Sue Jacques Moÿn» - 69006 LYON 

DbaMoa ouatée 


POUR FAIRE FACE A SON EXPANSION 

UMAGRAITf 

recherche 

INGÉNIEUR AGRONOME 

Chargé des marchés des Pays de rESX 
il se verra confier d'importantes res- 
ponsabilités techniques et commer- 
ciales qui exigent le goût de Faction ■ 
et le sens du concret 

La promotion des varié tés LC, la mise 
en place et le suivi de l'expérimenta- 
tion, la préparation des négociations 
commerciales seront les composantes 
principales de ce poste, qui nécessite 
la pratique du russe écrit et parlé etde 
l'allemand si possible. 

Une expérience de ces marchés serait 
très vivement appréciée. 

Pour ce poste basé à 
CLERMONT-FERRAND écrire à _ 
UMAGRAIN BJ>.51-6336ûGERZAt 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

43,00 

49,19 

10,00 

11.44 | 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

30.00 

34 32 

80,00 

S 32 


Annonces cmssccs 


ANNONCES ENCADREES 

La m/ra col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

gg.aa 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux 


k oclî/ 


kochlcs di/hibution /.a 

IMPORTANTE SOCIETE DE 
DISTRIBUTION DE BOISSONS 
comprenant différents centres de ventes 
implantés dans l'est, filiale d’un groupe 
européen, recru te 



II aura la double mission 
dans un premier temps : 

- de diriger l’ensemble des dépôts: 

Il participera avec l'actuel directeur 
général à l’élaboration de la politique de 
la société. 

Il devra développer les ventes, organiser 
l’exploitation et continuer d'améliorer 
les résultats. 

rapidement mais progressivement dans un 
- deuxième temps : 

- de gérer et animer directement l'unité la 
plus importante et d’en contrôler les 
résultats. 

Nous recherchons un candidat de formation 
supérieure et/ou possédant une expérience de 
plusieurs années dans l'animation de centres 
de profits, il devra faire preuve de connais- 
sances dans la Distribution alimentaire, avoir 
les qualités d'animateur et de gestionnaire 
nécessaires à la direction d'une entreprise 
d'une centaine de personnes. 

Adresser lettre avec C.V. et photo à 
M. HAUSS - KADIS - 36b, rue St Charles 
67300 SCHILTIGHEIM. 



LES CHAMBRES DE' 
COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
d'AMIENS et d* ABBEVILLE 
développent leurs actions auprès 
des PJUI-I- et recherchent 

un Conseiller 

en Exportation 

capable de prendre en charge des actions de Conseil 
et de Formation en Exportation auprès des indus- 
tries petites et moyennes. 

Ce poste exige une expérience de la fonction 
acquise en entreprise ou en cabinet. 

Envoyer CV, photo et prétentions 

sous référence 656 au nFB 


87 - 89 Avenue Kléber 
, 75784 Paris Cédex 16 


Importante Société Industrielle 
recherche pour 

DÉPARTEMENT TECHNIQUE 


h 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


Ecole Supérieure cTEJedririté, ENS 
électronique Grenoble ou équivalent 

2 à 3 ans d’expérience souhaités. 

H aura & construire et à entretenir des appareils 
de mesure et à définir des méthodes nouvelles & 
en métrologie ANGLAIS COURANT. 

Poste basé à LYON. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V détaillé 
sous réL 25012 M. à Havas Contact, 

49, rue du Hdt-Herriot 69002 Lyon. 


Grande Banque Privée 

recherche 

poux sa succursale de UTON un 

CADRE COMMERCIAL 
CONFIRMÉ 

Spécialiste des opérations internationales 

Diplômé de l’enseignement supérieur, il a au 
minimum 4 ans d’expérience professionnelle. 

n connaît bien, pour s’en être déjà occupé, les 
problèmes de 6nan cernent avec l'Etranger et 
de garanties COFACE. 

La région lyonnaise et les habitudes de la ^ 
clientèle lui sont familières. ^ 

n 

Adresser c.v., lettre manuscrite, photo et § 
prétentions sous réf. 3028, à PLAIN CHAMPS, 

S, rue du Heldei; 75009 PARIS. E 


MEDITERRANEE 

et 

RHONE-ALPES 

recherche des 

programmeurs 

COBOL - ASSEMBLEUR 

connaissances souhaitées : 

Cil HB 66. 1DS. CICS 
Adresser C.V. et prétentions 

çtcdI A 43, Bld Notre Dame 

0 I Crilrt i3ooe MARSEILLE 

QTPRIA me Domer 

0 1 CrilA 69007 LYON 



Importante Société Snd-Est 

recherche 

CHEF DES VENTES 

produits sidérurgiques sous l’autorité du directeur 
commercial : dirige et coordonne les ventes de ce 
secteur d’activité ; doit avoir une formation supé- 
rieure type H_E.C. ou EJ.C. 4- expérience pratique 
dans une entreprise de commerce de gros non 
alimentaire. 

Une connaissance approfondie des produite sidé- 
rurgiques est Indispensable. 


Age 


30 ans minim um ; salaire annuel 
Statut cadre 


75.000 7 


Envoyer curriculum vltae + photo 
Ecrire BAVAS. 26000 VALENCE, sous le n» 18.843. 


L'UnlversTté d'Orléans 
recrute au 4 septembre 1978 
CHARGE(E) DE MI55ION 
pr rechercher, négocier et aérer 
des actions de format, continue. 
Niv. maîtrise exigé. Expérience 

Laboratoire de recherche fonda- 
mentale recrute des candidats è 
des thèses dans la domaine de la 
chimie et de la cWmJe-phvsJoue. 
Ecr. n» 7i27, * le Monde » Pub.. 
S, r. des Italiens, 7M27 Parls-9.. 

Adr. candld. avant le 5 Juillet é 
UNIVERSITE D'ORLEANS, 
SERVICE DE FORMATION 
CONTINUE, 

Chéteau de la Source, S.P. 6057, 
45017 ORLEANS CEDEX. 

CGEE AL5ÏH0M 

DIVISION ENERGIE 
recrute pour bureau d'études 

LYON SA1NT-PRIEST 

IMPîe Slé de Services 

siège social b MARSEILLE 
recherche 

p. une mission d'organisation 
nécessitant sens contacts hum. 

— Durée l ans environ. , 

— Intégration ultérieurs envi*. 

UN (R DIPLÔMÉ J!) 

EN5EIGN EMEAlT SUPERIEUR 
Bonne formation comptable 
(nlv. D.E.C.S.) expérience PTO- 
fssslonneKe 5 ans environ. 
Ecr. av. C.V., photo, prêtent è 
no T 06 640 M Rêéïe-Prw», 
85 bis, r. Réaumur, 73002 Paris. 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 

ou quelques années d'expfr. 

CHEFS DE GROUPES 
DU BUREAU D’ÉTUDES 

DESSINATEURS- 
PROJETEURS 
El ÉTUDES 

Organisme PrémanCé Milita ir» 
rechercha 

OFFICIER 

SUPÉRIEUR REPUTE - 

oour régions : Metz, FFA Nord, 
Nord-Alsace, Lyon, Grenoble, 
Bordeaux, Psu, Toulouse. 
Envoyer C.V. 4 s.v.BJW- 
20, r. Baeftaumont, 75002 Paris. 

Equlpem. électrique en général 
at contrflJe commandes 
pour toutes applications 
production, transport (postes] 
énergie et Installations 
industrielles. 

Connaissances anglais 
ou espagnol souhaitées 
Adress. C.V., photo et préL 
2, rue Carry, 69003 LYON. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIEL!! 
MÉCANIQUE ET MÉCANO-SOUDURE 

recherche 

CHEF DU SERVICE 
CENTRAL PRODUCTION 

Chargé de coordonner et conseiller les Unités de 

Production dans les domaines : 

— des méthodes — approvisionnements — aoûts de 
production — élaboration du produit — utilisa- 
tion des moyens de production — procédés nou- 
veaux de production — engineering. 

Le candidat devra avoir : 

— Une bonne expérience de l’organisation des 
méthodes et de la production. 

Lieu de poste : 

REGION CENTRE SUD-EST 

Ecrire à n» 70.023. COMTESSE Publicité 

Sa &v. Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmet. 


Société Française Leader dans sa branche 
recherche pour Centre 

dlstrlb. ré g. Centre : 

RESPONSABLE Serv. Transport et Douane 

Os cadre aura expérience Transport 81 poss. de 1 b 
la distribution. Conn. souhait, procédures doua- 
nières impart., notions informatiques. 75 000 an. 
Poste disp, de suite. Envoyer C.V. détaillé et 
photo n“ 3872 - HAVAS 38002 Chateauroux Cedex. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 






SOCIÉTÉ ACCESSOIRES AUTOMOBILE 
100 km SUD-EST de PARIS 


recherche 


ADJOINT AU RESPONSABLE 
SERVICE PLANNING 

Jaona INGÉNIEUR ENI on équivalent + IAE 

au moins 2 ans d’expérience 
en gestion d'ordonnancement. 

Env. C.V. + photo et prêt, n» 70113 CONTESSE 
Pu ou 20. avenue Opéra. PARIS- 1«, qui iranam. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DANS SA BRANCHE - UN DES LEADERS SUR 
LE PLAN INTERNATIONAL 

RECHERCHE POUR ÉTOFFER SES STRUC- 
TURES DE DIRECTION 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
D UNE FILIALE 

Le titulaire du poste. 32 ans ml ni. devra 

disposer : 

• d'une formation supérieure (grande 
école d'ingénieurs EC-P., Mines. égro_ 
ou de gestion H.E.C.. E-S_3-E_0_) ; 

• d'une solide expérience au niveau d'une 
direction tant sur le plan gestion 
q u animation d’une équipe étoffée. 

Ses fonctions : 

• dans on premier temps, 11 assurera des 
missions d'audit auprès des différentes 
filiales du groupe ; 

• dans uo avenir proche (1 an environ), 
U prendra la Direction Générale d'uns 
filiale Importante. 

Poste : grande ville province. 

Traitement : 

180.000 + 

Ecrire sons référance NZ 518 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PARIS LA DÉFENSE - RECHERCHE 

CADRE 

SERVICE DU PERSONNEL 


U s’agit d'animer et de coordonner la pale 
de dix usines en assurant tous les contacta 
nécessaires tant Internes qu'externes (In- 
formatique, banques. Imputations comp- 
tables—). 

L'habitude de travailler avec l’Informa- 
tique est sou h aitée. 

Le titulaire du poste pourra ultérieure- 
ment étendre son rôle à des fonctions 
d’assistance aux usines concernant des 
problèmes de personnel en général. 

Ecrira eoixs référence PB 517 AM. 


GROUPE DE SOCIÉTÉS RECHERCHE POUR UNE 
FILIALE EN EXPANSION SPÉCIALISÉE DANS 
LE MATÉRIEL DE TRAITEMENT DES EAUX 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

RESPOMBlf DU DÉVELOPPEMENT 
COMMERCIAL FRANCE ET EUROPE 

pour promouvoir une nouvelle gamme de maté- 
riels destinés aine industries et aux collectivités 

Ce poste conviendrait 4 Ingénieur diplômé 
ayant une expérience technique et com- 
merciale dans ce domaine. 

Connaissances anglais on a l lema nd. 

Résidence PARIS. 

Ecrire sons référence SE 519 AM. 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE. LEADER DANS SON MARCHÉ 
ENRICHIT LES STRUCTURES DE SON DÉ- 
PARTEMENT MARKETING ET RECHERCHE 


RESPONSABLE 
ÉTUDES DE MARCHÉ 

Ecrire sons référence VH 522 AM. 


RESPONSABLE 

PRODUIT 


Ecrire sons référence WI 523 AM. 


Ces postes peuvent convenir à candi- 
dats (es) HJE.C-, ESSBC. E.S.C.P.. SC. PO 
débutants (es) ou ayant quelques années 
d'expérience. 


Pour ces deux fonctions, les candidats (es) 
retenus (es) devront être en mesure d'évoluer 
vers des postes opérationnels. 

Lieu de travail: banlieue proche SUD-EST PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (C.A. 200 
MILLIONS) RECHERCHE POUR SON DÉPAR- 
TEMENT PRODUITS INDUSTRIELS LARGE 
DIFFUSION MARQUE CONNUE 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


Directement rattaché à la Direction Générale 
du département 

• u animera une équipe étoffée de ven- 
deurs et tochnlco-commerclanx (30 para, 
environ) ; 

■ U participera 4 l’élaboration de la poli- 
tique et de la stratégie commerciale. 

Poste Impartant et perspectives d'avenir pour 
candidat dynamique disposant : 

• d’une formation supérieure commer- 
ciale ou ingénieur; 

• d'une expérience de 8 4 10 ans acquise 
branche produits Industriels. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 
Résidence : grande ville région Rhône- 
Alpes. 

Ordre de grandeur de rémunération : 

140.000 

Ecrire son s référence UG 521 CH. 

DELMAG FRANCE 

MATÉRIELS SPÉCIAUX POUR T.P. 

SIÈGE ET ATELIERS MAUREPA5 (Y VELIN ES) 
RECHERCHE 

DIRECTEUR COMPTABLE 
ET FINANCIER 

Ce poste peut convenir à Jeune ESSEC on 
SAC. (option financée, comptabilité), 
28 ans min., ayant solides connaissances en 
comptabilité, niveau D.E.C.8., capable 
assumer lea fonctions financières, comp- 
tables et administratives d’une société de 
30 personnes, diale d'an Important groupe 
allemand. 

Langue allemande ou »nE l,ft,lu> souhaitée. 
Traitement ; 

100.000 

Ecrire sous référence LX 514 AM. 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAI5 BIENS 
D'ÉQUIPEMENT - PARIS - OFFRE SITUATION 
INTÉRESSANTE ET PERSPECTIVES D'AVE- 
NIR A 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
ATTACHÉ DE 
DIRECTION GÉNÉRALE 


E.CP, Mines. A-M— ayant quelques 
années d'expérience Industrielle et des 
qualités de gestionnaire et de contact. 

H commencera sa carrière dans la groupe 
en assumant flee responsabilités variées 
d'études et de « terrain > : 

• liaisons technlco - commerciales avec 
grands cllsnts ; 

• études d'investissements, collaboration 
4 l'élaboration de la politique Indus- 
trielle ; 

• achats— 

Cee fonctions lui permettront d'acquérir 
une bonne connaissance du groupe et 
d’élargir ses responsabilités. 

Ecrire sons référence MT 515 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
FRANÇAISE RECHERCHE POUR SON DÉPAR- 
TEMENT TUBES ET RACCORDER! E - PARIS 

CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPORTATION ALLEMAGNE 

Ce poste peut convenir à un candidat 

• formation : école supérieurs de com- 
merce ou ingénieur ; 

• quelques années Expérience souhaitées ; 
a parfaitement bilingue allemand. - 

français. 

Il sera chargé : 

• de l'ensemble des liaisons avec un 
. agent, distribution, bureaux d'engi- 
neering ; 

• de la gestion commerciale. 

Situation Intéressante pour candidat 
méthodique et de bon contact. 

Ecrire sons référence RD 518 AM. 


écrire en précisant la referenco 
4. rue Massenct 75016 PARIS 

disceîion dîsuree 


SOCIETE Internationale produits chimiques 
VITB Y- 3 UB -SEINE, réalisant 70 % de son Chiffra, 
d'affaires & l'exportation, recherche pour son siège 

ADJOINT DU RESPONSABLE 
SERVICE JURIDIQUE 

— 2/3 ans d'expérience de problèmes Juridiques 
d'entreprise. 

— Bonnes connaissances Droit des contrats. Droit 
dés Sociétés, Législation Sociale, Assurances. 

Poste évolutif dans Société en expansion. 
Anglais lu et écrit. 

Ecrire avec C.V. manuscrit, prê t, sa réffc r. B/ 7B, 
DIA -PROSIM - BJ>. N» 8 - 94400 VlTRY-S/BEENH. 



IMPORTANT PROMOTEUR SOCIAL 

Région parisienne 

Rechercha pour structurer son expansion un 

CHARGÉ D’OPÉRATIONS 

— pour le montage adm inistratif d'opérations de 
promotion Immobilière et leur coordination ; 

— une bonne expérience dans ce domaine wt 
Indispensable. 

Envoyer lettre man. et C.V. détaillé au n* 7545 
«le Mondes Publ- 5. r. des Italiens. 75427 Pari»-8*. 
qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligne T.C. 

43.00 48.19 

10.00 11.44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

60.00 91.52 


annonce* cimsee* 


AWiONKS 5NC43REES 
OFFRES D EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Poir me siluanm d'areDir. avec u peu de patience, 
riGtercneis pour h le ik llrecteirs, 

OU ASSISTANT BIME HUKAIS-ALLEM1UD 



offron* 


Pour notre Ecole de formation 
â la mabitenanca de nos 
produHs- 


Nous sommes un des producteurs 
européens les plus renommés dans 
les produits de consommation de 
longue durée ; nos produits corres- 
pondent aux demandes exigeantes de 
notre époque. 


il faudrait qu’il soit capable de 
diriger des équipes ; 


sens positif du marketing et de la 
gestion pour être capable d’être à 
la tête d'une société qui dépasse 
le GA. de 100 millions de francs. 


Notre chiffre d’affaires annuel 
correspond à 430 millions de D.M. 


Notre directeur de ..l’agence de 
PARIS aimerait, dans les prochaines 
années, remettre ses fonctions à un 
élément plus jeune. 


Nous souhaitons que ce succes- 
seur ait les qualités suivantes : 


personne réfléchie, esprit d'initia- 
tive ; 


Le plus intéressant de notre offre 
est, qu’après le départ de notre direc- 
teur d’agence, le candidat prendra ses 
responsabilités et assumera ses char- 
ges. 

U est entendu, et cela se comprend 
de soi-même, que nous offrons des 
conditions exceptionnelles, à un can- 
didat parfaitement bilingue. 


Ecr. avec C.V. dét. et prêtent. 

■ à 70.931 CONTESSE PUBL. 
I 20. av. Opéra, Parts-}*-, q. tr. 



Etablissement d' enseignement 
secondaire et supérieur 
hors contrat recherche 


PROFESSEURS 


agrégés ou certifiés 
Sciences physiques, mot* bio- 


logie. Non qualifiés s'abstenir. 
Ecrire Publicité ME ESTE RS 
sous N* -isa. 113, rue Reuiny, 
PARIS-] 2-, qui transmettra. 


160 MILLIONS PAR AN 
(PRODUITS « A DATE ») 


connaissance fondamentale de tou- 
tes les questions commerciales, 
calcul des prix de revient, sens de 
l’organisation ; 


Envoyer votre candidature avec 
photo, copie des diplômes, curriculum 
vitae et vos prétentions au Conseiller 
du Chef du Personnel de notre éta- 
blissement qui traitera l’affaire confi- 
dentiellement. 


Mentionnez sur votre demande : poste assistant du Directeur et envoyez 
votre correspondance à : 


Dr. FischhofundGriineivald 


Perso nalberatung GmbH 
/ou Wehrhahn 41 , 4000 Düsseldorf 
Tel. 02 11/36 07 41 


En développement rapide et ré- 
gulier, entreprise SU personnes, 
alliée à un groupe Important, 

4 50 KM S.-0. PARIS 


RESPONSABLE 
administration 
des ventes 


POSTE CHARNIERE 
entre Clients, transporteurs, 
commerda.l usines et comptai).: 
COMMANDES (ts les jours par 
télépi], télex) oup. GROSSISTES 
et G.S. Transports (France et 


et G.S. Transports (France et 
EUROPE). Litiges. Statistiques. 
PREVISIONS de production. 


RlilMaîWMl 


EXPERIENCE MEMES FONC- 
TIONS, de préf. pour produits 
alimentaires datés 
ou périssables. 


Lettre manusc,, C.V„ rémuné- 
ration, photo sous réf. 3898 à 


3 sélection conseil 

6. place Maréchal Juin 


75017 Paris 


Nom distribuons dans le monde entier des p roduits bio médicaux mis au point par deux importants 
creues de recherche dont tuusranimapjimei le Coirtnwçaxïai à l'Energie Atomique (France) et la 

Dans la perspective d'une maïmsçtfegucaup plus poussée du 
iiLilk sfmcinrpp nmrc r*vhm4miv;/ W. 


Dans la perspective d’une 
plus structurée nous rcche 


:hé et d’une commerdalisation 


deux «Drodui 


inager» 


• un spécialiste des produits RADIO 

• un spécialiste des produits pour D< 
Ils devront chacun dans leur ngne de 
responsables de nos filiales. \ 

Ils visiteront avec eux leurs dictas et I 
que que sur le plan commerrial\ y 
Les deux collaborateurs devront pat 
quents déplacements dans le mon do 
Nous vous remercions d’adresser vos 
av. Charles de Gaulle 92200 NeuüW. 


DtOPHARMAŒUTIQUES, 
ir DOSAGE RADlOIMMUbK 


TLOffilQUE. 

nos ubtribuccurs d l’étranger et les 


sot une réelle apustance, tant sur le plan lechni- 
snt ANGLAIS. Ils devront prévoir de très fré- 


couramment ANGLAIS. Ils devront prévoir de très fr&- 
io3â« g-de cniK fidaïtire sous Réf. B 6489 d Mme Greff au 93, 




140 000 + 


paris/nord' 


Directeur Administratif 
. et Comptable 


Un Laboratoire Pharmaceutique français leader dans son domaine 
(CA. 80 millions, effectif 300 personnes, taux annuel d'expansion 25 %) 
rechercha son Directeur Administratif et Comptable. 

Dépendant de la Direction Générale, U prendra en charge les Services 
Comptables (comptabilité générale et analytique et consolidation des 
comptes des différentes sociétés), le contrôle de gestion, la trésorerie, 
l'informatique ainsi que l'administration générale de l'Entreprise. (Effec- 
tif : une vingtaine de personnes.) 

Ce poste sera confié à un Professionnel Expérimenté, diplômé d' Etudes 
Supérieures complétées par un DECS ou équivalent Agé de 35 ans 
minimum, il devra avoir exercé pendant plusieurs années, éventuelle- 
ment en tant qu’Adjoint, des fonctions analogues, de préférence dans 
des entreprises industrielles comportant plusieurs établissements. Il 
aura à concevoir et à organiser l'adaptation de son secteur à T expan- 
sion prévue. 


sélé 


Adresser lettre man. et C.V. détaillé sous la réf. 
6088/M. à Fr. ROUSSEAU - Sêlê-CEGOS, 33, quai 
Gailfeni, 92152 SURESNES. Discrétion totale ga- 
rantie. 



Dam la cadre du renforcement de 
notre organisation, nous recherchons 
pour notre Division 

«Instrumentation scientifique» : 


1 AGENT CC! AL 

ou, selon expérience, 

1 1NGENIEUR 
□EVENTE 


Formation soit type IUT ou BTS de 
génie mécanique, sort métallogre- 
phique pour prospecter la région 
parisienne et le nord de la Francs. 


1 Jeune 




Formation IUT ou BTS (spécialisa- 
tion indifférants) inté re s sé par un 
poste à grandes responsabilités dans 
f administration des ventes. 
Connaissances en gestion et de la 
langue allemande souhaitées. 
Formation assurée. 


Pour ces deux postes, lieu de travail : 
Ruai! - Mafmaison. 


Envoyer curriculum vitae et préten- 
tions à : 

WILD -I- LEIT2 FRANCE 5 

86. ar, du 18 juin 1940 £ 

92506 R ueikMs) maison ~ 

Service du Personnel 



Groupe HERMES PRECISA INTERNATIONAL 


pour faire face à son expansion 
et renforcer son département Informatique 
recherche pour diffuser sa gamme de 


systèmes de gestion 


en région parisienne 


ingénieurs commerciaux 


DEBUTANTS ou PREMIERE EXPERIENCE 
ESC, maîtrise de gestion oti équivalent. 

La rémunération en motivante, et «Ile pourra évoluer rapidement 
pour des candidats de valeur. 

Adresser C.V. et photo à Mademoiselle RENARD 
HERMES PAILLARD SA. - 7. rue de Gai van i . 75017 PARIS 


Second Groupe Européen de s e rv i ces 
Infonnatîqaes, plus de 750 Collaborateurs 

recherche pour faire face A son développe- 
ment dans les techniques avancées et l'înge- 
n ferle infor ma tique des 


IflGEMEUR/ 


pour concevoir et réaliser des systèmes t em ps 
réel et logiciels de bese : 

• compilateurs, moniteurs, systèmes de 
gestion de bases, de données sur mini- 
ordinateurs. 

• systèmes de télécommunication (télé- 
phonie) télématique, (réseaux A commuta- 
tions de paquet). 

• systèmes spatiaux (ARIANE, SP ACE LAB). 
■ micro-informatique (développement de 

produits dlnovatlon à base de micro- 
processeurs) 

Une expérience professionnelle de 1 à 4 ans 
est souhaitable. 


Adresser C.V. et prétentions s/réf. 5988 A 
P.LICHAU SAUF 220, 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra- 




Groupe pharmaceutique international 


offre dans sa filiale française 


premier poste 


JEUNES UNIVERSITAIRES 


Scient! fi a u es ou commerciaux - libérés des O-M. 


désireux d'entrer dans ta carrière ds 


l’information médicale 


/ sur 20 secteurs nouveaux, vous présenterez au monde médical 
et pharmaceutique les médicaments issus de notre recherche. 


Au sein d’équipes régionales jeunes et sympathiques nous pratiquons 
le travail en groupe arec des méthodes modernes d’animation et d'en- 
seignement fous pourrez ainsi perfectionner votre aptitude aux 
communications et bénéficier de l’apprentissage de la vie professionnelle 
dans les conditions les plus favorables à cotre évolution ultérieure. 


I_A REMUNERATION ET LE5 AVANTAGES NOMBREUX 
(DONT VOITURE DE FONCTION) REPRESENTENT DES LE DEPART 
UNE SITUATION MATERIELLE SATISFAISANTE. 


Le stage de formation rémunère, se déroulera en Septembre. 


Postuler d'urgence, pour entretien en Juillet, en écrivant A No 70.360 
CONTESSE Publicité 20. Avenue Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 


qui transmettra. Discrétion assurée. 




Notre informatique au service de l’Europe 

Le filiale française de notre Groupe est responsable 
du développement d'un système de base de données. 
Cdii-d une fois instaüé en France, le sera dans les 
différentes unités européennes. 

Pour mener à bien cette rrüssioa nous recherchons 


UN CHEF DE PROJET 

(réf. 3032) 


En tant que responsable du prejet, 3 négociera les 
spécifications du système avec la Direction Intemattonaie et 
les utilisateurs français. 

A la tête d'une équipe d'une quinzaine de personnes, il 
assurera le développement et Fimplantation du système en 
France, puis en Europe. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur, il aura à son actif 
une expérience réelle de direction de projets importants 
et de négociations dans un contexte WemationaL 
0 aura une connaissance approfondie des techniques dé 
base de données dans un environnement I.B.M. 


UN CHEF DE SERVICE 
SOFTWARE 


ET TELECOMMUNICATION 


(réf. 3033) 

A la tête d'une équipe, a sera en charge de la maintenance 
des logiciels de base et du réseau de transmission 
de données existants. 


En relation avec la Direction Internationale, il aura à définir 
les besoins futurs, tant en matière de logiciels de base que 
de télécommunication et à les mettre en place. 

Une expérience préalable d'encadrement avec une 
pratique courante de l'Anglais sont indispensables. 


Pour ces deux postes, les rémunérations offertes seront 
fonction de l’expérience antérieure et susceptibles 
d’attirer les meilleurs éléments. 


Nous vous remercions d’adresser votre c.v. sous réf. 
respectives à PLAIN CHAMPS, 5, rue du Helder, 75009 Paris, 
qui transmettra. 


développement 



La Compagnie internationale pour l'Informatique 
ii HONEYWELL BULL recherche des 


ingénieurs de développement 


• Formation Supérieure (Grandes Écoles d'ingénieurs ou 
Maîtrise d'informatique). 

• Débutants ou possédant première expérience dans ce 
domaine. 


Lieu de travail : PARIS 20° ou 
78 LOUVECIENNES. 



Envoyer cv., photo et prétentions, 
sous la référencé M/04, à : 

Cii HONEYWELL BULL* 

Direction du Personnel, 

G.T.I./R.P., 1 L 054 D, 

94, av. Gambetta, 75020 Paris. Gy HoneyiVGU RÆ 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

La ligna T.C. 

43.00 

49,19 

10,00 

11.44 

30.00 

34,32 

30.00 

34.32 

30.00 

34,32 

80.00 

91,52 



ANNONCES ENCADREES 

Lem/mcgl. 

T.C. 

m 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27.45 

* 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

m 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

m 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

20,00 

2Û.0Û 

22,88 

22.88 



REPRODUCTION INTERDITE 
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offres d'emptot 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



RDIfès des o.v. 
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Nous vous offrons plus que des commissions... 

Chez Digital Équipment France, les 

ingénieurs 

commerciaux 

ne sont pas des chasseurs de prîmes. 

Nous estimons qu'un salaire rixe compétitif est l'une des 
conditions nécessaires pour bien vendre. 

Vous travaillerez avec des ingénieurs commerciaux qui seront vos 
co-équipiers et non vos concurrents. C'est important. 

Vous commercialiserez une des gammes de produits les plus 
prestigieuses du marché de l'informatique. 

Vous participerez à l'irrésistible ascension de Digital. Celà signifie 
que votre carrure de manager nous sera, très vite, 
nécessaire .pour nos marchés OEM, Recherche, Gestion, 
Bureaux d'Études, Distribution, Banque. 

Il arrive un moment où vos commissions ne sont plus une moti- 
vation suffisante, non ? 

Adressez votre C.V. sous référence ICX/M à : 
la Direction du Personnel de DIGITAL, 

18, rue Sanrinen SJlic 225 - 94528 Rungîs Cedex. 


de i ! Europe 

:: 

& PROJET 






LEADER 
EUROPEEN 
DE L'OFFSHORE 
PETROLIER 
CA. 1977: 

1,2 milliard F. F. 
Forte expansion 
Oscar à l'exportation 


nous recherchons pour PARIS un 



«SERVICE 
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CATION 
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JEUNE JURISTE 
INTERNATIONAL 

Votre mission : 

■ Sous la responsabilité directe du Chef du Service Juridique, vous 
vous intégrerez dans une équipe Jeu ne et dynamique. 

* Vous étudierez les problèmes Juridiques relatifs aux travaux réalisés 
à l’étranger et aux implantations étrangères de notre société dans 
toutes les parties du globe. 

■ Vous rédigerez^ et, négocierez des contrats et vous veillerez au res- 
■ pect de la politique contractuelle définie par le Siège. 

Votre profil : 

■ Vous êtes licencié en droit privé et possédez en plus un DES de 
droit des affaires ou le diplôme de Sciences Po. 

B Vous avez acquis u ne expérience d’environ deux ans dans un Cabinet 
International ou dans le service juridique d’une Société Internationale. 

■ Vous pariez et écrivez couramment l’anglais. Le goût des contacts . 
et des voyages vous motive. 

Envoyer CV, photo et prêt, sous réf. 5991 à P.LICHAU SA - BP 220 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


adjoint 

au directeur de chantier 

un ingénieur polyvalent 
[pour coordonner et arbitrer 

Coordonner les activités sur chantier d’on consortium d’entre- 
prises de très grandes dimensions telle est la mission que nous 
désirons confier à un Ingénieur grande École (Centrale - Mines - 
Arts et Métiers—). 

Agé de 40 ans minimum, il a acquis une solide expérience du 
génie civil et de la mécanique sur de gros chantiers de centrales 
thermiques, barrages, pétrochimie.^ 

Ses qualités personnelles de négociation, d’animation, mais sur- 
. tout de polyvalence doivent lui permettre de maîtriser aussi bien 
les problèmes techniques et humains du chan tier (planning de 
l'ensemble des travaux. Ad minis tratio n, relations sociales, sécurité 
etc.) que les relations avec les partenaires du consortium, et 
éventuellement avec les clients. 

Elles décideront dans tous les cas de son évolution vers des fonc- 
tions de direction.. . 

Première entre p rise française d’ingénierie dans notre secteur, 

(35 00 personnes) le développement de nos activités en France 
comme à l'étranger assure au cadre recruté une réelle opportunité 
de carrière. 

Les candidatures seront traitées avec la plus grande discrétion. 

Elles doivent être, adressées, accompagnées du CV détaillé sous la 
réf. 39584 HAVAS CONTACT - 156 boulevard Haussmann 
75008 PARES qui transmettra. 

.... .imumffigaBBgl 
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OUEST DE PARIS 

Société Française spécialisée dans la réalisation 
de Mens d'équipement an ti pollutions, 
leader dans ses créneaux, 

recherche 

INGÉNIEURS 

débutants ou quelques années d’expérience 
pour postes de: 

CHARGÉS D'AFFAIRES 

Ces postes conviennent particulièrement A des 
personnes aimant les resp. et le trav. en équipe. 

Adr. lettre man. et C.V. très compl.. sous réf. 388, 
k CAMPBELL - B.P. 57 - 75824 PARIS - CEDEX 17. 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" do vouloir 
bien Indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro del'annon- 
ce les Intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agît du 
"Mondé Publicité " 
ou d'une agence. 


SOCIÉTÉ D’INGENIERIE 

BANLIEUE SUD 
recherche 

1) POUR ASSURER la responsabilité complète: de 
la conception a la mise en service, d’ensembles 
immobilière collectifs (bureaux, hôtels, hôpi- 
taux, etc.). 

SOUS REFERENCE No 4357 


INGÉNIEUR 


d INSTALLATIONS GENERALES 

— Fluides hydraulique et thermique. 

— Installations mécaniques et de manutention. 

DIPLOME A. et M. ou assimilé. 

Ayant 4 an» minimum d’expérience 
— ANGLAIS INDISPENSABLE — 

SOUS REFERENCE No 1353 

INGÉNIEUR 

ELECTRICIEN DE BATIMENT 

— Courants rorts et courants faibles. 

DIPLOME EJ3.M.R, Violet ou équivalant. 
Ayant 3 ans minimum, de pratique. 

SOUS REFERENCE No 4J59 

INGÉNIEUR THERMICIEN 

— Installation de ventilation et de conditionne- 
ment d’air. 

DIPLOME A. et U- CJI AM . 

Ayant 4 minimum d'expérience. 

2) POUR CONCEVOIR, les structures (béton armé, 
béton précontraint, charpentes métalliques) 
d'ensembles immobiliers collectifs et ETABLIR 
les pro jeta correspondante. 

SOUS REFERENCE No 4-360 

INGÉNIEUR DE BATIMENT 

DIPLOME K. TP. ou I-N.S.A- 
Ayant 2 ans mlnlmnm d'expérience 
ANGLAIS INDISPENSABLE 

Adresser e.v. et prêt, sous rôfêr. respective. A : 
PRO MULTIS, 47. rue des Touxnolles, 75003 PARIS, 
qui transmettra. 


IMPORTANTE BANQUE AMERICAINE 

recherche pour PARIS 

CADRE 
{FINANCEMENT EXPORT] 


Le candidat assistera le responsable du Service 
et sera chargé : 

- de la gestion des risques de crédit, 

- de l'étude et du montage des divers 
fin a ncem ents, 

- des contacts commerciaux avec les clients. 

# 

Le candidat retenu aura une réelle expérience 
des différents types de crédit à l'exportation 
acquüe au sein du département étranger 
d’une banque. 

Ce poste conviendrait à un Jeune Cadre, âgé 
de 27 ans (minimum), de formation, supé- 
rieure, possédant de réelles aptitudes au 
contact et à la négociation, une parfaite 
maîtrise de la langue a ngla is e (lue, pariée, 
écrite). 

D'importantes perspectives d'avenir -seront 
offertes à un candidat, dynamique et de 
valeur. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 70323, CONTESSE PUBLICITE, 
20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qJr. 
Discrétion assurée. Réponse & toutes les 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

rechercha pour son Département 

DÉPOUSSIÉRAGE 

2 INGÉNIEURS D’AFFAIRE 

2) POUR LA DIVISION BLECTROFILTRES 
— Formation : 

• E.C.P. — A.M. — IJD.N. ou équivalent. 

— Expérience : 

• expérience anti-pollution de l’air, et par- 
ticulièrement électraflltres souhaitée. 

— Con naissances s ^ , . 

# des principaux procédés industriels de 
fabrication appréciée, 

(8 an glulg OU allemand ihdl BPCBBablO. 

2) POUR LA DIVISION LAVEURS DE GAZ 
— Formation : , . 

G EN BIC - LG.C. - LD JT. - INSA ou âqutv. 
— Expérience 

# souhaitée <iaria un Moteur similaire. 

— Connaissance de l’anglais indispensable. 

DEPLACEMENTS FREQUENTS DANS TOUS PATS 
Lieu de travail ; 

PROCHE BANLIEUE 8 ÜD -OUEST DE PARIS 
Adresser résumé de carrière en pré cisant rému- 
nération souhaitée 4 n a 70.904 CONTESSE Publicité, 
20. avenue de l’Opéra — 75040 Paris Cedex 01, q. tr. 


PARIS - MATCH 

recherche 

2 Chefs de Publicité 

La fonction est importante. Il s'agit, en effet : 

— — de faire comprendre aux agences et aux annonceurs la mutation 
du positionnement de la publication; . 

— d'étudier avec chacun d'entre eux la compétitivité relative du support 
en fonction du paramètre pris en compte dans son plan média. 

Nous fowirissons : 

— d'abord un magazine dont la diffusion est en pleine expansion et 
dont le C.A. publicitaire, qui approchera les 100 millions en 1978, 
a presque triplé en deux ans; 

— une équipe composée de gagnants, à laquelle il faudra s'intégrer; 

— la batterie d'informations la plus complète du marché français : 
études sur les attitudes du lectorat, sur ses styles de vie, sur ses 
comportements économiques. 

Les candidats devront : 

— justifier d'une formation supérieure, complétée par deux ans d'expé- 
rience des produits de grande consommation, acquise de préférence 
en agence : l'acte de vente doit toujours se situer à un haut niveau 
de professionnalisme ; 

— être ambitieux maïs réalistes, rigoureux dans l'analyse, Imaginatifs 
dans l'action; 

— avoir le goût du contact et faire preuve d'une grande souplesse 
intellectuelle ; 

— être foncièrement optimistes et tenaces. 

Ce métier est rude; Irrésolus et pusillanimes s'abstenir. 

Envoyer C.V. à INTERMATCH, 67, Champs-Elysées, 75008 PARIS. 



Texas Instruments 

FRANCE 
recherche des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

parmi les diplômés d’enseignement supérieur en électronique, 
informatique, électro technique et automatique, qui souhaitent 
débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la vente, 
pour ses différentes divisions ; 

- semiconducteurs (à Paris- Lyon - Bordeaux) 

- mini-informatique distribuée' ( à Paris) 

La* Société offre un fixe motivant auquel s’ajoute un Intéressement 
en fonction des résultats. 

Les candidats de valeur auront une évolution dé carrière assurée, 
sort vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de mar- 
keting, de planning, etc-. 




Ecrire avec C.V., photo 
prêt, de salaire, date 
de disponibilité sous 
référence TIM 678/513 
6 Madame LE GUET 
T.I.F.- Boita Postale 5 
06270 Villeneuve-Loubet 
Tfil : (931 20.01.01. 


PRODUITS ALIMENTAIRES 
HAUT DE GAMME 

CHEF DES VENTES 

La filiale de l’un des plus prestigieux groupes alimentaires internatio- 
naux propose un challenge. Après avoir commercialisé par des Im- 
portateurs ses produits en France pendant 40 ans, le groupe a créé 
depuis 16 mois sa filiale française qui prend en charge la vente et la 
distribution de ses produits. Il lui faut maintenant trouver son chef 
des ventes. 

Cet homme est un professionnel de la vente en GMS et traditionnels. 

Après avoir défini, avec la Direction Générale, ses objectifs, il con- 
duit les négociations Importantes, développe et anime son équipe 
(actuellement 4 vendeurs ■+■ 2 distributeurs). Sa réussite lui permet- 
tra, au sein du groupe, d’accéder à court terme & des fonctions 
encore plus Importantes. 

Guy Messawer remercie les candidats intéressés de lui adresser un 
CV manuscrit complet + prétentions, sous référence M 8262 A, à 

5 rue Meyerbeer 75009 Paris 
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Nous distribuons dans le monde entier des produit s bio médicaux mis au point par deux importants 
centres de recherche dont nous nous géminés fiESessJe Commissariat à l’Energie Atomique 

çpup plus poussée dUNnarché et d’une coinmercïalisaikm 

îloppement 

’tàge radioimmunologique , H 
Soraüpn de l'adéquation entre 
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(France) et la SOR1N (Italie). 
Dans la perspectï 
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Dans les deux lignes de 
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l'évolution et 

les performances des prodmi 
nos «producteurs» mais il s' 
nos filiales et nos disuibuteu; 
menu susceptibles de favi 
Pharmacien ou triologisie d’< 
commercial. 

Il devra parler couramment 
l’étranger. 

Nous vous remercions d’adresser vos 
av. Charles de Gaulle 92200 Neuiliy. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna’ 
43,00 - 

La liÿie T.C 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,0) 

11,44 

IMMOBILIER ' 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


flMOflCEf CUMf££J 


ANNONCÉS ENCADREES 

Le m/ffl ni. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20.00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22,88 , 

— * 


offres d'emploi 


KLOCKNER INA 


Groupe international 

exportateur d'ensembles industriels 

recherche 

pour sa Société Française à Paris un 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

pour l'industrie chimique de base 


Le candidat sera INGENTEUK de GRANDE ECOLE, 
expérimenté, ayant travaillé comme Ingénieur de 
Projets d a™ l'Ingénierie chimique pour des pays 
en vole de développement industriel. 

La pratique professionnelle de l'anglais et de 
r allemand est nécessaire. 

Une formation complémentaire dans ta maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les domai- 
nes : Finances et Gestion de Contrats. 


Adresser C.V- photo récente et prétentions & : 




Clin Important groupe français de 
Oïr Services de ravonnemenl 


w*r Services de rayonnement 
büeirottonal étoffe ses structures et créa te 
le posta de 


directeur 
des relations 
humaines 


% 


Agé de 35 sb au moins et doté d'une Incontestable 
formation supérieure. Il sera l'homme du dialogue ei de fa 
gestion des ressources humaines de r entreprise. Les 
candidats devront impérativement avoir plusieurs aimées 
d'expérience de fa fonction en premier ou en second dans 
un service central. 


Toutes informations sur cette offre serait damées 
confidentiellement an téléphone du timdi au vendredi 
aux heures de bureau par Informât oa Carriè re SVP 1 1-11 

Mmnadon Carrière »S5 k 


um 


candidats concernés. 
Rét. 425. 




On peut aussi 
adresser son dnssier à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75017 Paris. 


IMPORTANT GROUPE 
DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
rechercha 


UN DIRECTEUR D’ENTREPOT 


C'eut A partir de cet entrepôt régional qne noua 
livrons chaque Jour 100 Supermarchés en produits 
d'épicerie, d'entretien et de liquides. 

Le Directeur d 'Entrepôt que nous recherchons est : 


• un meneur d’hommes : 100 personnes compo- 
sent son équipe ; 


• un gestionnaire : 11 est responsable d'uns 
fonction économique Importante du groupe : 
l'approvisionnement ; 


un organisateur : tant an niveau de l'exploi- 
tation qu'au niveau administratif. U doit pos- 
séder les techniques du « terrain » ; réception, 
stockage, préparation, comptabilité, etc—; 


un commercial enfin, puisqu’il assure le plus 
souvent personnellement les relations clientèle. 


CE DIRECTEUR D’ENTREPOT 


devra s’intégrer dans une Jeune équipe où U assu- 
rera ses responsabilités dans le cadre d’un budget. 


Lieu de travail : Région Parisienne. 


Env. C.V. manuscrit et prétentions sons n" 42.837 
HAVAS CONTACT. 156. bd Haussm ann. 75008 Parts, 
qui transmettra. 




ETABLISSEMENT FINANCIER 
reche rche 

pour sa DIVISION EUROPE 


RESPONSABLE zone géographique 


chargé d’un groupe de pays pour y développer les 
relations bancaires et commerciales. 

• Expérience de quelques années dawy la même 
fonction. 

• Espagnol Indispensable, portugais souhaité. 
En voyer C-V„ photo et prétentions sous n" 70.630, 
OONTESSE PubL, 20, av. Opéra, Parts Cl»), qui tr. 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


KLÔCKNER INA FRANCE 

SI. RUE MARBEUF. 75001 PARIS 



Recherchons 


PROGRAMMEUR 

expérimenté, connaisse. 


Médecin 


expérimenté, connaissances 
matériel IBM/ OS ■ PL/i. | 
Connaissances T.P. 
et assembleur souhaitées. , 
Envoyer c. V. et prétentions *! 
prnt | 7, rue Carnot. , 

ULÜIJ 78000 Versailles. ! 



KLOCKNER INA 




ht xtm 


pour assurer notre 

Direction Commerciale France 


Sté Industrielle métallurgie 
Banlieue Nord-Est 
rec he rch e SON : 


Groupe International 
exportateur d'ensembles industriels 

recherche 

pour sa Société Française à Paris an 


Par votre compétence et vos qualités humaines, vous avez déjà dirigé avec 
succès des équipes opérationnelles. 

Vous souhaitez prendre en mains dans un laboratoire une force commer- 
ciale de près de ISO personnes. 

Vous serez assisté des responsables des différentes fonctions dont vous 
aurez la charge : information médicale, gestion des ventes, statistiques 
commerciales, marketing, publicité et congrès. 

Vous travaillerez en liaison étroite avec la Direction Générale, avec qui 
vous élaborerez la politique commerciale que vous ferez appliquer sur le 
terrain. 

Nous vous remercions d'adresser personnellement votre dossier de candi- 
dature sous référence M 215 à Monsieur d’Aboville, SO, rue Taitbout 
75009 Paris, qui vous assure réponse et discrétion. — v 


CHEF COMPTABLE 

Comptabilité générale. , 
analytique, industrielle 
trésorerie. Bues connaissances 
fiscalité, assurances et cornet. 

sociale. I 

Ouvert 5 l'informatique. 
Per sp ectives avenir pour candi- 
dat travailleur à esprit 
gestionnaire et financier. 

Ecr. av. C.V., salaire souhaité, 
b no 70.537 Confesse Publicité. - 
20. av. de l'Opéra, Paris-w 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


pour l'industrie agro-olimentoire 


«*■ : ... 


Le candidat sera INGENIEUR de GRANDE ECOLE, 
Ingénieur de Projets dans l ‘ingénierie d’ensembles 
ou rforwi la fabrication d’équipements agro-lndustr. 
pour des pays en vole de développement Industriel. 
La pratique professionnelle de l'anglais 
et de l'allemand est nécessaire 


INGENIEURS DEBUTANTS ! 
pour recherches I 

en génlô chimique, équilibres , 
entre phases, réacteurs électro- 
chimiques. développement de : 
procédé avec possibilité ) 
D.EA et thèse. 

Env. C.V. centre Reacteurs et 
Processus de l'Ecole des Mines. 
60, bd Saint-Michel, 75006 Paris. ■ 


Une formation complémentaire dans la maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les domai- 
nes : Finances et Gestion de contrats. 


Adresser C.V„ photo récente et prétentions g ; 


KLÔCKNER INA FRANCE 


31. RUE MARBEUF. 75008 PARIS 


STÉ DE NÉGOCE INTERNATIONAL 


Société française d'instrumentation, filiale d’un 
Important groupe américain, recherche pour U 
banlieue sud de Paris on 


ADJOINT (E) DIRECTION 
FINANCIÈRE 


INGÉNIEUR D'ÉTUDE 
EXPÉRIMENTÉ 


S P I E - BATIGNOLLES 


recherche 

pour son activité LIGNES T JJ. T. 


Responsable dans on premier temps de la tréso- 
rerie/change de l'entreprise. 

Expérience : 2 à 3 ans service financier ou banque. 


COLLABO RATE DR (TRICE) 
SERVICE ÉTUDES ÉCONOMIQUES 

Pouvant, à terme, prendre la responsab. du service. 


Pour ces deux postes, une formation supérieure 
(éoonomlque/commerclale) est requise et une 
bonne connaissance de l'anglais indispensable. 


Env. C.V„ lettre znanusc., photo et prêt, à n* 71.042. 
Contesse Pub- 20, av. Opéra, Parls-l». qui transm. 


n assumera la responsabilité technique des 
projets de développement de produits nouveaux 
et contrôlera les délais et budgets s'y rapportant. 
Le candidat sera diplômé d’une grande école 
SUPBLBC, TELECOM., etc. 
et possédera une expérience réussie d'au moins 
6 ans, de préférence dans l'apparelUege de 
mesure mettant en œuvre des techniques d'élec- 
tronique numérique et analogique ainsi que de 
cinématique, mécanique et électrostatique. 

Le candidat devra faire preuve de qualités cer- 
taines d’animation participative et d'un esprit 
d'innovation développé qui lui permettront d'accé- 
der A terme à la direction du service Etudes et 
Développement. Une bonne pratique de l’Anglais 
est souhaitée afin de faciliter les rapports arec 
les autres centres de recherche du groupe en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. 

Les personnes Intéressées sont priées d'envoyer 
leur curriculum vttae et prétentions & Christian 
Nguyen. 2, avenue Montaigne, 75008 PARIS, sons 


INGENIEURS 


Formation TJ. ou Electricité. Destinés fi la 
Direction de chantiers de construction de lignes 
T.E.T. en Afrique. Amérique du Sud et Moyen- 
Orieut. ns devront être cspables d'an assurer 
les responsabilités administratives et techniques. 
Anglais indispensable. Autres langues souhaitées. 


. vj! '♦**:**• 


INGENIEUR 


Formation mécanique. Il sera chargé de la gestion 
cf un parc matériel Important et des ate liers du 
Département. Le poste est & pourvoir & VKT.IZY 
et de fréquents déplacements sont A prévoir’ _ 


CONDUCTEURS DE TRAVAUX 


[Directeur de 
Marketing 


Société 

NORBERT BEYRARD FRANCE 
études économiques, financières 
génie Industriel 

68, rue Pierre-Charron, Parls-8* 
recherche 

pour une de ses filiales 
INGENIEURS 

GDE ECOLE OU EQUIVALENT 
ayt form. Informatique sérieuse 
connalss. COBOL, FORTRAN 
GESTION BASE DE DONNEES. 
TIME SHARING appr. pr deux 
postes, l'un à vocation technique 
l'autre i vocaL techntaxxfale. 
Ecr lettre man. av. C.V, photo. 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


RECHERCHE 


Hommes d'expérience, ns assisteront les Direc- 
teurs de c b an tiers à l'étranger Leur mission de 
commandement et d'organisation comporte des 
responsabilités techniques nécessitant une bonne 
expérience des chantiers de lignes TRT. 


' .’i'FfV 
- V. :* MWr.fi* 


■ 

• • "l'frt 


AGENT TECHNIQUE 


POUR SON SERVICE FORMATION 

• banlieue sud-ouest paris 

nn responsable 

de centre de formation audio- visnel 


Technique et Document alftxi 
MONTROUGE (92) recherche 


INGÉNIEURS 

ÉUORWICIENS 


TECHNIOUES 

Connataeences radar et trai- 
tement des Informations pour 
réd a ction de notices techni- 
ques et menueNes d'instruction. 
Poste stables et bien rémunérés. 
PossIbIHMs de déplacements. 
Envoyer C.V. : 

61. avenue Verdier 
921» MONTROUGE. 


Formation B.T-S ou D.U.T. électronique. 

Il assistera et conseillera les stagiaire* et participera de façon active au 
développement de ce centre. 


• NORD DE PARIS 


(Référence AV.) 


un formateur B.T.S. - D.U.T. électronique 


Après une période de formation, D sera chargé : 

— de l'analyse des besoins, 

— de la recherche de solutions adaptées à ces besoins, 

— de l'organisation et de l'animation des cours. 

Ce poste pouvant impliquer des déplacements à l'étranger, la connaissance 
d'une langue étrangère et une certaine disponibilité seraient appréciées. 

f Référence DS.) 

Envoyer curriculum vitae détaillé et prétentions ave c photo en rappelant la 
référence du poste choisi sous la n° 10.093 à COMTESSE Publicité. 20, avenue 
de l'Opéra. 15040 Paris Cedex OL qui transmettra. 


Chargé de l’établissement de devis et de facta- 
ration, 11 secondera un ingénieur d’affaires. La 
poste est t pourvoir & VELIZY Méthode et sens 
des responsabilités sont Indispensables. 


• ’.'rrUl pt m 

■ ttftt ijé» 

■ ”-r.rr#îétiA* ta 

-«■«r?-?* 

L Ï TA* agTjT'ÿttt 




Ils devront avoir l'expérience des études de lignes 
T_H,T. tant topographiques qu'administratives. Le 
poste à pourvoir comporte des déplacements en 
FRANCE et & l'étranger. 


h* FUS* 

- . ^ 

?•»>:# 

• : ; m* 


Ad raser, pour ces différants postes. C.V. et prêt. 
A ; M- Benoit PAUSE - SPZB- BATIGNOLLES 
Service Lignes TRT - 4. av. Morane-Saulnler. 
78140 VELIZY VTLLACOOBLAY 


r, 

ËP' 


Mf. 

ÎVfÇ A«fcl 



Fffljfc <f Ampex Corporation 
recherche pour son département INFORMATIQUE 
(périphérique et mémoires) 

■ r • _ 


ingénieurs 

techniciens 

pour assistance technique en clïentète 
Connaissance de l'Anglais (lu et parié} nécessaire. 


Adr..CV photo et prêt, à J.Y.SCHULTZ Directeur 
ïAMPEX 21 rue du Dôme 92100 Boulogne 


Æ> 


ENGINEERING. ANALYSE ET DEVELOPPEMENT 
distribuant eu AFRIQUE 
matériel scientifique de renommée internationale 
recherche 

pour renforcer son équipe : 


2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

dynamiques, expérimentés 


Bonne connaissance langue *n ginin« 
et de l’un des domaines suivants : 
■ INSTRUMENTATION 8CDSNTTFIQUE 
OPTIQUE (microscopie). 


Situation évolutive ds société en pleine croissance. 


Adr. C.V. manuscrit, photo et prêtent, à a n , 
122. avenue du Général-Leclerc. 75014 Paria. 



? ! . * U- 


UNE DES 
PREMIERES 
SOCIETES 
DE RESTAURATION 
COLLECTIVE 


• recherche pour 
Paris et la Région Parisienne 

ATTACHÉ 

COMMERCIAL 




si vous avez : 

25 ans minimum, une première 
expérience dans la profession 
ou dans une branche avoisi- 
na me. 

Si vous aimer la fonction commer- 
ciale et y réussissez, veuillez adres- 
ser votre C.V. détaillé, une pholo. le 
niveau de rémunération souhaitée à 


ORLY RESTAURATION rèl. J-P.G. 
15. Avenue Paul-Doumer 
92500 RUEIL-MALMA1SON 


Homme de contact et de relations, vous avez-une expérience de l'adminis- 
tration et de la gestion du personnel, acquise en siège et en usine, dans 
une entreprise moyenne. 


Directeur du Personnel 


Rattaché à la Direction Générale, vous lui préparez tous les élé- 
ments d'une politique sociale. Vous êtes ensuite chargé avec la hié- 
rarchie de l’application de cette politique dans les différentes uni- 
tés : usine de production, laboratoires de recherche, services com- 
merciaux et siège (550 personnes). 


Vous encadrerez les collaborateurs chargés de l'administration du person- 
nel et des services généraux. 


Vous définirez avec les Directeurs de Départements les améliorations uti- 
les aux procédures et méthodes existantes au niveau de la gestion du per- 
sonnel. 


Vous représenterez ou assisterez la Direction Générale dans les relations 
avec les organismes extérieurs et partenaires sociaux. 

Votre activité sera partagée entre le siège et l'usine, situés en région pari- 
sienne. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V., lettre manuscrite et rémuné- 
ration actuelle sous réf. M 214 M à Madame Bemlé 80, rue Taitbout, 75008 
Paris, qui vous assure réponse et discrétion. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Construction Electrique 
proche banlieue NORD 
(Accès per métro) recherche 


AGENTS TECHNIQUES 

Niveau I.U.T. eu B.T.S. 
Pour mise en service et main- 
tenance tf* équipements électro- 
niques d'installations. 

Dépi ace menis France métro- 
politaine. 


UNE SECRETAIRE 


POUR SERVICE TRAVAUX 
EXTERIEURS 

Connaissance personnel chan- 
tiers et expatriés appréciée. 


ARTS et METIERS 

OU ÉQUIVALENT 


28 ans minimaux, tempérament de gagnant, 
enthousiaste, pour 


DIRECTION PETIT ETABLISSEMENT 
INDU STRIEL ET COMMERCIAL 
A DEVELOPPER REGION PARISIENNE. 


ls 6RSHDES ECOLES 


Adr. C.V, lettre manuscrite + photo et prêtent, 
sous réf. 76. & M. J. GAUSSIN, 

104. eue de Richelieu. 75092 PARIS. 




Ecrire avec C.V. A n» 70.600 
COMTESSE Publicité 
20. av. de l'Opéra. Parls-1». 




SOCIETE FRANÇAISE 
ETUDES BT REALISATION 
IMPORTANTS ENSEMBLES INDUSTRIELS 


recherche pour son Siège de PARIS 
(très proche banlieue Snd) 


EMPLOYÉ (ÉE) 

Pour service contrôle factures et mandatement 
particulièrement au courant des révisions de prix 
et des assiettes des taxes. 

Adr. C.V. et prêt, e./rél. 6 231 à : F. LICBAU SA. 
B. P. 220 - 75093 PARIS Cedex 02, qui transmettra- 




O 9 














REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


ENTREPRISE INSTALLATIONS 

électricité - instrumentation 

Proche Banlieue Ouest - Paris. 

Filiale Groupes Importants. 

Forte expansion â l’Étranger 
dans les domaines : 

- pétrole, mines, aéroports, équipements 
portuaires ; grands travaux, etc. 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

Grande École - Option électrotBchnique. 
Anglais courant exigé. 

Sa formation sera assurée 
au siège de la Société et sur chantiers 
en France ou à l'Étranger 
(Afrique, Moyen-Orient, etc.) 

Les perspectives d’évolution 
sont larges pour un candidat 
ayant l'esprit d'entreprise, 
disponible et motivé. 

Adresser C.V., photo sous le n B 27 
à R .P. 56, rue Fontaine-au-Roi 
75011 PARIS, qui transmettra. 



une société Internationale de l industrie 
chimique recherche pour sa filiale française 
un 

Directeur de 
Marketing 

Sous l'autorité du Président-Directeur 
Général, Il sera responsable de la politique 
commerciale, des ventes, du 
développement et de la diversification 
commerciale sur ie marché français. 

De nationalité française, âgé d'environ 
35 ans, le candidat souhaité est diplômé 
d’une école dingénieurs + MBA. Il a au 
moins 5 ans d'expérience commerciale et 
d'animation de réseaux de vente 
U possède une bonne maîtrise de l'anglais, 
Le poste est situé à Paris. 

Les candidats intéressés peuvent adresser 
c.v. détaillé, photo et prétentions à 
McCann- E ri cks on, nue de Vienne 2.75008 
Paris en mentionnant la référence 
/440 sur l'enveloppe, qui pourra ainsi 
nous parvenir fermée 
Discrétion totale assurée 
interviewé Paris. 
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M PI. - Société de Services en Informatique 
recherche 

INGÉINEUftS INFORMATICIENS 
et WGHKEURS GRANDES ÉCOLES 

débutants 

— Disponibles rapidement pour travaux de 
LOGICIEL. 

Envoyer C.V. et prétentions à Michel PARIENT E 
83, boulevard Sachet, 75016 PARIS 


Fabricant revêtement céramique 
recherche 

DIRECTEUR ADJOINT 

• Formation Ecole de Sèvres (céramique) ; 

• Expérience gestion d'usine souhaitée ; 

• Age : environ 40 ans. 

Envoyer C.V. manuscrit, références et prétentions ft 
REGIE PRESSE 

N* T 0066900 M. 85 bis. rue Résuimor - Paris- 2*. 


offres d’emploi 


Noos sommes une importante Société Française 

EpédalÎ5éa au sein d'an puissant groupe inter- 
national dans la fabrication et la distribution 

de biens de grande consommation. 

Nous recherchons : 

UN JEUNE INGÉNIEUR - 
ÉLECTROMÉCANICIEN 
RESPONSABLE DE PRODUCTION 

Age minimum 27 ans. Ayant expérience de fabri- 
cation par iota et encadrement direct du personne! 
d'ateliers (hommes et femmes), travaillant en 
équipes 13x8). 

ANGLAIS indispensable. 

Placé sous l’autorité du responsable de l'nsine, 
U animera, gérera et contrôlera les activités de 
production en harmonie avec l'ordonnancement, 
les méthodes et le contrôle. 

Poste d'avenir pour candidat de forte personnalité, 
dynamique, organisateur, précis, et apte à décider 
rapidement dans un environnement constamment 
évolutif. 

Adresser C.V. manuscrit c* 70.363 Contesse Publicité 
20. avenue de l'Opéra, Parla (l ar ), qui transmettra. 
Discrétion et réponse assurées. 


Voici notre problème : 

Notre groupe : 27 magasins populaires 
Chiffre d'affaires : 400 M de F 
pour faire face à son expansion, 
recrute d'urgence 

ACHETEURS BAZAR 
ACHETEURS NOUVEAUTÉ 

Nous voulons les meilleurs acheteurs de la place. 
Ces cadres feront partie d’une équipe très 
soudée travaillant en liaison étroite avec les 
Directeurs de magasins et la Direction. Us 
seront actionnaires de l'entreprise et directe- 
ment intéressés aux résultats globaux des 
magasins. 

Si vous souhaitez une ambiance de travail 
loyale et sans mystère et si vous croyez qu’on 
peut aimer avec passion ce que l’on fait, rejoi- 
gnez notre équipe. | 

Adressez-nous une lettre manuscrite et CV, J? 
avec vos prétentions sous réf. 3 026 à PLAUM c 
CHAMPS, 5, rue du Helder 75009 Paris. £ 



CAP SOGETI LOGICIEL 


rechercha 

POUR UN CONSTRUCTEUR D'ORDINATEURS 
PROCHE BANLIEUE SUD 

UN INGÉNIEUR DÉBUTANT OU ÉQUIVALENT 

(REP. : 300 J.) 

Intéressé par les problèmes de gestion de logi- 
ciel après développement. 

La fonction nécessite méthode, bon contact 
humain et con n ais s ance de l'anglais. 

DES INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

fRKF. : 300.2) 

pour développement de logiciel système sur 
min 1- ordinateurs. Expérience souhaitée dans 
l'un des domaines suivants : moniteurs, télé- 
communications. compilateurs. 


Envoyer C.V_ photo et prétentions A : 

CAP SOGETI LOGICIEL 

5, r. Louis-Lejeune. 92128 MONTROUGE CEDEX. 


FRANCE 


Systèmes Informatiques 

recherche 


TECHNICIENS de 
MAINTENANCE 

Pour l'entretien en clientèle de caisses enre- 
gistreuses électroniques - terminaux points de 
ventes - terminaux bancaires - ordinateurs de 
bureau. 

• Niveau BAC technique. 

a Connaissance de l’ Anglais technique et si 
possible des notions d’anglais courant. 

• Permis de conduire. 

Formation assurée dans notre centre d’édu- 
cation en Région Parisienne. 

Envoyer lettre, CV et photo à 
NCR FRANCE - Direction du Personne! 

98 rue de Paris - BP 101 - Massy 91 301 


LE SERVICE INFORMATIQUE 
D’UN IMPORTANT ORGANISME 


équipé d'une 370/148 V M/CMS 


recherche 


AUSm-FROGRMMEÜES 

pour établir l’analyse organique et la program- 
mation d’applications Base de Données en temps 
réel. Des candidats titulaires d’un DUT et 
possédant 2 ans d’expérience minimum du lan- 
gage PLI conviendraient prafaitemenL 
Adresser C.V. détaillé sous référence 2154/M 


a Jean PORRACCHIA 


.CARRIERES -Ifôf ufifïIfîTIQUE I 

•_V ' conseil en recrutement' - 
" ' 149.’ RL!Î SA !Nt- HONORE 75001 PARIS 


offres d'emploi 


DIRECTEUR 

FINANCIER 

CHARTRES 


est xe nhrrr.hr par le finale d’un groupe xnglo- 
www dont l'idMti cet en plein développe- 
ment. CJL: 40 milli o n» ; effectif: 2S0 pwnonnc». 

Ln mlerian crawlât» à : a assurer la comptabilité 
générale et analytique, les déclarations fiscale* et 
sociales • établir les- budgets et en assurer le 
suivi • assurer les états nécessaire» au ■■repculmg" 
• planifier et contrôler le cash-flow m dévalopper 
les systèmes informatiques en matière de gestion 
de production, comptabilité générale et analytique. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé 
d'une école commerciale 4- DX.C&, pratiquant 

( ■wn ra in »w — *1 l'tnfitif fit BySOt fl ftfibt Qu minimu m 

3 ans d a oxp6rienca dans une emreprica industrielle, 
de préfèrent» angio-saxonna, utitisam des moyens 
informatiques. 

La ré m unération tan négociée autour de 
F 120.000 par an. 


Envoyer lettre manuscrite, 
C.V., photo (retournée) et 
rémunération souhaitée 
sous référance 20-45 BS & 
CLSP 3, avenue Portier, 
23366 Paris Cedex 06. 



CONSULTANT 

Recrutement de Cadres 

Nous sommes un cabinet expérimenté et bien implanté 
auprès dis entreprises françaises et angtosaxonnes. 
AffiTié X une société de service internationale, nous ren- 
forçons aujourd'hui, dans une nouvelle structure, notre 
image de conseils en recrutement. 

■ Nous vous offrons l’opportunité de travailler b un haut 
niveau de .compétence et de façon très personnalisée si 
vora souhaitez apporter votre dynamisme et votre profes- 
sion^ Isme à une affaire qui deviendra en partie b vfttra. 
Vous avez 28 ans minimum, une formation supérieure, 
une bonne connaissance des entreprises et l’expérience 
du recrutement de préférence dans un contexte Intenta- 
tiormal. La pratique courante de l'Anglais vous sera 
nécessaire pour négocier avec une pan Importante de 
notre clientèle. Si vous aimer le métier de consultant et 
si vous voulez l'exercer avec un esprit 
d’entrepreneur, nous pouvons en 
discuter ensemble. 

Ecrivez-raol : lié. CRÊTÉ -Tour Maine 
Montparnasse - 33, avenue du Marne 
7575S Paris cédex 1S. 


SOCIETE DE SERVICE 
ET CONSEIL EN INFORMATIQUE 
UN RESEAU DE CENT TERMINAUX 
DES ORDINATEURS TRES GRANDE PUISSANCE 

CONTROL DATA : 7800-CTBKR 73 — CYBER 171 
recherche 

UN INGÉNIEUR 

Possédant de bonne» connaissances en mécanique 
— particulière ment en mécanique des sais — et 
ayant la pratique du calcul scientifique sur 
ordinateur et de la méthode des élément» finie. 

Cet Ingénieur est destiné A s'intégrer au 
Service Calcule de Structures 
au sein d'une équipe chargée de réaliser du études 
d'application pour le compte de la clientèle 
et d'assurer l' a ss i st an ce technique auprès des 
utilisateurs de programmes. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé k 
M. FORESTIER — FRANLAB INFORMATIQUE 
4. av. de Bo la- Préau - 62503 Ruell-Malmalaon Cedex 


ORGANISME CENTRÀL D'UN IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE 
recherche pour Paris, un 


Il devra mener des missions de conseil, parti- 
ciper é des projets importants (conception de 
systèmes, choix de matériel) et à des diagnos- 
tics, évaluations des performances des systèmes 
existants, dans les centras du Groupe. 

Cp posta ne peut convenir qu’â un Ingénieur 
Informaticien de haut niveau, âgé de 33 ans 
minimum, ayant acquis une sériausa expérience 
de l'Informatique en Entreprise et/ou en 
Cabinet Conseil. 

Connaissances basas de données Indispensables 
et télétraitement. 

Fréquents déplacements en Province. 

Adressez votre C.V. (photo + pr étent i o ns ) 
sous réf. 3736 à L. de CASTI LLA 


GAMMA ■ SELECTION 

6: place d'Eïttenne d'Orvé* 75009 P-irit 


Un important groupe britannique, leader mondial 
rimm son domaine (électroménager) recherche pour 
sa future Implantation & Paris son 

DIRECTEUR DES VENTES 

Dépendant directement du Directeur d 'Exportation 
en Grande-Bretagne, U sera chargé de mettre en 
place pour la France la réseau de distribution le 
mieux adapté aux produits de la société. 

Le candidat ftgé d'environ 30 ans. diplômé de 
l'enseignement supérieur aura acquis une expé- 
rience d'au moins 5 ans de la distribution fran- 
çaise de l'électroménager, une bonne connaissance 
de la langue anglaise ainsi qu'une disposition & 
de nombreux voyages est nécessaire. 

Un salaire motivant ainsi que l’usage d’une voiture 
seront offerts au candidat retenu. 

Lee personnes intéressées sont priées d'envoyer leur 
curriculum vltae à Christian Nguyen, 2, avenue 
Montaigne. 75008 Parte, as réf 71.629. Discr. assurée. 

V J 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
DE PRODUITS PÉTROLIERS 
Nous cherchons â intégrer au sein de 

notre Direction Commerciale des jeunes 
diplômés de l'enseignement supérieur 
commercial. Dans cet esprit nous créons 
deux postés de 

CADRES COMMERCIAUX 

Vous avez déjà une première expérience 
professionnelle de promotion et/ou de 
vente de produits ‘grand public*. Vous 
vous verrez confier â Paris la responsa- 
bilité d'études de marché et d'actions 
promotionnelles. Votre connaissance de 
nos marchés et de nos produits vous 
permettra dans quelques années d’évo- 
luer vers des postes opérationnels au 
sein de nos directions régionales de pro- 
vince où vous animerez et dirigerez des 
équipes de vente et de distribution. 


Si ces perspectives vous intéressent écri- 
vez aux consultants de SER1FO, sous réf. 
2597 M, qui examineront avec vous les 
possibilités d'une future collaboration. 

/ffiffO 




PUBLICITE 


77TTTT 1 


Une trte i mp o rtan t» société de dhtributJoo 
Grand Public oé» dam km* rendre 
PUBLICITÉ MAILING 
un pacte de 

/\RT DIRECIDR 


Asm son équipa B devra : 

-febanr « concMOir des mMonlogucs n 
o ff re » promotionnelle» I do mi n an te textile*, 
-choisir les ph otographes et mperVâer las prias 
de suas, 

-concevoir le rédKtfcxi des accrochK et thèmes 
puMItitBlras, 

-taira exécuter les moquettes dit doo en e n tt 
■publidum 

Ce cecke.au frit des coatretatesdTmpresnon et 
des techniques de prises de vues piidkïuüras. 
'devra Iutiffkr «Tu» expérience tsnîbûra, de 
préférence dans le publicisé mode. 

Adrawr C.V. et rémunération actuaBe k 
Michel LEVIVIER - B, bo d ranl Flandres 
7611 B PARIS 


/ Dans le cadre du développement du 
f Service EXPORTATION de sa Divisîon \ 
' TELEPHONIE PRIVEE 

la Société Française 
des Téléphones Ericsson 

recherche des 

ingénieurs 

destinés aux fonctions de CHEFS DE ZONE 
Ces postes nécessitent une expérience 
confirmée dans .le domaine de l'exporta- 
tion et si possible spécialisés en télécommu- 
nication. 

Une pratique courante de l'Espagnol est 
nécessaire, celle de l'Anglais est appréciée. 

Envoyer CV et prétentions sous réf. 10.805 
Direction du Personnel J 

V 146, Bld de Valmy - J 

N. 92707 COLOMBES Cedex. V' 


NICR 


FRANCE 


Systèmes Informatiques 

recherche 

CHEF de 
PROJETS 
Gestion de 
Production 

• Formation Supérieure 

v Expérience Indispensable de la gestion 
de production acquise chez un construc- 
teur ou dans l'industrie 

• Connaissance du COBOL et bases de 
données 

« Anglais ht et parlé , 

e Expérience de la conduits de projets 
informatiques 

te Susceptible de sa déplacer en France et 
à l'étranger. 

Envoyer lettre, CV et photo à 

NCR FRANCE - Direction du Personnel - 
Tour Neptune - 20 Place de Seine 
92086 Paris la Défense Cedex 20 


?-gsr..£S arSiSl3.SS ! ip&î«5c:?g'gBig?fe , f5 5 , ?îrR7ï«qa ürevss ‘rsaFsP'ïBTrffK 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligna La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 UM 

30.00 34£2 

30.00 34,32 

30.00 ' 34.32 

80.00 97,52 


Annonçai cuustts 


AîSriONOES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/.u cH. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20.00 


offres d’emploi 


ts 


THOMSON -CSF 


INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

X - THEC0M - SUPARO - SUPBK - Hfil 

Débutants oa quelques «nuées d'expérience. 
Pour travaux d'études et développement dans le 
domaine des équipements a vio nlquee utilisant lea 
techniques : hyperfréquences (souhaitées), dr- 
• culte logiques et analogiques. 

PosM.MU.t6 de carrières intéressantes an sein du 
groupe. 

Adresser cirrr. vttae + photo et lettre manuscrite 
an Service du Personnel THOMSON 
Division Avlonique 

68, avenue Flerre-Broesolette, 92240 MATiAKOPF. 
H sera répondu & toutes c a ndidatures. 


dynamique ■ 

appartenant 

A un groupe d "Entreprises 
à taille humaine 
PARIS (9*0 

recruta pour des fonctions celai ea 


TïïiïïïTïïW 


DIPLOME CE) GRANDE ECOLE 
(MINES, ILS R-, KNÆ.T, -.) 

Ce poste conviendrait A une brûlante 
personnalité désirant accroître rapide- 
ment son champ personnel d'évolution 
après environ 5 années d'expérience 
de la réalisât, de projets Informatiques 
sur grands systèmes et/ou mini -ordi- 
nateur». Cette expérience lui permettra 
d'exercer des fonctions de vente de ser- 
vices : analyse, programmation, conseil. 

Fixe impartant + Intéressement. 
Evolution poeslble 

vers une Direction de Département. 

. Adresser C.V. manuscrit, A : 

EUROPE INFORMATIQUE SÉLECTIOH 

sous la référence JC/15, 

8, T. de Sèxe - 75009 PARIS. 


offres d’emploi 


ORGANISME DE PREVENTION 
rechercha 

Opérateurs 

Psychotechniciens 

plusieurs postes à pourvoir courant troiaèine 
trimestre, dégagé des obligations militaires. 
Permis V.L - 1 à 2 années psycho Fac ou 
CJ4-A-M. -Expérience industrielle appréciés - 
Déplacements fréquents - Période formation 
assurée. £ 

Adresser CV et prétentions à A.1.FJ&, ** 

Service Sélection et Formation j 
V 10 rue de Calais 75009 Paris * 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche 

Contrôleur 
de Gestion Adjoint 

Il sera chargé : 

— de l'analyse des tableaux de bord, 

— du contrôle de la fiabilité dea résultats. 

— des études ponctuallas concernant la 
gestion. 


• avoir une formation supérieure, type 
Sup. de CO- option Finances ou D.E.CJ3., 

• posséder une grande rapidité d 'assimila- 
tion et un esprit de synthèse. 

Lieu de travail : PARIS. 

Env. currlo. vit» et prétentions à M. ROCHER, 
24. rue Auguste-Chabrières. 75737 PARIS CEDEX 15. 


Dm la cadra du dMoppomont 
«in la gamma de sas matériels do 
sais» ot pré-t r «fum a nt 

NIXDORF COMPUTER 

7, M de Courbevoie, 92200 NEUILLY 
recherche pour sa 
«division Grandes Entreprises» 

ingénieurs 


Une entreprise française connue pour le sé rieu x 
de ses fabrications dans 

te DOMAINE DU FROID 

crée un poste de 

COMMERCIAL EUROPE 

Elle travaille avec d'importantes sociétés fran- 
çaises de bâtiment et d Ingénierie pour leurs 
c ban tiers A l'étranger et a décidé de s'attaquer 
aux entreprises européennes de même type. 

La collaborateur qu'elle recherche devra : 

— connaître les besoins de ces entreprises en 
matière de froid et posséder des cnunnlminnces 
techniques en ce domaine; 

— parler anglais et si possible all em and ; 

— avoir une expérience de vente réussie ; 

— être capable de réflexion, d'organisation et 
d'autonomie. 

Adr. un dossier complet de candidat, a/rét. 1928 A 


conseil en recrutement! 
37 Quai Richelieu BORDEAUX! 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RÉGION PARISIENNE 

recherche 

Ingénieur 

informatique 

déirafaui 

(INSA, DEA' on troisième cycle : informatique} 
pour participer au développement ou A l’adaptation 
de programmes scientifiques (FORTRAN) dans le 
domaine de la conception des cirerai ta intégrés. 

Ce candidat, en ptos des connaissances approfondies 
en informatique, possédera de bonnes bases en 
électronique. 

Ecr. avec CV et prêt, sa a* 70.777 à Contesse Pub_ 
20, bt. Opéra, 75040 Parla Cedex 01, qui tr&nmn. 


Nous sommes un IMPORTANT LABORATOIRE 
en expansion qui voulons renforcer notre équipe 

de YISITEURS MÉDICAUX 
de la Région Parisienne. 

Nous recherchons 

3 VISITEURS MÉDICAUX 
oa VISITEUSES MÉDICALES 

MÊME DÉBUTANTS (ES) 

Rémunération motivante - Avantages sociaux : 
5° semaine congés. Congés ancienneté, participa- 
tion. etc. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions au 
Service du Personnel, LABORATOIRES nunat 
avenue du 11-Novombre. — 45308 PITBIVIEBS. 



SOGÏTt OlOlMMENT T0JPHOWOUE 
LEADER DANS SA BRANCHE 
recherche pour PARIS (8 e ) 

UN PROGRAMMEUR 

Dana le cadre d’important» projets de commutation 
électronique commandés par microprocesseurs, 11 
aura pour misai on. en association directe avec une 
équipe d'ingénieurs, de préparer et de contrôler 
lea passages en ordinateur et d’assurer la gestion 
des bibliothèques et des testa unitaires— 

Ce poste ^adresse A un jeune diplômé ÛTÜT ou 
équivalent, ayant acquis une excellente connais- 
sance théorique de la programmation en langage 
évolué (PLi_.) et des concepts de base de I Infor- 
ma tique (Fichiers, Compilation, Assemblage—). Les 
candidats retenus pourront évoluer soit vais des 
postes d" Analyste-Programmeur, soit vers des tâches 
de support après vente. La rémunération annuelle 
de départ sera de l’ordre de 50.000 F. 

Adresser curriculum vltae sous N » 825 - BT BABO T. 
138, av. Obarles-de-G&ulle, 82522 NKUTLLY-/SEINE. 


Importent établissement financier national 

recherche 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
TÉLÉPHONE 

Ce poste convient à un INGENIEUR ECOLE DES 
TELECOMMUNICATIONS, possédant bonne expé- 
rience des STATISTIQUES et de la PROGRAMMA- 
TION FORTRAN. 

Décentr a i laa t l o n proche banlieue Ouest fin 1978. 

Env. C.V» photo et prêt, sous numéro 51220, A 
COFAF, 40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 
SECTEUR RESTAURATION - TOURISME 

recherche 

peur son service informatique 
IBM 370/135 DOS - VS PARIS 

ANALYSTE CONCEPTEUR 

formation IUT ou Ingénieur 
cinq ans d’expérience minimum 
ayant la pratique de la conduite de projets et 
capable d’animer une équLpe de programmation. 

Expérience mini-ordinateur appréciée 
Anglais Indispensable. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V„ photo et 
prétentions sous n° 7802 & : 


J.R.P. 


75008 PARIS qui transmettra 
39, rue de l’Arcade 


Nous sommes une importante banque pri- 
vée et nous recrutons dans le cadre de notre 
politiquede développement de La clientèle 
privée, an 

CADRE COMMERCIAL 

• diplômé de l’enseignement supérieur, 

• 4 à 5 ans d’expérience professionnelle, 
■ connaissant bien l'ensemble des produits 

destinés à la clientèle privée, et en particu- 
lier la gestion de portefeuille et les marchés 
boursiers. 

Sa mission : prospecter et gérer le porte- 
feuille de clientèle existant Poste à pourvoir 
à Paris. 

Adresser clv., lettre manuscrite, photo et 
prétentions sous réf. 5029.â PLA1N CHAMPS, 
5, rue du Helder, 75009 Paris, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ MOYENNE. EN PLEINE EXPANSION, 
spécialisée dans petit matériel 
électromécanique de haute technicité 

recherche le futur 

DIRECTEUR 

DE DÉVELOPPEMENT ET PRODUCTION 


de son unité située banlieue Nord-Ouest de Paris, 
spécialisée dans les moyennes séries. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions 
sons n» 40.132 B à BLEU -Pu b licite 
17, nie Lebel 94308 - Vlneennes, qui transmettra 


offres d'emploi 


110.000F + 

Nous fabriquons, commercialisons fit installons 
des biens d’équipement dans un secteur de pointe. 
Le Chef de vente que nous recherchons sur PA RIS 
aura pour mission d'encadrer une équipe 
d’ingénieurs commerciaux et de négocier lut- 
même des contrats de haut niveau. 

pour être un 


CHEF DE VENTE 


incontesté, il devra apporter la preuve d'una 
réussite commerciale indiscutable et d’une 
expérience confirmée dans fanimationdevendairs 
de biens industriels. 

Personnalité d’envergure, il sera ferme mais 
diplomate, stimulé par les obstacles et doté 
d’un fort tempérament de gagneur. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à no 5239 


'40. ruade Chabroil 501 0 Paris q. tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
é BOBIGNY «000 
recherche pour assurer 
te développement d'application 
sur IBM 370 + 
RESEAU T.P. 


2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

DOS/VS Cl CS/VS COSOL 
ANS (surtout assembleur) 

DH PUPITREUR 

confirmé 370/DOS/ POWER/ 

cies 

HORAIRES 3 x 8 

| Restaurant d’entreprise. 

A Or es. C.V., photo prétentions 
sous référence 5 992 
S Pierre LICHAU S. A.. B. P. 220 
75063 PARIS CEDEX 02. 
qui transmettra. 


sSHS 





mm 


ps 

Ërcifl 
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TECHNIQUES 
ÉlKTPnNIClEHS Y 2 

possédant le B.T.5. 
et une expérience 
d'au moins 3 ans dans l'étude 
et réalisation de circuits 
analogiques et numériques. 


MATRA/y 

recherche pour sa Division Informatique 

2 INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

(Université - Ecoles d'ingénieurs) 

• Le 1 er poste est orienté vers une activité système 
et téléoomm. 

— Débutant â 3 ans d'expérience, 

• Le. 2®,™ poste concerne le développement 
d'applications de gestion sur gros système IBM 
temps réel. 

— Débutant à 2 ans d’expérience. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 347 

I M1TDA Monsieur KOR FAN 

L llln I B.P. N° 1 -78140 VE L1ZY 


TECHNIQUES 
ÉiFcronNinEHS Y t 

possédant niveau B.T.S. 


HS 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande banlieue 
NORD DE PARIS 
recherche 


INGÉNIEUR 


1MATRA 


G. I. S. 


Gestion Informatique Système 
Recrute pour un grand groupe Industriel 

1) INGÉNIEUR SYSTÈME Réf. 1S 23 

03 /VS 2 • MVS 

2) INGÉNIEUR SYSTÈME Réf. IS 24 

XMB/DL 1 ou CICS 

3) INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Débutants ou quelques années d'expérience 
(X, E.CJ». E.S.EL. etc, _) référence I 31 

Envoyer candidatures détaillées 
48. rue du Banelagh. — 75016 PARIS. 


VCCWIB 

DIPLOME 

pour travail dans une équipe 
dont la vocation 
est d'améliorer et d'innover 
ds le domaine des METHODES 
et FABRICATION MECANIQUE. • 

Des connaissances en Informa- 1 
tique appliquées h ce domaine 
sont Indispensables. 

La préfér sera donnée au can- 
didat ayanl des connalss. en : 

— Méthode de fabrication ; 

— Exploitation des machines 
à commande numérique ; 

— Utilisation des langages 
de commande numérique ; 

— Ecriture de post-processeurs 
IA PT. IFAPT) ; 

— Utilisation du basfc 
ou tOriran ; 

— Utilisation d'ordinateur 
de bureau du type HP 30 
ou Wang 2280. 

Anglais souhaité. 

Ad res. C.V- photo et prêtent, 
n» 70 546. CONTESSE PUBL., 
20, av. de l’Opéra, Parls-i»®. 


secrétoire/ 


LGL 

Filiale Française 
du 1*r Constructeur Européen 
d'Ordlnateurs - 
recherche 

LIBRES RAPIDEMENT 
pour son siège rodai 
PARIS 18®) 

SECRÉTAIRES 

EXPfWMWfe 

pour sa Direction Générale 
et l'une de ses divisions. 

Ces postes sont bilingues 
Français - Anglais 
et nécessitent 

plusieurs armées d'expérience. 

Horaire : 38 h- ns 
Restaurant d'entreprise 
Avantages sociaux. 

TéL pour prendre rendez-vous i 
657-13-31 l Poste 32J7). 
IMPORTANTE SOCIETE 
EST DE PARIS 
IM® Crohc-deChavaux) 
recherche 


Acteur financée* 




^KKQüe et 


SCMMERCtAt 





Société de Services 
de Propriété Industrieite 

appartenant A un des plus Importants 
Groupes industriels Français 
reobarohe pour son département 

des BREVETS à PARIS (8*) 

UN INGÉNIEUR EN BREVETS 

de formation « Electronique TELECOMMUNICA- 
TIONS » et ayant une solide qualification en Droit 
de la propriété Industrielle. 

Age : SB ans minimum. — Bonnes connaissances 
de l'Anglais et al poeslble de l'Allemand. 

Adr. C.V. et prêt. & SOBPI Bjl. 14-16, rue de la 
Baume. — 15008 PARIS. — Téléphone : 286-54-80. 


VOUS ETES 


— Jeune Ingénieur Arts et Métiers 

VOUS AIMEZ 

— L’action et la diversité. 

VOUS AVEZ 

— Le contact commercial 

NOUS POUVONS VOUS FORMES A UN POSTE O* 

INSPECTEUR TECHNIQUE 

de visites de risques à notre 
COMPAGNIE D’ASSURANCES PARIS -9® 

A dresse r C.V. manuscrit et photo N» 10.299 
CONTESSE PubL. 20, av. de l’Opéra, pâxîa-l<r. 



Impartant Groupe Ch Im rare 
PIERREFITTE AUBY 

recherche pour son . 
Directe ur du Perron» 
et (tes Relations Sodstes 

UNE SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 
B.T.5. + solide «e*ér. si pw*™® 
de le fonction Personnel. 

Env. lettre nwtusorfte + CV. 

+ Photo et prétentions a 
Direction du Personnel» 4S . f* 
Jacqves-Dulud. 92200 NEUILLt . 


capitaux ou 
proposit. com. 


i iMKï 
J3 


Pr INDUSTRIE ELECTRONIC). 


îTMîri.WMl: 


ntmnpwMBiT 

PE RI -INFORMATIQUE 
Ingénieur avec spécialisation 
en électron loua. 30 ans envir„ 
G ans d’expér. en étactronique, 
technologie moderne, micro- 
processeurs, LS.I, 

130.000 F/an. 

Ecr. s/rëf. 1.333 à SWEERTS. 
B.P. 259, 75424 PARIS Cedex », 
qui transmettra. 


cours 
et leçons 
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OFFRES D'EMPLOI 

La llqnB 
43.X 

La ligne T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10. 00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


Atmoncs CIAOEE5 


ANNONCES ENCADRÉES 

L8 m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

SX 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,83 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22,88 


î?!f«s d'emploi 


^^nojaooF + 

l'tm n-tm na>? ivchsrzf. 

d'encatf.-e- 

■ - ' - Æpff HW rcjJUJf er c a 

de 


demandes d’emploi 


JEUNE HOMME 26 ans 
APRÈS PARTICIPATION A LA CRÉATION 

D'UNE ENTREPRISE 

rechercha 


POSTE DE DIRECTION 

où I'oq demande du dynamisme ac du résultat 
EXPERIENCE : 

Recherche de CRENEAUX, ETUDE DE MARCHE. 
ANIMATION et ORGANISATION COMMERCIALE. 
COMPTABLE. ADMINISTRATIVE 


SI vous 6tes EXIGEANT écrire & SERMA, 38. place 
de Seine. Cédés L 15? - 94533 Ru agis. 


demandes d’emploi 


EXPORT 

Une partie constatante do votre activité est 
tournée vers les marchés extérieurs. Pour renforcer 
votre position voue envisages d'étoffer votre service 
export par la recrutement d'un Jeune cadre dont 
le profil est le suivant : 

— 30-31 ans. 

— Anglais courant. 

— Formation supérieure Juridique, écono- 
mique et gestion sanctionnée par dea 
diplômes. 

— Expérience professionnelle de plusieurs 
années dans un domain» similaire. 

— Libre de se déplacer en France ou & 
l'étranger. 

— Motivé 

Ce profil est le mien. Je suis de retour d'un 
poste occupé pendant deux ans A l'étranger, com- 
portant des contacts & niveau élevé. Je pourrai 
me libérer rapidement. 

TèL 265-02-26, heures bureau ou 
écrire sous le numéro 2.622. < le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens - 75437 PARI S -9" 


lllLL 


• 1 » 


appartements vente 


appartements vente 


PORTE SAINT-MANDE, prés 
bols et métro, fmm. résiden- 
tiel, calme, APPARTEMENT 
2-3 p-, B0 OBLE LIVING, 
baie., chbre, we, s. de bains, 
entrée, gde cuis., tél., pla- 
card et penderie, ch. central, 
cave, parieg, asc. Px 430.000 F 
328-65-13. 


AV. VICTOR-HUGO a mm 

bains + douché, cals, «rtiére- 
me nt équipée. - KB-01-54. 

16*. Beau 4 poes, dûe IMng. 
2 chores, culs, équipée, bains, 
wc, balcon, profession Hbér. 
posslo. + studio -V2 cltb. 
z caves, I -200.000 F. 



— ‘V -j * ,v Ch*bné7S0iQ] imùî i _j I ' 




AA. * * 


t - 


CADRE SUPERIEUR 

4B ans 

DIRECTEUR CABINET D'ORGANISATION 

20 ans d'expérience : secteurs bancaire, industriel 
et administratif 


posta de CONSEIL, attaché à la Direction générale 
d’un groupe industriel ou d’un établissement 
bancaire, PARIS ou PROVINCE (région Sud-Ouest 
, ou Limoges de préférence;. 

Ecrire à Madam e CR ANTER, 27, rue dn Parc-de- 
Clagny, 78000 VERSAILLES, qui transmettra. 


DIPLÔMÉ ÉTUDES SUPÉRIEURES 

31 ans - Se. ECO + Doctorat 3* cycle gestion 

— Très solide expérience dans entreprises Indus- 
trielles et commerciales dont 7 années de 
conseil en gestion et organisation. 

— Occupant actuellement poste de haut niveau 
fonctionnel au sein d’un groupe financier de 
toute première importance. 

Recherche pour région parisienne ou Sud-Ouest 
POSTE DIRECTEUR FINANCIER 
OU ADJOINT DIRECTEUR GENERAL 

Le poste permettra de développer fort potentiel 
personnel dan» une entreprise dynamique. 

Ecrire sous le numéro T 06684 M. & Régie-Presse, 
, 85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


DOCTEUR-INGÉNIEUR 

34 ans 

Bolides connaissances en chimie générale, génie 
chimique et méthodes physico-chimiques d'analyse 
bonne pretlque.de J 'informatique scientifique. 
Langues r .français, an gai la. espagnol. 

Expérience : six ans dans laboratoire de recherche 
d’Etat ; trois ans laboratoire pri vé. 

Etudie toutes propositions FRANCE -ETRANGER. 

Ecrire sous le numéro 2.826, * le Mande » Publicité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS-9*. 



REPUBLIQUE-VOLTAIRE 

5/6 pièces, 180 mz. 4* éL, tt cfL 
Idéal pour prof, libérale. 

MICHEL *26M04» 


MAITRISE DE GESTION 

4- stages pratiques + formation 
cadre C.E.5.1. 

J.F., 24 a., sens responsabilités, 
ch. poste collabora leur service 
administratif, comptable, comm. 
Région parisienne. Disponible 
Immédiatement. Merci de fixer 
T«r r.-vs à J. Langlois, rue de 
L'Abreuvoir, 91470 L1MOURS. 



DE L'IMMOBILIER 


sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
Consultation sur place ou par 
iél„ questionnaire sur envoi 
de votre carie de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
immobiliers F.NA.I.M. 

27 bis, avenue de VIIHers, 
75017 PARIS. T. : 757-634B. 




SECRETAIRE DIRECTION 
parlait bilingue français, anglais 
sténo deux langues. 

10 ans expérience 
Ch. DOSte région Sevras, 
Boulogne. Montparnasse. 

Tel. : 625-84-23 OU 
Ecr. Mme Rzewuski 
7, avenue de l'Europe 
92 310 Sèvres. 


Cadre technique assurances 
auto. 37 ans. licence psycho- 
rech, poste cadre assurances. 
Région Ouest, Aquitaine, Paris. 
Ecrire P. Bouffant, Régné 
79800 LA MOTHE-ST-HERNY 




OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 
Vend directement dans les 
1£- 14* -18" arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 

déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téféphonezde8hâ20h 

Possible vente en bloc de2 à 15 mülions 
krtermédiairesacceptéssiclienîs 1 


0 J. B J. Bureaux 109. r. do HJravefsité 75007 PARIS 


ROE MOUFFETARD 

SAINT-MEDARD 
Restauration grande qualité 

DU STUDIO environ- 
AU 5 P. 

SUR RUE ET COUR, 

OU SUR COUR ET JARDIN 
Très bonne exposition 

SOREDIM H74M5 


Uo U â UE A II 1mm. p. de tailla 

PI V AH EAU Tap is escalier 
UV. + CHBRE reft neuf. TEL. 
Cave. 26, R. PIERRE-LEROUX 
Mercredi de 13 h à 17 II 


VAREMNI 

IMMEUBLE DE CARACTERE 
4* ETAGE. CALME et SOLEIL 

CHARMANT 2 PCE5 

Kttchen. bains, w.-c. moquette 
ENTIEREMENT RENOVE 

PRIX : 239300 F 

Mardi, mercredi 14 h. â 18 h. 

» RUE DE BOURGOGNE 
t OU Tél. 773-96-05. 


n 




DIRECTEUR FINANCIER 

Formation supérieure + MBA 
Trilingue Anglala/ Arabe. Iranien parlé 
— Age : 55 ana — 

Travaux publics et Bien» de consommation. 

Disponibilité Immédiate. 

Ecrire n» T 006038 M. REGIE FELE3S E 
85 bis, rue Réaumur, FARIS-B*. 


DiOffTEW TFWNHMIE 

H.E.C., recherche poste 
responsabilité dans taformatiqse 
du Personnel temporaire. * 
Ecr. a T 83.268 M Régie-Presse. 
85 bis. r. Réaumur, Parts-2*. 


IHGÉHI C HR n'tFMSE 

30 ans, C-A. 7B 250JW0 F, 
ANGLAIS, ESPAGNOL COUR., 
a VECU 2 ANS en AMERIQUE 
recherche 

POSTE SU FRANÇAISE ou 
INTERNAT. A CAR RA CAS ou 
AMERIQUE. TM. : 79D-97-6B. 


CHEF DE PMDUm 

5 ans expér. secL LOISIRS, 
Hme 33 ans, allemand-anglais, 
recherche 

POSTE MARKETING 

rHAB&É DF MISSION 

SECTEUR- LOISIRS on AUTRES 
Ecr A T 6.654 M Régie- Presse. 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


TROUVER 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (730 pages! 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédect.. 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes peur . trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les booms réponses am tests. 

• Emplois les plus demandés 
Pour Information, écr. Cl OEM, 
6. sq. Monslgny, 76-L» Chesnay 


M° REPUBLIQUE. Immeuble 
récent, 7» étage, plein sud, 
beau studio, tt cft# box. visite 
ce Jour mercr. ta h. 30-16 h. ta 
10, nie Allberi - 70 5-24-10. 

Part, vd M» Porte-de-Montreuri, 
duplex 5-6 p*. 120 mP, 2 s. d'eau, 
terrasse 80 ■=, vue -Paris dég. 
Tél. H. Bur„ 858-16-20 OU le 
soir : 287-77-91. 


Vie M» MAniMKMUflL Imm. 75 
Al Double üvlng + 3 chbres, 
appert, luxueux, terrasse 30 m2, 
box. 560.000 F. GIERI, 373-OVB1 



MONTMARTRE - Bel Immeuble- 
pierre de taille, standa, 4 b., 
bains, tt cft, élg. élevé, baie., 
vue, possibil. partes. 359-5646. 


1 occasions 


EN SOLDE moquette et revê- 
tements muraux premier et 
deuxième choix. 100-000 m2 sur 
stock. - Tél. : 355-66-50. 


CHARDON-LAGACHE 

PROPRIETAIRE VD GD APPT 
112 M2 + Tarasse 90 m2 
Dans Imm. rénové. 
723-38.58 


CHARDON-LAGACHE 

PPTAIRE VO 2/3 P. 70 M2 
Entièrement rénové. Calme sur 
lartHn conf. 1 GD STUDIO 35 M2 
sur jardin rénové. 
723-38-58 



pair 


n 



haut niveau d'intervention 
— ETUDES 
— EXPLOITATION 
— SYSTEME 

compétem sur IBM système 3. 
Tl es branches, pari-, assurances. 
Pr étabiir/adspter votre serv. 
Informatique A votre entreprise. 
Ecr. n» 2 SIR. « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 



HALLES BEAUBOURG 

Prestigieux appert 145 m2 
9 et e* étages avec ascens. 
Gd séjour, poutres apparentes, 
2 gdes chbres mansardées, 
plus terrasse 12 m2. 

Visite M à 19 h (sauf Hindi) : 

GEFIC en "• ru â(MÎÎ« Denls 


VRAI MARAIS 

5-7-9, ma dos ToareUos. ■ 
Rénovation de grande qualité 
du STUDIO OU 2-34-6- P. 
en duplex. Visite du mardi 
au samedi Inclus 16 h. à 19 h. 

ou (fl. - «Q.îftJlÇ 
heures bureau M7.-WOJ 




CALME. SOLEIL, JARDIN 
Prix 8 partir de : 

STUDIO, 29-35 m2 : 162.800. 
2 pièces, 38-56 m2 . 219.600. 
nm nainMPV 3 pièces, 66- BO m2 : 346,800. 

RR Q HUFT \ p,6c “' n ‘ n mz : ntM. 

DU uUUllLl + parking, box (1-2 voilures) 

dans Immeuble grand standing AlWv “™“. ™ ™ 

"*S!lr. , nr,P ! ifel l s “»&-'" 373-79-18 

part, «d RA e,d. «JL | B. ■ SA HEURES BUREAU, 
toute option, radio-case. Stéréo, 

46 000 km, px 12 500 F. 

TéL : 280-22-89 KOEL Hr-es But. 


OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
- 14* - 18" arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 

entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts â habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonez de 8 h à 20 h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

0.F.B.L Bureaux 109, r. de l'UfifeareM 75007 PARIS 


J?. - -• 

jo. u . ;■ 


•St 


TTTT^« 


Part vd MERCEDES 220 D 77 
direction assistée, radio cassette, 
50 000 km. Téléph. : 331-96*9. 


MURAT. Récent, 5 p., 130 ■«. 
Sél„ 4 chb. ou Séj. dble 3 ch. 
sur Jardin - 535-86-37. 


COté soleil, dans 


Urgont Pari vd coupé Mercedes 
bleu, bit. cuir bleu, année 1970. 
Px : 16 000 F. T. : 875-50-30. 


immeuble prestigieux, 

«es, 380 téL, parieg. 
: 34)00.000 de francs. 


7 pièces, 380 léL 
Prix : 3.000-000 de 

Tél. : 227-93-93. 



13, PLACE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
STUDIOS 19 ET 26 M2 ENV. 
A P PTS DE 7C M2 A 23S M2. 
Sur place tous les Jours, saut 
dimanche, de M h. à IB h. 
ou 227-91-45 et 755-98-57 


VI. dans Hêtel XVII» siècle 
Superbes volumes 220 m2 
(3 nécapf. - 2 ahbres - 2 bâfra] 
Luxueusement aménagé. 
JARDIN PRIVE 




MONTPARNASSE 


Parking - BURON : 74WML *£5?- 2 W. r. la Mlchodlère. Mo Opéra. 

/«-w»*. i pgtita terrasse, box. Prix : m, m (PArtsîa. Mo AMsia. 

WO.OOO F. — El CîlW 359-9949. Frais abonn. JM F. 266-52-04. 




H 


INVESTISSEZ A NIMES 

APPTS NEUFS avec PARKING 
DANS IMMEUBLE BON STAND. 

VENTE DIRECTE 

PAR PROMOTEUR 

P 2 loué 8 400 F an, 154 5W F 
P 3 loué 9 600 F an, 169 500 F 
P 4 loué 11 400 F an, 200 000 F 

RENSEIGNEMENT 5IGEBA 
160, rue Bigot, 30000 NIMES 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 42 
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LE CONGRÈS DE BORDEAUX 


Les communes et leors ingénieurs 

Les communes sont, avec l’Etat, les plus Importants 
entrepreneurs de travaux publics. Les chantiers qu’elles 
ouvrent et financent les obligent à prendre des responsa- 
bflités qu'elles n'ont pas toujours les moyens d'assumer. 
Oa l’a bien vu lors du congrès réuni & Bordeaux da 22 au 
25 juin par l'association des Ingénieurs des villes de 
France (LVf.) 


Au terme de es congrès. 
U. Fernand Pauwets, président 
des I.V.F. et directeur générai 
des services techniques de la 
communauté urbaine de Lyon, a 
déclaré que la réforme des col- 
lectivités locales actuBlIomeni 
préparée n'implique pas seule- 
ment des transferts de finance- 
ment. mais aussi des moyens en 
personnel, et plus particulière- 
ment en personnel technique : 
« Le problème des finances 
locales passe par un nouveau 
découpage des responsabilisa. 
Il faudra qu'on dise de façon 
précise qui fait quoi. » 

Les trente-afx mille communes 
de France n’étant pas toutes en 
mesure d'entretenir un service 
technique propre, on se dirige , 
selon /as Ingénieurs, vers la 
création d’agences départemen- 
tales de services A la disposi- 
tion de syndicats ou d'associa- 
tions de communes. Les ingé- 
nieurs souhaitent y participer 
avec leurs collègues du génie 


ENVIRONNEMENT 


rural ou de la direction de 
réqulpement, au sehi d’un 
conseil d’ingénieurs du génie 
urbain, dont Ils demandent la 
constitution. 

Cela impliquerait un certain 
nombre de modifications, nofatn- 
ment la possibilité d’acquérir 
une certaine mobttité, de ne 
plus être • enchaînés à une 
mairie ». 

Les Ingénieurs réunis & Bor- 
deaux ont aussi demandé la 
création d’un véritable service 
centra/ qui jouerait un rOle de 
documentation et de conseil, de 
recherche et de conception, et 
qui participerait A F élaboration 
de textes nouveaux, législatifs ou 
réglementaires. A défaut d'une 
création nouvelle. Us ont préco- 
nisé l’utilisation des services 
ministériels déjà existants 
comme le. STU (Service techni- 
que de Furbanisme), à condition 
toutefois qu’ils y participent 
officiellement et effectivement. 

PIERRE CHERRUAU. 


EH COUIEURS 


M. René Hdby. ancien mi- 
nistre de l'éducation et député 
de Lunéville, vient d’inaugu- 
rer la traversée « paysagée » 
de Baccarat, dans la Meurthe- 
et-Moselle. 

Depuis quelques jours, en 
traversant la ville, les véhi- 
cules roulent sur une route 
en couleurs, décorée de des- 
sins représentant des jardina 
à la française coloriés en rose, 
en bleu, en vert. .etc , séton 
les matériaux employés. 
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Faits 
et proiets 


• Pas de moratoire pour les 
baleines. — A l'ouverture, le lundi 
26 Juin, à Londres, de la réunion 
annuelle de la Commission Inter- 
nationale de la baleine, qui régle- 
mente la chasse de cet animal, le 
Panama a anuulê brusquement la 
demande de moratoire qu'il avait 
fait Inscrire et qui visait il Inter- 
dire pendant dix ans toute exploi- 
tation commerciale de la baleine. 

Dans un communiqué, les Amis 
de la Terre, la Fondation Green 
Peace et Project Jonah affirment 


retirée. Ces allégations ont été 
démenties catégoriquement par le 
Japon et Panama. — M-E-PJ 

CIRCU1ATION 


• Grève des douaniers italiens. 
— De nouvelles perturbations 
sont prévues cette semaine dans 
le trafic routier entre la France 
et l'Italie. Les douaniers italiens 
viennent en effet de décider de 
se mettre en grève perlée pour 
une semaine. Des arrêts de tra- 
vail de durées variables auront 
lieu entre 14 heures et 8 heures 
du mutin 

• A {a prévention routière. — 
Bollært a été élu 


m 


m 
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VERGLAS NON SIGNALE : 
L'ÉTAT RESPONSABLE 

Le tribunal administratif de 
Grenoble a déclaré, le 26 juin, 
'Etat responsable d'un accident 
te la circulation provoqué par 
me plaque de verglas, le 3 dé- 
cembre 1374. à Uvet-et-Gavet 
Isère). 

Dans ses attendus, le tribunal 
explique que les services de 
‘équipement, bien que connais- 
iant les risques de verglas à cet 
indroit « n'ont pris aucune dis- 
îosition. soi: pour éviter ainsi 
8 formation d'une couche r*e 
jlace, sort pour la signaler». 


mm 


mm. 
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appartem. 
achat 


Reeh. a puis J à 4 pièces PARIS 
Prit. 5«, 6», 7 », 14», 15». 15», 12*. 
Paiement comptant chez notaire. 
TEL. i 673-23-55. 


locations 
non meublées 
Offre 






ncruERCHE A P PTS STAN- 
KEU1 PING w 1*, TP, 
RIVE GAUCHE ET N EU I LL Y 

DORESSAY - 548-43-94 


appartements 

occupés 


105, RUE BOBILLOT 
APPTS OCCUPE 
f-ï-J et 5 pièces. Sur pL mer- 
credl 28, de 14 h. 30 à 17 h. 




locations 

meublées 

Offre 


tiein s pièces, tout confort, 
TEL . chambre de 
service. 1700 F. - 544-2IM2. 



locations 

meublées 

Demande 


SOCIETE AMERICAINE recher- 
che pour un de ses directeurs 
appt meublé 4 c fibres, dbie llvg, 
proche LUXEMB. ou CHAMP 
de MARS. Monserrat 260-33-80. 


constructions 

neuves 


60, avenue Claude-Vel létaux, 
mélro Colonel-Fabien, 
très bel Immeuble livrable 
Immédiatement Reste 2 et 3 p. 
Visite appartem. modèle tous 
les après-midi. Tét 870-46-82. 


I immeubles I 


O.F.BJ. Marchand de biens, 
vend directement dans le 14», 
près Denfert, Immeuble 
rénové entièrement reiooè. - 
Bon rapport â améliorer. - 
Idéal pour Investisseur averti. 

1.600.000 F - 555-42-72. 

Gestion assurée. 


locaux 

commerciaux 


propriétés propriétés 


villas 


81, H DE C0URCEUE5 


PARC DE SCEAUX • M» 


châteaux 


Château fin XIX» 


S/aliée résident. Belle MAISON 17 pces, tl cft. mal»" 9»^. 
rôcepL+1«r ètg., 4 chbr. + 2 dépend, dans parc 70.000 nu. 


FRANCE. - Hautes Corbière». 
A vendre, cause santé, grande 
maison d'habitation compL 
remise à neuf. Rez-de-ch. 4 pl. ; 
1»» éloge : 3 pi, %. de bains ; 
2» èt- : 3 pl. Grenier amén. 


bains, ss-soi total, beau jardin. 
Prix très intéressant. 660-44-66. 


clos murs, ville touristique 
SC k*h Parts autoroute sud 
Forêt Fontainebleau - Raynaud, 
14, r. Lincoln, Paris. 35MWQ 





Remise, Jardin, garage, 
PLUS Bergerie en rulno, 
posai b. 4 pU avec vignes, bois. 
Ecrire G EH U, 11330 MASSAC 
par MOUTHOUMET. 
Téléph. ; (6) 4640-15 
Heures repas. 


OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
12* -14*- 18* arrondissements 
et Vincennes 



VERSAILLES-CENTRE 
Maison ancienne, livlng double 
+ 4 chambres, jardin. 953-77-77 


16* 2 P. Jiïft 


lu A r. conft. 
1.327,50 net POR- 03-83. 


Sur bois de Boulogne Imm. ré- 
cent, tris beau 5/6 p., 2 s. de 
bains, 3 w.-c., très belle cuis, 
équipée. 140 rnZ, moquette, meu- 
bles de luxe, Tél., 9 500 F. ch. 
comprises. Tél. gérant 320-77-47. 


PRES TOUR EIFFEL 
à louer 2 p. culs., w.-c, douche, , 

Tét. Pour rens. Tél. : 566-59-01. PUTEAUX-Belle-Rive vue Seine 
11» ét-. magnifique studio. Tét., 
part: g, 13S0 F Ch. C. 229-52-96. 




locations 
non meublées 
Demande 


CABINET HERMES 
77, RUE DE BOURGOGNE, *> 
recherche URGENT 4 4 7 P, 
mime loyer élevé. T. HTT-9V93. 


Pour société européenne cherche 



Imm. 17» siècle CARRE 

RIVE GAUCHE 

2 DUPLEX + 2 STUDIOS 
Libres pour Investisseur. 

Prix a débattre. 

Le propriétaire, 783-71-00. 


[_ bureaux 


5», PORT-ROYAL, 3 élégants 
bureaux en boutique sur botev. 
ML Cession de baH loyer -mens. 
800 F. Rens. 707-57-88 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 

déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties . 

Téléphonez de 8 h à 20 h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 mêlions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

0.F.B.L Bureaux 109, r. de l'Université 75007 PARIS 


hôtels-partie. 



YONNE 125 km sud Auxerre) 
torr. i MU eau, éi. 25 F le m2 
15.000 ITÛ ou moitié). T. 437-80-95 


CHATOU PARC PRIVÉ 

calme. VILLA en R. DE CH. 
115 m2, gd séj., 2 chbres„ cuis, 
bains, lingerie, tt cft, gar.. janf. 

_ angle 450 m. 650.000 F 
AGENCE DE LA TERRAS5E 
LE VES1NET. - 97605-90 


13 KM CANNES 

pptalre vd villa, pi. pied, llvg- 
3 C libres, tt Cft, agrandissement 
possible, jard. arboré 3.000 m 7 
gde piscine, px intéress. cause 
urgence. - TM. 604-4866 


maisons de 
campagne 


LIGNIERES pr. VENDOME (41) 
fermette restaurée, état neuf, 
6 Pces pr1nc„ tl Ot, 160 m2 ha b. 

terrain clos et planté. 

Px 420.00 F. Tél. (54) 23-41-54 



PROVENCE 

5 ha, colline, vue. 651-12-90, soir 



INVALIDES (raltme) 

Meuse MAISON 1850 noyée 
a les Jardins. 300 m2 et 
endances. - Féerique Jardin 




A vendre dans la Sarthe, le Luart, 
maison tout confort comprenant 
sous-sol, 2 p.. culs., salle de 
bains, combles aménagés en 
chambres. 1 000 m2 de terrain. 
Tél. - M» Brault (161 43.03-44-7». 

Organisme de Formation 
recherche 


maisons 

individuelles 


LE MONDE s'efforce <f& n ' 

perdesesAmohcesQP; 
sées tout texte com paftct 
aüégaticsi-oa MicaSBO 
fausses oa de natu re* 

di*een oreursefi Weos. 

SL maigre ce cnntrtHA »» 
. p^annonœabusiiesït* 
jglissée dans nos cdtnfléA 
nous prions kEtemma*^ 
lecteuis de iuab la dp»» 
en nous écrivant: 















































I renonce an 
la marée noiïe 

W ticfrre correspondant 


bB régtoaal de Brp.,„ 

***** d * « y* ^V 0 "'^ 

comm e objecta », ” l Pas h- 
* Nous avons dorm* i***»* 
M- Guy Guera-.e yr h - 6 spt s« 
tfa conseil répond H» 

’ 'O Orô:^ ‘ 


Les vertus de la « différence » 


La publication, de notre série de suppléments «le Monde 
une se main e avec l'Alsace» (du 6 au il juïnJ a suscité, parmi 

nos lecteurs, de nombreuses réactions. Nous extrayons de ce 
courrier quelques-unes des lettres les plus significatives. 
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Une « terre d’empire » 

pas on Etat allemand 

Terre d'empire. Reichsland, cer- 
tes, mais justement pas un Etat 
allemand comme les autres. «Sujet 
du Reich ». possession Indivise de 
tous les Etats allemands, équivalent 
de ce. que fut à une autre époque 
le ■ territoire de généralité - des 
Pays-Bas, le Reichsland d'Alsace- 
Lorraine allait être la clef de voûte 
du nouvel empire et, à ce titre, 
relever directement de l'empereur, 
qui déléguerait ses pouvoirs (et 
quels pouvoirs : aurait-on oublié le 
« paragraphe de la dictature • ?) au 
Statthalter de Strasbourg. 

Ce statut exorbitant du droit com- 
mun. la Constitution de 1911 l’a bien 
modifié. Mais cette - quasi-autono- 
mie» ne faisait tout de môme pas 
de P Alsace-Lorraine un Etat alle- 
mand 6 part entière. 

M.-A. JEAN COLLIN. 
professeur au lycée G. Monod. 

Snghisn-lea-Batns. 

Super - patriotisme 

L’Alsace, par son histoire, son 
dialecte, sa géographie, conserve au 
vingtième siècle une particularité 
très typique dans la nation française, 
qu'elte a choisie consciemment et 
volontairement depuis la grande 
Révolution, indiscutablement Elle en 
est assez fiôra pour donner facile- 
ment dans le super-patriotisme. Mais 
sa fierté l'empêche de solliciter l'au- 
mône, même en cas de coup dur, 
et elle répudie les clolences à la 
manière corse ou bretonne parce 
qu'elle a confiance en._ elle. Elle a 
un pincement au cceur en consta- 
tant qu'elle n’est pas assez payée 
en retour par la nation, mais sa sen- 
s i b i 1 1 1 A aux « manifestations 
d’amour », môme partielles, lui ren- 
dent courage, confiance et compré- 
hension. 
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Katzemoller le chat 


Un paysan dirait : « C'est une 
bonne bèta t - 

Comme nous ne le sommes pas, 
nous n'aimenons pas être considérés 
comme tels. C'est cela, le « côté 
malaise -, J'avoue que nos « géné- 
rations politiques élues - depuis 
ctnquante-solxante ans portent une 
très lourde responsabilité dont votre 
enquête n'a rien diL 

A. HAEDBICH. 
Colmar (Ilaut-BJUn) . 

Verdeur et humour : 
le dialecte 

Nous ne sommes souvent Jugés 
que superficiellement, et cela a été 
le fait aussi bien des Allemands que 
des Français. On ne sa/t jamais où 
nous classer, et on finit par nous 
considérer comme des sous-dévelop- 
pés culturels chez lesquels on vient 
remplir une mission de civilisation 
comme dans un pays arriéré. Peuple 
de « balourds • enfermé dans son 
Incommunicabilité è cause d'un dia- 
lecte qui est qualifié par surcroît 
comme « le plus pauvre d'Europe ». 
Permettez que Je proteste 1 Je ne 
suis pas linguiste : mais, malgré 
vingt années vécues dans un milieu 
intellectuel parisien, c'est avec un 
plaisir profond que je m'exprime en 
dialecte A chacune de mes nombreu- 
ses visites en Alsace. 

C'est un dialecte truffé d’expres- 
sions savoureuses, non sans quelque 
verdeur, assez gouailleur peut-ôtre 
et sans doute pas destiné A des 
conférences philosophiques su Col- 
lège de France I Mais l'Ame alsa- 
cienne s'y exprime avec tout son 
humour, qui est profond, avec son 
Imagination et son esprit créatif — 
n'en déplaise A votre correspondant 
qui nous dénie ces qualités, — avec 
sa philosophie aussi, à la fols 
amoureuse de la vis et empreinte 
de scepticisme. 

Mme DESPREZ-BOHNERT, 
Paris (16 m i. 


Non seulement ^alsacien 
doit être parlé, comme par 
le passé, mais il devrait y 
avoir, à la /acuité de Stras- 
bourg, une chaire d'allemand 
rhénan — peut-être existe- 
t-elle? — puisque les grands 
auteurs rhénans, entre 1160 
et 1250. ont produit les pre- 
miers chefs-d'œuvre de litté- 
rature allemande rhénane : 
Gottfried von Strassburg, 
Reinmar von Haguenau, père 
spirituel du grand Reinrtch 
von der Vogelweide, Hetnrich 
von Vetdeke, Hartmann son 
Aue. Wolfram v on Eschen- 
bach. etc., y compris l’empe- 
reur Henri VJ de Hohen- 
staufen, ont écrit de grands 
romans et de merveüleuses 
poésies. Grâce à ses poètes, le 
Moyen Age hohenstaufênien 
aura été le « Siècle des Lu- 
mières » allemand. Tous ses 
écrivains parlaient l'alsacien. 
Moi. qui. par hasard, me pen- 
che sur leurs œuvres, réussis 
à déchiffrer sans problème la 
version originale des douzième 
et treizième siècles. Pendant 
la guerre de 1940-1945 nous 
autres écolières alsaciennes 
avions recours à notre langue 
pour empêcher que nos ooi- 


sines de classe <f Outre-Rhin 
ne comprennent ce qui devait 
rester entre nous. Elles 
étaient furieuses de ne rien 
saisir à notre dialecte. L'alle- 
mand académique, forgé par 
Martin Luther, est loin de 
l’allemand rhénan. Le jeune 
Johann-Wolfgang Goethe le 
savait et ne cessait de glaner 
en Alsace le chant folklorique, 
la trace de la langue perdue, 
ou presque perdue. 

Ayant entrepris la rédac- 
tion d’un dictionnaire trilin- 
gue, je vais de surprise en 
surprise, tant un dialecte, quel 
qu’ü soit, est une langue po- 
pulaire. savoureuse et logique. 

Permettez-moi de citer un 
exemple, celui de notre matou. 
\ En français : chat. En alle- 
mantd : Rater. En alsacien : 
Katzemoller. ( Grâce à l'ac- 
cent en forme de cuvette sur 
le a. je donne â cette voyelle 
la valeur du an français). Il 
faut donc lire : Kantzevnol- 
ler. Le mot Katzemoller a 
beaucoup plus' de force que 
le moi chat ou le mot Rater, 
puisqu’il fait ressortir tout le 
caractère d’un chat mâle. 

FRE DERIQ UE 

BENE-PETITCLERC, 

La Varenne (Val-de-Marne). 


Les « malgré nous » et les réfractaires 


S'H y eut cent vingt-sept mille 
Incorporés par les nazis dont qua- 
rante mille laissèrent leur Jeune 
existence dans la lointaine Russie, il 
y eut aussi des réfractaires A ['incor- 
poration, dont je fus parmi bien 
d'aulres. Je fus de surcroit l'instiga- 
teur A la résistance, comme voua te 
pourrez constater en lisant ce que 
les Dernières Nouvelles d’Alsace 
publièrent è ce sujet le 25 août 1972 
è l'occasion du trentième anniver- 
saire de l'ordonnance du gauleiler 
Robert Wagner décidant de l'Incor- 
poration des Alsaciens dans la 
Wehrmacht. {_.) 


Et il ne faudrait pas non plus 
oublier que. après’ l'armistice de 
Juin 1940, tous les Alsaciens prison- 
nière des Allemands en tant que sol- 
dats français furent immédiatement 
libérés par eux, étant considérés 
comme des Vollradeutsche Elsaesser, 
alors que leurs camarades de 
combat français restèrent dans les 
stalags. 

C'est du reste è ces Alsaciens-là 
que s'adressait mon appel 6 le résis- 
tance passive du printemps 1942. 

U. ROBERT BGKEBT 
Haguenau, 

ancien départi à Buchenwald. 


PRÉCISIONS 


A propos de l'article de Jean- 
Marc Tbéolleyre, « L'histoire sur 
les horloges du quotidien» île 
Monde du 6 juin), M. Marcel 
S i m o n , professeur à l'université 
de Strasbourg n, relève qu'entre 
l’occupation alémanique et l'an- 
nexion par Louis XIV il ne s'est 
pas écoulé anse siècles mais 
douze. 

B nous reproche d’avoir écrit 
que ces onze (ou douze) siècles 
sont expédiés dans les ouvrages 
les plus courants en trente 
pages sur trois cents. Nous en- 
tendions par là les ouvrages 
auxquels se réfèrent habituelle- 
ment les visiteurs de l'Alsace et 
non ceux des spécialistes. M. Si- 
mon nous signale en tout cas 
que « l’ouvrage le plus récent 
sur Thistoire de F Alsace, le seul 
qui fasse autorité aujourd'hui, 
œuvre collective de six de [ses] 
collègues, consacre à la période 
allemande, antérieure à 1648. 
deux cents pages sur un total 
de cinq cents». 

Le même correspondant se de- 
mande avec raison ce qu’était 
le «PLAIZ», hôtel de ville de 
Strasbourg la rhénane. Une co- 
quille a en ef fet travesti en 
« PLAIZ », la PFLAZ, ancien 
hôtel de ville de Strasbourg, éri- 


gé en 1321 sur l'actuelle place 
Gutenberg, et démoli en 1780. 

M. Simon nous dit encore que 
m la création de la Decapole 
étant bien antérieure à la Ré- 
forme, opposer à ce propos villes 
catholiques et villes protestantes 
est donc un flagrant anachro- 
nisme ». Et il nous signale aima- 
blement que ce n’est pas en 1918 
mais a en 1914 ou 1915 que se 
situe ta promesse de Joffre » de 
respecter les droits aux particu- 
larismes. 

D'autre part, dans l’article in- 
titulé « L’ombre du centrisme sur 
la croix de Lorraine »' (le Monde 
du 6 Juin). Patrick Jarreau écri- 
vait : a L’ex-député Jean-Claude 
Eruckel, ancien fonctionnaire 
européen. » M. Jean- Claude 
Bruckel n'est pas ancien fonc- 
tionnaire européen mais a été 
député H-PJL du Bas-Rhin de 
mars 1973 à mais 1978 et repré- 
sentant à l’Assemblée parlemen- 
taire du Conseil de l'Europe de 
juillet 1975 à mars 1978. Il 
a. depuis, démissionné de son 
mandat parlementaire pour occu- 
per les fonctions de secrétaire 
général de la Fédération natio- 
nale du Crédit mutuel □ est 
conseiller général du Bas-Rhin 
et membre du conseil régional 
d'Alsace. 
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— eime fÆis douces... — 

Lentilles de contact 


On ne les sent plus sur foeil 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple 
et perméable à l’eau (donc aux larmes et à l’air), 

. spéci élément destinées aux veux sensibles. 


elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance, 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles.. 
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Documentation et liste des correspondants 
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APPROUVÉ EN 1945, OUVERT EN 1979 

Le centre hospitalier de Strasbonrg 
accueillera ses premiers malades 
an début de Tannée prochaine 


U N nouvel atout est en train 
de s’inscrire sur la carte 
sanitaire de l’Alsace avec 
la prochaine mise en service du 
centre hospitalier de Strasbourg- 
Hau tep terre. • Les premiers mala- 
des pourront y être soignés au 
début de 1979. On ne sait plus 
trop, en revanche, quand ceux du 
nord de l’Alsace otniseront les 
nouvelles installations de l'hôpi- 
tal de Haguenau ni quand ceux 
du sud de la province pourront 
être accueillis dans le nouvel 
hôpital mulhousien du Moenche- 
berg. Quant au projet d'extension 
de l'hôpital Pasteur de Colmar, 
il parait abandonné. 

Les effets de la nouvelle règle- 
mentation d’août 1977 sur « la 
stabilisation du nombre des lits » 
se font sentir. B n’y aura plus 
guère de nouveaux lits dits 
a’ « hospitalisation publique» en 
Alsace. Avec une moyenne de 
6,33 lits par 1 000 habitants (au 
lieu de pour la France en 
moyenne), les deux départements 
du Haut- Rhin et du Bas-Rhin 
apparaissent comme largement 
suréquipés aux yeux du ministère 
d’autant plus que l'hospitalisa- 
tion privée, à base essentielle- 
ment de cliniques confession- 
nelles. représente un sérieux 


Ces Interventions hérissent 
tout autant tes administrateurs 
des hospices civils de Strasbourg, 
seul centre hospitalier régional 
(CAR.) d’Alsace. Le ministère 
n'est-il pas allé Jusqu’à leur 
adresser la ventilation des lits 
entre services demeurant dans les 
anciens bâtiments et ceux qui 
vont s’installer à Hautepierre, 
alors que l’administration repré- 
sente l'aboutissement d’une lon- 
gue suite d’efforts remontant à 
quinze ans ; il n’a pas fallu 
moins de temps pour transformer 
tes hôpitaux de Mulhouse et de 
Haguenau. La question de 
l’agrandissement des hôpitaux 
civils s’est posée dès 1948 quand’ 
on envisagea la construction d’un 
hôpital suburbain à l’ouest de la 
ville. L’abandon -du projet se tra- 
duisit par une série de construc- 
tions et de transformations dans 
l’enceinte des hospices où l’on 
retrouve dans l'enchevêtrement 
-des pavillons et des cliniques, les 
différents styles architecturaux, 
du dix -septième siècle à la 
deuxième moitié du vingtième. 
Le remodelage global de la cité 
hospitalière. vlUe dans la ville, 
qu’on envisagea un moment, fit 
place, en 1963. au projet de 
construction d’un nouvel hôpital 
à la pérlpnèrle qui devait porter 
la capacité totale des hospices 
civils à 4 735 lits. 

Approuvée dès 1945. l’opération 
Hautepierre était inscrite, après 
l’acquisition de 18 hectares de 
terrains, au V* Flan mais ne put 
commencer , malgré toutes tes 
Interventions, l’Etat n'ayant pas 
débloqué ses subventions- Le 


out est en train appoint en la matière Lorsque 
re sur la carte . les administrateurs des étahlisse- 
!e l’Alsace avec ments n’ont pas révisé les projets 
ï en service du d'extension en baisse, comme ce 
de Strasbourg- fût 1e cas & Strasbourg et à Mal- 
premiers mata.- hanse, le ministre s'en est chargé 
ivre soignés au lui-même — ce fut le cas à 
m ne sait plus Haguenau — revenant même en 
, quand ceux du dessous des disponibilités 
otniseront tes actuelles, 
tiens de l'hôpl- Dans un premier temps, le 
ni quand ceux nouvel hôpital de Haguenau. des- 

rvince pourront tiné à desservir une zone de 

ians le nouvel 100 000 habitants, était inscrit au 

n du Moenche- VI» Plan avec 781 lits. En 1974, le 

0 jet d'extension projet était ramené à 573 lits, 

ni r de Colmar, soit 36 de plus qn'actueltement. 
né. Le bâtiment, principal de l’éta- 

nouvelle règle- bllssement s’élève au-dessus de 

1977 sur cia la ville, avec ses 19 étages. Au 

ombre des lits » début de l’année, les services du 

n’y aura plus ministère décidaient qu’il n’y 

1 a u x lits dits aurait plus que 493 lits, soit 80 
i publique» en de moins que n’en p révoyait le 
i moyenne de projet approuvé précédemment, 
1 habitants (au et surtout 44 de moins qu’il n'en 

la France en existe actuellement. Les médecins 
x départements et le conseil d’administration 
; du Bas-Rhin c on tes te n t évidemment cette 
une largement décision des «Parisiens». Rien 
îx du ministère n'y fait ; Ie chantier est arrêté, 
e 1 "hospitalisa- cependant que le ministère pro- 

tse essentielle- pose de transformer le dixième 
es confession- étage, devenu inutile, en loge- 
un sérieux ments de service ou en externat. 

Une lengne suite d’efforts 

ts hérissent financement fut reporté au 


financement fut reporté an 
VT* Plan et la première subven- 
tion accordée en 1972. la réalisa- 
tion menée dès lors bon train 
faillit être remise en cause après 
la publication, en août 1977. de 
la carte sanitaire En mars der- 
nier, le ministère ramena le 
programme Initial à 4207 lits, 
dont 1 404 seront aménagés dans 
l’hôpital de Hautepterre 
Hôpital général avec services 
spécialisés, Hautepierre occupera 
2 500 à 3 000 des 7000 employés 
des hospices de Strasbourg (pre- 
mier employeur de main-d'œuvre 
du Bas-Rhin) et entraînera la 
création de 500 postes de travail 
environ. 5a construction aura 
coûté finalement, avec tes aug- 
mentations successives des prix, 
458 millions, dont 291 supportés 
par tes Hospices civils au prix 
d'un endettement sévère et 
167 millions sous forme de sub- 
ventions de l'Etat qui rentrera 
dans une grande partie de ses 
fonds grâce au versement de la 

T.V.A. 

En tant que Centre hospitalier 
universitaire (C. H .U.) Haute- 

r erre doit également répondre 
une vocation d’enseignement 
L’administration des Hospices 
civils en a tenu compte en réser- 
vant sur son emprise 3 hec- 
tares à la faculté de médecine. 
Mais le ministère des universités 
n’a rien prévu jusqu’à présent 
comme nouvelles constructions 
sur le terrain de Hautepierre qui 
est d’après le ministre de la santé, 
le dernier hôpital (Tune telle 
dimension. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


— ■ r Publicité) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques 
Société Nationale de l'Electricité et du Gaz 

SONELGAZ 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale de l'Electricité et du Gaz 
(SONELGAZ) lance un appel d'offres international 
pour la fourniture de : 

— UNE STATION AIR PROPANE 

Les intéressés pourront retirer le dossier complet 
d'appel d'offres à l'adresse suivante t 

E.G.A. - SONELGAZ 

148, boulevard Haussmann, 75008 PARIS - FRANCE, 
contre présentation d'une demande écrite. 

Les offres devront obligatoirement parvenir dans 
les conditions fixées par les cohiers des charges. 


REFUSEZ DE V1EI1JUR ! 

CURES DE GÉRIATRIE EN ROUMANIE 

En toutes saisons, séjour santé en r- 

Roumanie. Cures de Gériatrie de js riMm recevoir une 

wèZi^danBhœlreOtufeœé- documentation détoHée sur 
«Pute du Pro- j* cures de GérMrle du 
fesseurAnaAtor Professeur ASLAN. 

2.760 F ' 

•Départ basse saison m Avion Parie- -Nom: — 

Conatinza ATR • Séjour 2t Jours bord Aûre m» -- 

de mer •TraltementGôria!r»14 jours. 

S Renseigne ruants et documentation 

< auprès de votre agent de voyages code postal : — 

â oui: ® comrrouR v*,.. — — 

t? 16T, rue St-Honoré - 75001 PARIS - ' 

fc Tel ; 260.S8.55 
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leur action dans les Vosges 


De notre correspondant 


Eplnal. — La colère des « Bous&ac > 
a éclaté, lundi 26 juin, tant dans (a 
vallée de la moyenne Moselle, où 
la circulation routière est fortement 
perturbée depuis vendredi dernier, 
que dans la vallée du Rabodeau, où 
des barrages routiers sont apparus. 
Ce durcissement s'explique par les 
nombreux atermoiements qui ont pré- 
cédé l'annonce officielle du verse- 
ment des salaires et des Indemnités 
de congés payés, faite par le minis- 
tère de l'économie, lundi en On de 
soirée. 

Dans la Journée, le préfet des 
Vosges avait Informé les élus que 
la paie allait être, versée. Les 
• Boussac » reprenaient confiance, 
quand, à 18 heures, un coup de fli 
passé au siège parisien leur appre- 
nait que les banques n'étalent pas 
encore décidées à régler les salaires. 

Les ouvriers des usines F.T.N., et 
principalement ceux de Nomexy, 
munis da tronçonneuses, partirent 
alors couper, en de nombreux 
endroits, les arbres qui bordent la 
FLN. 57, la vole express qui la dou- 
bla et quelques routes départe- 
mentales. Le trafic sur la vole fer- , 
réa Nancy-Epinal a été perturbé 
pendant environ une heure, des 
branches ayant été disposées sur 
(es refis. L'opération «abattage des 
arbres continua, tard dans la soi- 
rée. 

La rapidité avec laquelle a été 
réalisée l’opération «abattage des 
arbres» a surpris.* Elle montra A 
r évidence que les «Boussac* sont 
prêts A tout pour obtenir leurs 
saisiras, mais encore pour détendre 
remploi . On aurait tort de mésestimer 
notre combativité -.explique, ce 
mardi matin 27 Juin, un « Boussac » 
à l’heure d'un premier bilan, autour 
de braseros allumés devant les bar- 
rages. n s'est agi, en effet, d'une 
véritable opération commando bien 
préparée. Les tronçonneuses étalent 
prêtes députa le début de l'opération 
barrages. Il fallut même toute la per- 
suasion de quelques élus pour dis- 
suader les travailleurs de la vaUâe 
de la moyenne Moselle de descendre 
A bord de cars A Eplnal pour prendre 
la préfecture d’assaut 

Ce mardi 27 Juin, la situation reste 
très tendue. Autour des barrages, 
on monte la garde. Certains ont A 
portée de la main de quoi « recevoir 


les C.R.S. », des boulons, des pierres I 
et même, dans les coffrée des voi- 
tures, quelques fus lis de chasse. 
Cette combativité est certes, le fait 
d'un petit noyau très dur qui fut A 
l'origine des barrages routière, mais 
elle est révélatrice et fort Inquié- 
tante. Certains ne as contentent plus 
de garanties concernant le versement 
de la paie. « Nous ne lèverons tes 
barrages que lorsqu'on nous assu- 
rera par écrit que remploi de tous 
sera maintenu. » 

C’est rescaiade. Une fuite en 
avant qu’il est difficile de canaliser. 

« Même si faction en cours cessait, 
la manière dont elle a été menée 
tait craindre le pire pour revenir. 
Que se passer a-t-ü le four où ron 
annoncera des suppressions d'em- 
plois », explique un élu de la majo- 
rité. Lundi après-midi, M. Poncelet, 
président du conseil général, a télé- 
graphié 6 M. Barre : « Les salariés 
du groupe Boussac sont au'tourtThuI 
poussés A bout. Dos risquée d'inci- 
dents graves sont à craindre. » 

YVAN COLIN. 


Incident à FHns 


quatre outobs 

NON MfVEIB 
Sim ifGHSriENI BLESS& 


De vifs Incidents ont en Heu, ce 
mardi 27 fuis, vers 7 heures, à 
râtelier des grandes pressa de 
l’usine Renault de Fila». entre 
ouvriers grévistes et non grévistes ; 
une bagarre ayant éclaté, quatre 
non-grévistes ont été légèrement 
blessés. Peu de temps auparavant, 
vers 5 heures, la rorces de police, 
qui stationnaient depuis mercredi , 
dernier dans l’enceinte de l’usina, 
avalent quitté la lieux. 

La situation rota donc confuse à 
l’usine de FUns, où la O. S. da 
pressa sont toujours en grève et 
réoccupent la a t eli ers , et où la 
C. G. T. a appelé la neuf mille 
ouvriers da chaînes de montage A 
débrayer, ce mardi, de 8 b. M à 
11 beura et de 15 heures A 17 h. 30. 
La C.F. D. T. a donné du consigna 
d’arrêt de travail aux mêmes heures, 
mais poux une durée de quatre 
heures minimum. 


Un rapport de M. Gérard Adam 
sur les négociations sociales 
propose la création d'une < magistrature sociale» 


La Commission supérieure des 
conventions collectives devrait 
prochainement recevoir un pré- 
rapport de M. Gérard Adam, 
professeur associé au Conserva- 
toire national des arts et métiers, 
sur les réformes A apporter aux 
procédures de négociation. Cette 
etude, qui résulte d’une mission 
demandée par M. Christian 
BeuHac (1), alors ministre du 
travail, dresse tout d’abord, un 
constat assez sévère : «La négo- 
ciation. collective n’a pas, en 
France, la place qu’elle occupe 
dans d’autres pays. Assurément, 
les textes contractuels sont nom- 
breux et parfois importants. 
De 1950 à îa fin de 1976, près de 
vingt-six maie accords ont été 
enregistrés par le ministère du 
travail. Actuellement, plus d'un 
mzUier de conventions sont en 
vigueur, ainsi que trente - sept 


four y remédier, M. Adam pro- , 
pose une série de mesures : tout 
d’abord la relance d’un centre 
d’information au ministère du 
accès de tous au fichier ; coordl- 
oontenu des accords avec libre 
accès de tous au fichier, coordi- 
nation des renseignements et 
consultation des syndicats ; en- 
suite « 2a fixation d’un seuü de 
représentativité en matière d’élec- 
tions professionnelles pour la 
signature des conventions collec- 
tives s. Estimant « choquant » 
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Tandis que les tractations finandères continuent à Paris 

Les ouvriers de Boussac durcissent 




Le ministère de l’économie a annoncé, lundi 26 juin, que la paie 
de juin des onze mille salariés du groupe Boussac serait assurée 
grâce à l'escompte des effets de commerce détenus par le groupe. 
Il semble qu’un accord en ce sens soit intervenu entre les banques 
et Ventreprise. En revanche, rien n’est encore acquis pour ce qui 
concerne la trésorerie du groupe pour les mois qui viennent. Des 
négociations serrées continuent entre les banques, le tribunal de com- 
merce et M. Marcel Boussac. Celui-ci a proposé de remettre une 
partie de sa fortune personnelle dans le groupe, à condition que les 
banques abandonnent la caution qu'elles détiennent sur ses l tiens 
He Monde du 22 futn). 

Une solution de compromis pourrait être trouvée, garantissant 
aux banques le remboursement d’une partie des crédits qWéHes ont 
accordés. Le tribunal de commerce exige cependant qu’en contre- 
partie les banques s’engagent à assurer pendant au moins trois mois 
la trésorerie nécessaire pour faire tourner Us usines. Si un accord 
n’intervient pas, le tribunal pourrait décider d’élargir le règlement 
judiciaire à la fortune personnelle de M. Boussac. 

En attendant le résultat de ces tractations qui conditionnent 
leur 'avenir, les salariés de Boussac, dans les Vosges, manifestent de 
plus en plus durement. 
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Les Neuf pourraient créer 
un fonds monétaire européen 


( Suite de la. première page.) 


n reste que jusqu’ici les deux 
maîtres du jeu. MAL Schmidt et 
Giscard d'EstaLng. soucieux de ne 
pas déflorer l’intérêt de la ren- 
contre de Brême, sont restés dis- 
crets sur leurs intentions exactes. 

Il a été confirmé mardi que les 
pays partenaires de la France et 
de l’Allemagne allaient être infor- 
més par les deux gouverneurs des 
banques centrales. Le contenu 
exact des informations qui seront 
ainsi données est encore ïgnoré- 
On peut cependant tenter, à la 
lumière de ce qui a été dit dans 
les diverses instances de prépara- 
tion du conseil européen, de ras- 
sembler les morceaux de ce 
puzzle de Brême. 


d’ailleurs une des Inconnues a» 
l’affaire. 


On peut, certes, affirmer qm 


le système est conçu pour accueil- 
lir les monnaies de tous les Etats 
membres sans exception. Mafr u 
lire, et surtout la livre, seront- 
elles en mesure de rejoindre un 
système impliquant des disciplines 
plutôt rigoureuses ? Poser la ques- 
tion conduit à aborder le cas 
britanniques. 

Les Anglais, pour plusieurs rai- 
sons, veulent garder un maximum 
de liberté de manœuvre pour la 
City et ne pas déplaire aux Azué- 
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ricains. Ceux-ci, quoi qu’on dise, 
ne peuvent voir dans l'opération 


(Dessin de AONKJ 


Les intentions 
franco-allemandes 


LA PRBflÊRE RfUWON 
S® LES SALAIRE 
DANS LA FONCTION PUBLIQUE : 
Réserve et déception syndicales 


L'indemnisation do chômage 


que des syndicats très minori- 
taires puissent entériner un ac- 
cord. le rapporteur estime « que 
la fixation d’un seuü minimum 
dfaudience compris entre 10 et 
20 % contribuerait à rendre cré- 
dibles les accords collectifs ». 
Enfin. M. G. Adam propose un 
e élargissement des attributions 
de -la- commission supérieure des 
conventions coUectzoes » afin 
qu’eUe puisse « e xe rcer un rôle 
de magistrature d'influence a. La 
commission — en cas d’absence 
de discussion dans un secteur — 
« pourrait disposer d'un pouvoir 
juridictionnel pour inciter les par- 
ties d négocier réellement » et 
« sous bénéfice d'une majorité 
qualifiée disposer d'un droit d’in- 
jonction ». 


accords interprofessionnels (—). 
Mais les chiffres ne doivent pas 


faire Uhision. La négociation 
demeure un phénomène discon- 
tinu, peu structuré dans le temps, 
d’une . fréquence irrégulière. » Le 
rapporteur cite comme obstacle 
aux discussions «2a méfiance de 
l’Etat à r égard de rautonomie 
des partenaires, la persistance 
(Tune conception patrimoniale de 
l’entreprise, l’absence de sens du 
co mp romis, le décalage constant 
entre les garanties contractuelles 
et le statut réel des salariés », 


qui expliquent a l’atonie des rela- 
tions sociales, entrecoupées de 


S hases fiévreuses de négociations 
chaud ». 


( 1 ) Cette mission a été fixée par 
M. Beullae le 28 décembre. 1977. 
Le groupe, ds travail, dirigé par 
M_ Adam, comprenait USX. Guy- 
Michel Billard, Dominique ChatLUon, 

Jean-Claude JavUller, Armand Lyon- 
Caca, J «ul Noham. 


Les premières propositions du 
gouvernement en matière salariale 
ont été présentées, lundi 26 juin, 
aux fédérations de fonctionne- 
ment par M. Jacques Dominati, 
secrétaire d’Etat à la fonction 


imm réunion 
«DÉCEVANT!» 
ENM LE C.N.P.F. 
ET LES SYNDICATS 


Quelles sont les intentions 
franco-allemandes ? En s'appuyant 
sur quelques idées simples (l'ins- 
tabilité monétaire met en péril 
toute politique économique ; les 
pays européens, s'ils lient leurs 


en cours autre chose qu’un signe 
de défiance à leur égard. Au dé- 
part, les Britanniques se mon- 
traient très réticents, même si 
M. Healey souhaite un retour à 
une meilleure stabilité monétaire. 
Apparemment. leur position ac- 
tuelle, celle que, sauf surprise, le 
chancelier de l’Echiquier défendra 
à Brème, est faute de pouvoir sV 
opposer, de faire payer leur aval 
au montage franco-allemand. 
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Es n'ont pas abandonné l'idée 
ue l'affaire monétaire se place 
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monnaies. pourront mieux résister dans un e n se m ble. Us réclament 


La deuxième rencontre C-NjPF.- 
syndlcats, portant, lundi 26 juin, 
sur la révision du système d'in- 


publlque (nos dernières éditions), demnisation du chômage, a été 


Le ministre a proposé deux séries 
de mesures : pour ce qui con- 


« décevante », selon l'ensemble 
des syndicalistes. Ces derniers ont 


cerne le maintien du pouvoir regretté que les représentants du 


A la spéculation et auront davan- 
tage de poids dans le dialogue 
avec les Etats-Unis), la France 
et surtout l'Allemagne, qui. par 
sa puissance, détient la clé de 
cette affaire, ont décidé d'aller 
de l'avant. MM. Schmidt et Gis- 
card d 'Esta ta g semblent souhaiter 
que le nouveau dispositif de 
change européen comporte des 
« contraintes marquées ». 

E s'agit cependant d’ètre réaliste 
et de ne pas renouveler les erreurs 
du passé. Pour les pays qui ne 
sont pas actuellement dans le 


d'achat, les traitements seront patronat n'aient pas fait de « pro- “ aSn eûemmt dans le 

augmentés de 1 % an 1" juillet, positions concrètes ». relatives au ^ïïSEHf oSSê»? 

2,5 % au 1” se ptembre et 1,5% financement du régime paritaire ron? dé^LT ^Sentôt 

au 1~ novembre en plus des ASSEDIC. Pour M. Michel Ro- 5?faJT?nnSîffr 2? Sonnai?^ 

4.5% déjà attribués lors de pré- Umt (CJJ>.T.), la situation est 

ntwa niVwinHon<L T7n n nn. . - ... concert avec ceues au «serpent», 


notamment avec insistance, com- 
me condition préalable, un enga- 
gement de l’Allemagne à consen- 
tir un effort de relance signifi- 
catif. Tel sera probablemenî; 
l'autre thème important débattu 
à Brême, même s’il n’y a pas de 
corrélation certaine entre les me- 
sures de relance rians un pays 
et l'évolution conjoncturelle chez 
son voisin. L’impact, néanmoins, 
peut être important et, en tout 
cas, est jugé comme tel par Lon- 
dres. 
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Des progrès significatifs ? 


4.5% déjà attribués lors de pré- 
cédentes négociations. Un nou- 
veau réajustement est prévu peur 
fin décembre. 


lant (CJFJD.T.), la situation est 
« grave », car, avec l 'augmenta - 


Que se passera-t-il à Brême ? 
La préparation politique et tech- 
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« Ifraj* a, uu, aveu i aug men ia- i~- ~. fi rwc ehan«»B autorisées jubi«u»wüu puuuque et Men- 
tion du chômage, les ASSEDIC laïgïqS gj*" 6 eur °P éett a «é 

ne PN^paAkata Sl£ doî serpent» (Somi ^ e . ; Ies jeta cen ces, au départ 


Four la progression du pouvoir I des prestations actuelles. Le 


d'achat, le gouvernement prévoit 
d’accorder à l'ensemble des fonc- 
tionnaires un relèvement de deux 


CJTFF. et les syndicats ont sou- 
ligné une nouvelle fois qu'il ! 
convenait de relever d'une façon! 


celles du «serpent» (transformé 
en «boa», suivant les Danois). 
Autrement dit, les obligations qui 


très vives, des «appareils» donc 
les différentes capitales, sont 


Autrement tut, ies o ooganons qui A». — . .j.iopfi 

résulteront de l’ appartenance au , e ^ i . ^ or>e 


points uniformes, soit une aug- substantielle la part de l'Etat 
mentatlon ^ale à 0,05 % de la dans le financement des indem- 


indlciaire 


non-titu- ni tés de chômage. 


Ialres et les libertés syndicales Rappelant que rUNEDIC (qui 


nouveau dispositif de change euro- 
péen seront moins rigoureuses que 
celles qu'implique la participation 
au «serpent». Toujours dans le 
même sens — celui de rendre 


de s'attendre à des progrès signi- 
ficatifs, même si certaines diver- 
gences de vues, notamment arec 
les Anglais, peuvent retarder les 
choses. Cela dit, il semble peu 
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l'indice des prix a été 
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«St Niable l'opération, - les eforts à <Wjeno muJhM. 


cembre, ahud que la mise en place 
d'une nouvelle indemnité de rési- 
dence. 


organisme paritaire, M. Yvon 
C ho tard, vice - président du 
C.N.F.F., a déclaré de son côté : 


accomplir pour défendre le sys- d®, c h a n ge européen naît 

tème contre les pressions exté- approuvé, même dans ses gran- 
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Les syndicats se montrent très «J* 


réservés sur ces mesures, les ju- 
geant trop insuffisantes. La pro- 


rieures (c'est-à-dire les interven- 
tions) seront mieux répartis entre 


des lignes dès ce conseil euro- 
péen. L'affaire est trop complexe 
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ensemble. Aujourd'hui, nous à monnaie faible et pays à pour être réglée à ia va-vite. 


««BL2ÎLS >5“ «S te 


chaîne réunion aura lieu le 3 juil-| t ^ 3Cua ^ yjlm _ un cas le «serpent». 


let. D’autre part, des commissions 
de travail sur la refonte de la 


nouveau genre de négociations. » 
Une nouvelle réunion est prévue 


Ce que pourraient faire les 
chefs de gouvernement, c'est ré- 


laires e ttes libertés ByndiraJes J® ^^1 ? Juillet : le patronat et 


A cet égard, te chancelier tarêci* l'éventail des possibilités, 
Schmidt parait décidé à mettre donner des instructions précises 


pourraient être mises en place 
a la suite d'un éventuel accord 
Rttiftria.} avant la fin de 1378. 


les syndicats présenteront leurs 
propositions. Aprè s ch iffrage par 
les experts de rUNEDIC, les dis- 
cussions reprendront à la rentrée 
de septembre. 


des « moyens importants » à la ailx institutions de la Commu- 
dis position du système. Ces nauté, avec comme objectif une 


moyens, de même que ceux qui adoption du système lors du «Mi- 


seront apportés par les autres européen de la fin de l’an- 
pays membres, pourraient être n ® e - Cette deuxième phase de 


gérés par l'actuel FECOM (Fonds préparation est techniquement 
européen de coopération moné- necessaire ; elle est politiquement 
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taire), qui serait refondu. Cehiî-ci opportune. En effet, fl est pré- 


NÉGOflAIHRS 
ET «ViDEIRtS DE BAIS» 
CHEZ*!» 


(De notre correspondantj 


«IA DOOMNTATION 
FRANÇAISE EMPLOI DEUX T1BÜ 
DE NON-ÏÏUJIAIRB» 
affirment les syndicats 


— ne pas oublier la symbolique I f érable que tout ne soit pas « bou- 


— pourrait se transformer fié» au moment où les pays ds 
en Fonds monétaire européen la Communauté à Bonn, à la ml- 


(FJMJ3.), équivalent onomastique juillet, vont s'entretenir avec les 
du F-M-L. et se voir confier Japonais et tes Américains de la 


comme mission d'assurer le fonc- possibilité de donner une dimen- 
tf armement de l’ensemble des slon occidentale aux efforts en- 


mécanismes de solidarité fin an- t repris pour échapper à la crise. 


Caen. — Des négociations glo- 
bales au niveau du groupe Mou- 
linex devaient s'ouvrir ce mardi 
27 juta, à il heures, à la préfec- 
ture de Caen. A cette réunion. 


c Le nombre de non-titulaires 
ne cesse d’augmenter : a atteint 
actuellement les deux tiers du 
personnel de la Documentation 
française », affirment, dans une 
lettre qu’ils ont adressée à M. Ray- 


ci ère de la C.E-E- Les règlements Le nouveau dispositif de change 


entre les banques centrales et le européen Implique que tes Neuf 
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FECOM-F.M.E. pourraient être (Ainsi que les autres partenaires 


libellés en unités de compte euro- européens concernés par l'opéra- 


peennes. 


tfon) définissent une certain poû- 


placée sous la présidence du moud Barre, les syndicats CjG.T^ 


Le message adressé par Paris et tique à l'égard du dollar. C’est 
Bonn aux pays partenaires indi- là assurément l*un des aspects les 


■fe 


directeur régional 


travail, | C JP JD. T. et autonomes des services 


devaient participer les membres] du premier ministre. « Les sta- 


querait, dit-on. que la France est plus délicats de la tentative en 
décidé à rejoindre tout de suite cours. On comprend aisément que 


du directoire de la firme et les 
représentants des cinq organisa- 


tistiques de la direction de la 
fonction publique, poursitivent- 


dêcjdè a rejoindre tout de suite cours, un comprend aisément que 
le nouveau dispositif européen de le profil de cette politique sera 
change. Rien de très étonnant largement influencé par ce qu'au- 
là-dedans, et l’on peut même pen- ront été à Bonn les réactions du 


tiens syndicales implantées dans 3s, nous apprennent que vos ser - 1 ser que tant pour les Français président Carter. 


les onze usines de * la société I vices détiennent le record du 


(CJ^-D.T, C.G.T, F-O, CF.T.C^ 
C.G.C.). C’est le premier résultat, 


pourcentage de non - titulaires 
dans l es administrations. Çu*e n 


dans un long conflit qui perturbe I e st-^ü donc de la vol onté affirmée 


l’entreprise depuis maintenant 
prés d’un mois. 

Pour en arriver là, D. aura fiaülu 


de réduire [ce nombre] grâce à 
la création de postes de. titulai-l 
res? » 

A la Documentation français^ I 


l’intervention des forces de police oomptaMlls a nt les syndicats. 20 % 
à l’usine d'Alençon après 1 échec environ des deux cent soixante I 


que pour les Allemands, cet 
ancrage du franc au groupe des 
monnaies fortes constitue l'objec- . 
tlf prioritaire de l'opération. 

Qu'en pensent tes autres Etats 
membres ? Ceux qui sont dans le 
« serpent » — pays du Benelux 
et Danemark — Insistent pour 
que celui-ci ne soit pas affecté 
par la nouvelle tentative. Tous 


PHILIPPE LEMAITRE. 


LEGER K9RGSEMENT 
DU DOUAR 


L Q.Ç. Q.E. 
k ‘^ssievîe d serait Mw 
^asomniaîion privée 


r"- 


d*un « commando » extérieur à personnes' oui travaillent ouaï par ,, m nouveue leniative. tous Le redressement dn dollar vls-i-rts 
l’entreprise. En revanche, à Vbhaire et des cent quarante ?"* s<étal ^, opéTé ,ofldl “ 

l’usine de Cormeües-Le Royal, salariés de l’usine d’Anbervilliers de _ ct ?4 nge . doIt ouvert u» de séance, après une notmiie 

prés de Caen, une action de ce — soit un peu Plus de 40% de £ l'ensemble , dœ pays de la phase de baisse, s’est ponnmW i 


type a été réussie puisque, 
emmené par quelques cadres et 
agents de maîtrise de l’usine, un 
groupe de « videurs de bals » est 
parvenu, lundi matin, A ouvrir 
les grilles et s'en est pris aux 
piquets de grève. 

Seulement, les dirigeants n’ont 
certainement pas atteint l'objec- 
tif recherché, car sTIs sont A 
nouveau maîtres des lieux, elle 
n'a pas réussi à y faire revenir 
les non-grévistes pour y tra- 
vailler. Beaucoup d'entre eux, qui 
comptaient reprendre leur acti- 
vité normalement, sont ressortis 


— soit un peu plus de 40 % de 
l’ensemble du personnel. — sont 
des a agents sur contrat ». Cette 
catégorie de fonctionnaires — en 
dehors des autres non-titulaires — 
est propre & cette administration 
et ne recouvre rien de txès pré- 
cis. 


CJS.E. (pour faciliter l'ouverture 
d’une période de transition) et 
qui! doit comporter pour les 
participants des obligations d'in- 
tervention et de solidarité rela- 
tivement rigoureuses. Là réside 


faible allure, mardi 27 Juin, dans U 
matinée, la devise américaine ■'éta- 
blissant finalement à 206^9 yen» 
contre 206.10 yena la veille en clô- 
ture après 204 SD yens, eon nlveaa 
le pins bas depuis trente- trois ans. 
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GRÈVE P.T.T. A DIJON : 
If TORT D'AVOIR CHANTÉ 
B1 TRAVAILLANT 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


en voyant c des gars extérieurs à îteTcwi*. 

la boîte taper sur nos copains ». “f? “ eréve amu 


copaxns 


Au reste, ce mardi matin , la contre la sanction» frappant deux rîorin V/. 23120 2,0460 

direction. « pour laisser se calmer employés, qui avaient chanté en tra- F. B. (îofl). 133850 14,0000 

les esprits », et reconnaissant vaillant. Selon U direction, la an- F. S. 23430 2,4460 

« que la sécurité ns serait peut- ployé» auraient eu le tort de chanter **■ U B0I).. B 3300 53400 


être pas assurée », . a proféré et de~_ provoquer «i»«i un chahut, 
laisser fermer l’usine de Cor- La grève, gai concerne uniquement 
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meSes. Ia CF JD. T. a maintenu la agents trieurs et la manuten- 


aon ordre de grève -pour appuyer tionnains de la salie de tri, est sui- 
tes négociations en cours. — F. B. vie & IM %. La grévistes ont occupé, 
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9 A Alençon, rtwiT cents non- contre, la services d’ache» 
grévistes de l'établiSGemenir Mou- fonctionnent normalement, 
lin ex ont franchi, ce mardi D’antra part, une grèvi 


linex ont franchi, ce mardi D’autra part, une grève a été f. s 

27 juta, ies grilles de l’ustae gar- annoncée pour Jeudi 28 Juin par fat L. ( 1 000). . 

dée par tes CJLB. La grande syndicat» (LFJô.T^ C.G.Z. et F.o. dw £■■. 

majorité des salariés — un minier- postiez» de la région parisienne, pour pr - hennç,. . 


présent aux portée de l’usine — protester contre la condition» de 
sont repartis chez eux ou sont travail et pour obtenir 1e droit an 
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restés & l’extérieur. 


« week-end ». 


Nous donnons ci-dessus les coun pratiqués sur le marché mterbancaw 
des devises tels qu'il» étalent Indiqués en fin de matinée par un® S t4QM 
banque de la plaça 
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CONJONCTURE 




Les fonds propres des entreprises 
pourraient doivent être reconstitués 

souligne un projet d'avis du Conseil économique et social 

— woire e Uro D p. Le Conseil économique et 
d’ailleurs social a commencé, le mardi 

ï’tffaje. * û5s 


27 juin, l’examen d’un projet 
d’avis sur «le financement 



semblée permanente des 
chambres de commerce et 
d’industrie. 


ES 35 oes^ 

«» ec-ü-j * “1®* - PtfieT? 

T “ A?.?*:, ^ * 

Otn-in. 

V^^er ©i 3 Le projet d’avis comn 
!' ^:.-:*5xeoTii^ , orniaier un diagnostic : 
5. cV^-- an?*®® dix dernières an 




.... _ commence par 

City e*. ^:.-:^dttaTirï , orniQier un diagnostic : au cours 

i-tv— ricalnj. cVjTv e ^«ç a »?** 6 dernières années, la 

PfyWi-. ce peu-.,--,* :“ *• Q’JOi situation financière des entrepri- 
se XW- er. eou^î"-—l.' :: . c ^as îw-es françaises s’est sensiblement 
de ce de d*f - --V •. nJ^létêriorée. La répartition de la 
\ - part. lei" - e vi -’ îarji'aleor ajoutée s’est effectuée au 

traient ’/brollt des charges salariales tton. 

iL Heav’-^.^^œs. rL; 68 © contre 60 %), au détriment smpt 
tne *'/• oa^ e l'excédent brut d'expUcatjon - 

*0* 25 % contre 28 %). Les taux ri 
r^r^’autofln ancement se sont dégra- nT 





dégra- 
èn- 

considérablement 

mesures 
remédier 
peuvent être 
prêts 
rem- 
boursés et ne peuvent, en aucune 
açon, pallier . l’insuffisance de 
onds propres. 


?... * cette situation peuvent 

î i- i&ZZ* iangereuses, notamment les 
■ .71- -;î- *:r.é; 3 , B Î "« bonifiés », oui doivent être 

' — l *"“ J / ’^Amwér of ha noviiumt am au 


r-Yïi il 


Comptes bloqués 

présente- 
propositions, 
l'endettement 
l’Etat 

devraient être réaménagés, non 
pas sous la forme de prêts 
bonifiés ». mais par le biais 
de formules comme les « prêts 
participatifs », assimilables à des 
f ronds propres. Une plus grande 
souplesse devrait être introduite 


des taux, et le développement des 
emprunts k taux variables, sur le 
modèle des euro-crédits. 

Dans le domaine des fonds pro- 
pres. le projet préconise le pJa- 
daiss l'entreprise de 
associés et des sala- 
forme de comptes 
incorporables au capital, 
comptes de « pré-associés », 
e l’avait recommandé na- 

ère la commteelon Deioavrier. 
Quant à l'épargne Investie en 
actions, le projet se mille au choix 
du gouvernement, tout en propo- 
sant que la déduction prenne la 
forme d’un crédit d’impôt et soit 
formulée en pourcentage plutôt 
qu'en valeur absolue. 13 demande 
un relèvement de l’avoir fiscal, 
déjà obtenu en ASemagne fédé- 
rale et en Italie, ou à défaut, 
remplacement par la déduc- 
des dividendes du bénéfice 
imposable. 

Le projet approuve, en outre, 
institution d'actions à dividende 
prioritaires, recommande d'assou- 
plir la règle qui impose aux Sicav 
de détenir 30 % de leur porte- 
feuille en obligations, et estime 
que la constitution d’une filiale 
spécialisée de la Caisse des dé- 
pôts. chargée d’intervenir pour 
renforcer les fonds propres des 
devrait faire l'objet d’un 
examen approfondi dans le cadre 
du rapport Malécot sur la «pros- 
pective des pme . ». Enfin, en ce 
qui concerne l'autofinancement, le 
projet d'avis formule un certain 
nombre de recommandations : 
modification de l’assiette des 
charges sociales, déductibilité 
complète de provisions pour 
congés payés, réexamens priori- 
taires de la règle des décalages 
d’un mois pour la récupération 
de la T.VA, réévaluation des 
actifs des bilans sous .réserve d’in- 
vestissements nouveaux et d’un 
plafonnement du coût budgétaire, 
assouplissement de dispositifs de 
la < provision pour hausse de 


dans la politique d'endettement 
lliÜËdes entreprises, avec la possibi- 
- - -^lité de rembourser les emprunts prix» en matière de comptabïli- 

. ; T'par anticipation en cas de baisse sation des «fcnric*. 


HAUSSE DU CHARBON 
D'ENVIRON IB % 

POUR if CONSOMMATEUR 

DOMESTIQUE 

Les prix du charbon vont for- 
tement augmenter le 1" juillet 
Le contrat signé le 23 janvier 
entre l’Etat et les Charbonna- 
ges de France stipulait : a Les 
Charbonnages et les fiouiüères 
du bassin disposeront désormais 
de toute liberté commerciale et 
üs fixeront librement les prix 
des charbons sous barème ». 
l'Etat demandant cependant 
que cette mesure soit différée au 
1" Juillet. 

Retrouvant leur liberté, les 
Charbonnages ont donc décidé 
une hausse des barèmes de 
25.8 % pour le charbon domes- 
tique Chausse moyenne sur ie3 
trois bassins) et de 7,2 % pour 
les charbons industriels. Ces 
augmentations s'entendent au 
départ de la mine. Or ces prix 
n'entrent que pour moitié dans 
le prix que paie le consomma- 
teur (l’autre moitié étant cons- 
tituée de frais de transport et de 
distribution et de taxes). La 
hausse réelle pour le consomma- 
teur domestique sera donc de 
l’ordre de 13 % et pour le 
consommateur industriel de 5 à 
6 %. 

Après l’augmentation de 8,7 % 
le 1« T mai dernier, la hausse du 
charbon domestique, au départ 
de la mine, atteint 37.87 % et 
celle des charbons Industriels 
15,88 %, soit environ 18 % pour 
le consommateur domestique et 
12 % pour l’utilisateur Industriel 
Calculée pour que les prix du 
charbon restent compétitifs avec 
les prix des produits concurrents 
(charbons importés et fuel) ces 
augmentations — qui tentent de 
rattraper dés années de politique 
de blocage des prix — pourraient 
se heurter à des réticences. La 
prime d’été en juiHet et en août 
permettra d’abaisser les prix du 
charbon domestique, et l’état du 
marché décidera de la politique 
commerciale à suivre pour les 
charbons Industriels. 


La hausse de l’indice des prix a été de 1 % en mai 


(Suite de la première page.) 

• - Calculé en rythme annuel, l’in- 
dica a augmenté de 12,4 ■/* but les 
. : 7 ::î 7 trois derniers mois, de 11,6 Va sur 
.■".'..Voiles quatre dernier* mois et de 
4rL_"10,40 % sur le® cinq mole écoulés 
"l./J-^iepuls le début dp l'année. Exclusion 
y -.‘.jTusSlte -des tarifa publics, ia hausse 
~- : ÿ *Ju coût de [a vie aurait ôté de 

.. V. en mai (0,7 Va pour les pro- 

rsdulls manufacturés et 0.8 Va pour 

- “les services). 

. ï^ «Cwp de ponce» on pas? 

Tli" 

■ -.-jr.ri La hausse de mai ayant fait frarv 
:■ -7-chlr ft l'indice de référence du SMIC 
^ le seuil de 2% déclenchant une 
hausse automatique du salaire mlni- 
.■ f f /niim, le gouvernement fixera le nou- 
- V;Va«u montant du SMIC lors du 
’ conseil des ministre® du mercredi 
[V : . u28 Juin. Il devait consulter à ce su|et 

- ;r ce mardi la Commission supérieure 
; .'des conventions collectives. 


Selon la loi. le SMIC doit avoir 
bénéficié, à la date du 1 er juillet de 
chaque année, d'une progression de 
pouvoir d'achat au moins égala à 
la moitié de l'accroissement du pou- 
voir d'achat du salaire horaire des 
ouvriers durent un an. 

En fonction de .cette règle et de 
('Indexation du SMIC sur les prix 
quand ceux-ci augmentent de plus 
de 2 Va depuis la. dernière majo- 
ration du SMIC, le montant du sa- 
laire minimum devrait en principe 
être relavé d'environ 3.29 % : 2,01 Va 
au titra des prix, puisque, en avril 
et mal l'Inflation a été dé 2,01 Va 
(1.01 Va en avril et 1 Va en mai) 
et 1.28 Va au titre du pouvoir 
d’achat (la moitié des 2^6 Va obte- 
nus par les salariés d'avril 1977 à 
mars 1978). 

En fait, le relèvement du SMIC au 
1 ar juillet pourrait être plus limité. 
On indique, en effet dans les milieux 
officiels, qu’un « coup de pouce » 
de 1,08 °/» a déjà été aocordé par le 


gouvernement en mal dernier. S] 
cette attitude était confirmée, le 
SMIC serait majoré le 1 er juillet de 
2 JZ Va seulement (atteignant par 
heure 10,68 francs au lieu de 
10,45 francs actuellement). 

La véritable question est .de 
savoir si le gouvernement respectera 
rengagement que M. Barre avait pris 
durant la campagne électorale, de 
fixer le SMIC « dans le courant dp 
la législature è 2400 francs qui ne 
seraient pas en monnaie de singe». 

Pour que oefle promesse soit res- 
pectée, le SMIC devrait progresser 
en pouvoir d'achat d'au moine 
6.2 Va par an. Une augmentation du 
SMIC avec «coup de pouoe» de 
1 Va le 1" Juillet — ce qui se tra- 
duirait par une hausse de 3.3 Va, 
portant le salaire minimum à 10.80 F 
— serait encore insuffisante pour 
atteindre cet objectif, puisque cela 
ne représenterait qu’un progrès du 
pouvoir d'achat de 2 Va en eix mois. 
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LES DIFFICULTÉS DE L’IMPRIMERIE LOURDE 

Le comité d’entreprise de la iVéogravure oppose ao plan de la direction 

l’étude d’un cabinet d’experts 


Le comité central d’entreprise 
de l’imprimerie Néogravure, infor- 
mé depuis le mois de février, 
damier du plan de redressement 

de l’entreprise conçu par son pré- 
sident-directeur général, M. Brime 
jeanson (le Monde du l* r avril), 
a pris une initiative assez peu 
courante : faire appel & un cabi- 
net d’experts pour établir un 
contre-plan de redressement. Cet 
énorme document, qui comporte 
plus de deux cent soixante pages, 
dresse, dans une première partie, 
la situation actuelle de l’impri- 
merie française de labeur (pério- 
dique. livres, Imprimés) et en 
souligne les carences, n rappelle 
notamment que la «fuite» de 
nombreux travaux & l’étranger 
constitue des motifs de régression 
de ce secteur industriel. 

Le rapport de Managznent Sup- 
port Service — c’est le nom du 
cabinet d’experts — tire ensuite 
un certain nombre de déductions 
et de considérations ouvrant, selon 
MAS, sur des perspectives d’ex- 
pansion. Le comité central d’en- 
treprise de la Néogravure en fait 
le résumé en ces termes : 

«Au plan commercial, des 
travaux peuvent être immédiate- 
ment pris par Néogravure. Pour 
exemple : d’ici à 1980, les exporta- 
tions d'imprimés publicitaires, de 
périodiques et les autres travaux 
a’ édition représenteront un 
volume supérieur à 40 000 tonnes. 
Ce volume de travaü supplémen- 
taire profitera essentiellement aux 
grosses imprimeries. 

» Par aüleurs, en France, durant 
la mime période, l'étude fait 
apparaître un volume de travaux 
rapatriables de 140000 tonnes. 
Ainsi, pour la Néogravure,. la 
NSA. Braun, ü est raisonnable de 
leur en affecter 30%, eu égard A 
leur importance sur le marché 
national. 

» Au plan financier, l’exercice 
1977 dégage une perte de 30 mil- 
lions de francs. Si nous considé- 
rons que le coût des licenciements 
prévus est de F ordre de 50 mil- 
lions de francs, nous pouvons 
conclure que si ce projet était 
abandonné, ü en résulterait une 
économie équivalant à plus, de 
dix-huit mois de gestion. Cette 
mesure conservatoire permettrait, 
durant cette période, de dévelop- 
per la production , auquel cas, la 
production annuelle par salarié 
passerait de 36 tonnes en 197 7 à 
52 tonnes en 1980. (7 est là l'unique 
voie du redressement puisque 
cette solution financière est moins 
onéreuse que celle préconisée 
par le plan mis en avant par 
Hachette. . 

’ » Au plan industriel, fl faut 
investir maintenant en matériel 
lourd puisque, en fonction des 
perspectives développées au 
point 1, la production du groupe 
peut passer de UOOOO tonnes en 
1977 a 155000 tonnes en 1980. 

» Ces investissements, d'après 
l’étude, s'élèvent à près de 
70 millions de francs. La direc- 
tion. dans son plan, prévoit un 
montant identique. (-J 

s Au plan social, rétude démon- 
tre que l'on peut d’ici à 1980 créer 
plus de 11 000 emplois, dont 4 200 
pour les imprimeries de plus de 
cinq cents salariés. En fonction 
de Vaccroisaement de la produc- 


tion , cela aboutit pour le groupe 
à la création de plus de 800 em- 
plois. » 

Ce 6em dernier chiffre (800 em- 
plois créés selon les prévisions 

MAA). comparé à celui des 

suppressions de postes (900) pré- 
vues par le plan Jeanson. suf- 
fit è situer l’écart qui sépare 
le® deux démarches. D'un côté, 
la direction de Néogravure- 
SJDF. qui a réussi & convaincre 
ses actionnaires et ses partenai- 
res (Hachette, Paribas. Té lé- 
7 Jours, etc.) de réinjecter 
48 500 000 francs pour relancer 
l'entreprise, grâce & un appareil 
de production plus compétitif, 
capable de soutenir la concur- 
rence des firmes étrangères. De 
l’autre, une option délibérée : un 
pari sur l’expansion, préservant 
et développant l’emploL Reste à 
savoir si cette étude repose sur 
des prévisions réalisables. 

Si l’on considère l’hémorragie 
de personnel de la Néogravure 
depuis 1974 — les effectifs ont 
régressé de 6 000 à 2800 — on 
aimerait croire è une relance de 
l’entreprise qui ne s’accompa- 
gne pas d’une nouvelle saignée. 
L’imprimerie, on le sait, est une 
Industrie de main-d’œuvre, puis- 
que plue des trois quart du chif- 
fre d’affaires sont affectés aux 
coûts salariaux. 

C’est pourquoi, même si certai- 
nes suggestions contenues dans 
l’étude MAS. ont retenu l’atten- 
tion de la direction de la Néogra- 
vure, la mise en application du 
plan Jeanson se poursuit avec 
méthode : 


— Aucun licenciement n’a eu 
lieu, mais, depuis mars dernier, 
deux cent vingt-cinq personnes 
(dont dix-neuf a. mie) ont quitté 
le groupe Néogravure (retraites 
anticipées, départs volontaires, 
etc.); 

— Cent dix postes intérimaires 
ont été supprimés pendant la 
même période ; 

— La modernisation du labo- 
ratoire cPEvry est réalisée, le nou- 
veau laboratoire de Lille est 
ouvert (simultanément, celui de 
Corbeil a été fermé); 

— Cinquante pour cent de la 
production (dont une partie de 
Télé-7 Jours et de Elle) sont déjà 
réalisés selon le procédé Nêosan 
(qui «marie» l'offset et l’hélio- 
gravure); 

— La construction de l’usine de 
brochage (dos collé) a début à 
Evreux ; 

— A Corbefi, l’atelier de compo- 
sition sera fermé le 30 septembre. 

Une question Importante reste à 
trancher : l’exploitation offset de 
l’atelier de Corbeil, qui est lour- 
dement déficitaire. Quelques solu- 
tions d’associations sont cepen- 
dant à l’étude. 

Au-delà des apparences contra- 
dictoires, M. Jeanson et les 
ouvriers de la Néogravure visent 
un même objectif ; sauver l’entre- 
prise et, à travers elle, l’avenir 
de l’imprimerie lourde française 
et les emplois qui s’y rattachent 
encore. La réponse ne sera connue 
qu’à la fin de l’année 1979. 
néefsJosn naea 

CLAUDE DURIEUX. 


Les banques exercent des responsabilités 
d’ordre public et économique 

déclare le président de la Société générale 


Le® banques exercent des respon- 
sabilités étendues, a déclaré, le 
mardi 27 juin, M. Lauré, président 
de la Société générale. Leur activité 
est directement liée & la création 
de monnaie, ce qui restreint leur 
liberté ; de même leur politique de 
taux d'intérêt, qui Influence Ibs 
mouvements de capitaux avec l'étran- 
ger et l’évolution de l'économie, est 
étroitement contrôlée. 

Ensuite, les banques constituent la 
seule source <3a capitaux dont 
raccès et le choix 'soient libres, et 
leurs .Initiatives, dans le passé, ont 
été fortement positives, tels le finan- 
cement de grands ensembles par la 
Caisse des dépôts avec M. Bloch- 
Lainé, celui de l’immobilier par la 
Compagnie bancaire, celui du télé- 
phone par les sociétés spécialisées 
(Flnextel, Codétel, etc.), le orédit- 
bail Industriel, où la Société géné- 
rale joue un rôle important avec 
Spgeball. 

Les banques exercent, enfin, une 
responsabilité magistrale vls-à-via 
des entreprises, dont « le bonne 
conduite financière et morale » doit 
être préservée. SI les établissement® 
bancaires se montrent trop optimistes 


vis-à-vis de leurs cliente, n y a 
danger de voir se créer une situa- 
tion conflictuelle. S’ils ee montrant 
trop pessimistes, ils encourent les 
reproches de malthusianisme. Ce 
faisant, M. Lauré évoquait l’affaire 
Boussac, où « la Société générale 
doit s'efforcer de récupérer les 
fonds des déposants engagés II y a 
plusieurs années *. 

Quant aux résultats de la banque, 
en dépit de l’encadrement qui a 
limité à 10 % l'augmentation des 
crédits distribués (au lieu de 15 V* 
les années précédentes). Us ont 
atteint, eg 1977, 501 millions de 
francs, en progression de 7 °/o sur 
ceux de 1976. Evoquant le problème 
des fond® propres des banques 
nationalisées, notoirement insuffi- 
sants, M. Lauré ne voit pas de 
solution à leur accroissement aussi 
longtemps que l’Etat, principal 
actionnaire, ne sera pas disposé à 
augmenter le capital des établis- 
sements. A propos de la sidérurgie 
française. M. Lauré a Indiqué que la 
Société générale y avait engagé un 
montent ■ intermédiaire » entre celui 
de la B.N.P. et du groupa Paribas, 
soit environ 3 milliards de francs. 
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SELON L* O- C- D. E. 

La Yougoslavie devrait freiner 
ta consommation privée 


. Les experts de l'O.CDE. (Orga- 
dation de coopération et de dé- 
:;’,r 'eloppement économiques) por- 




iRZ & 


p «nt, dans l’étude consacrée à la 
Yougoslavie, un jugement flatteur 
. . m* les politiques menées en 1977 
\pii ont donné des « résultats sa- 
r~ is f disants > en matière de pro- 
— -^.iuctlon, d’investissement, d'em- 
"’tloi et de productivité. Ces 
- Vésuïtats ont été d’autant plus 
1 remarquables » qu'ils on tétè 
.. i atteints dans un environnement 
■t ntemational moins favorable. 
• ’outefols, le taux d'inflation est 
esté » excessivement élevé », et 
a balance des paiements s’est 
sensiblement dégradée >, 
v En 1978. les « principaux ris- 
ÿiyilues » tiennent toujours à la 



alance extérieure et à l'évolution 
"..'■es prix, alors que les autorités 
V* Belgrade souhaitent « mainfe- 
*-■ : l’économie sur une trajectoire 

' i - ’Vî croissance élevée, afin d'assu - 
rr ia réalisation des objectifs de 

■ éveHoppement à plus long 
■ • trme». 

- ' ; La Yougoslavie ne peut en 
- • ïet connaître très longtemps un 

..! v-iox d’expa rküon beaucoup plus 
"■s evé (+ 7 % en 1977) que celui 
3s autres pays, notamment d’Eu- 
.:‘.jpe occidentale, sans que le 
■■ . . extérieur courant s’ag- 

■ - , -ave. En 1977, ce déficit a re- 

"ësônté environ 13 milliard de 
, ■ Jllars, soit 4% du PJ ï-B. Son 
n an cernent n’a pas posé de dif- 

■ cultés majeures, c mais, de toute 
. „ Hdence. une réduction est main - 

■ ■ ( ■ . - : r nant souhaitable ». 

. 1 •/ :-'L A cette fin, soulignent les 

: : jperte, s ü pourrait se révéler 

:■ Icessaire de ramener la crois- 
• nce de la demande intérieure 


en deçà des objectifs officiels, 
afin de contenir l'augmentation 
de la facture totale des importa- 
tions dans des limites raisonna- 
bles et d'accroître l’incitation à 
exporter. La composante à frei- 
ner serait manifestement la 
consommation privée ». Un ren- 
forcement des restriction® sur le 
crédit aux particuliers aurait 
aussi pour effet de ralentir la 
hausse du coût de la vie ( + 14 % 
en 1977). 31 s’agirait aussi, compte 
tenu de la force aes tensions 
Inflationnistes, d * obtenir un 
e consensus général * sur la mise 
en œuvre d'une politique des 
revenus. 

Pour l’avenir, étant données les 
« abondantes ressources de main- 
d'œuvre sous-employées » (l). la 
Yougoslavie devra accorder une 
e haute priorité » aux investisse- 
ments productifs da as le secteur 
socialise. En outre, un nombre 
« considérable » d’emplois nou- 
veaux pourraient être créés dans 
les industries à forte proportion 
de main-d’œuvre dans le loge- 
ment, l’artisanat et les services 
privés- 


(1) Le nombre des demandeurs 
d'emploi recensés s’est élevé en 1977 
& sept cent mille, soit environ U % 
de la papulation active non agricole. 
TouteroLs, les statistiques yougoslaves 
englobent les étudiants arrivant en 
fin d ‘élude, les personnes ayant un 
emploi à temps partiel et occasion- 
nel. ainsi que «lies pourvues d’un 
emploi, mais souhaitant eu changer 
— pour la plupart dans If secteur 
agricole (40 % de la population 
active totale) où le chômage déguisé 
est très répandu. Moins de 3 % dus 
demandeurs d’emploi perçoivent des 
indemnités de chômage. 


Bientôt le soleil deté 

Ne laissez pas 
vos yeux 
se fatiguer 


Pour les protéger. Leroy vous propose 
ses verres filtrants de haute qualité 
avec un-grand choix de montures, 
lit toujours ses services spécialisés : verres correcteurs, 
lentilles de contad et appareils auditifs. 
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27, bd St-Michel 
127, Fg St-Anloine 
30. bd Barbés 
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AÉRONAUTIQUE 


La Grande-Bretagne choisira en juillet 
de coopérer avec les États-Unis ou avec l'Europe 


Washington (A. F. P.). — La 
décision britannique de coopérer 
soit avec l’Europe, soit avec les 
Etats-Unis* en matière aéronau- 
tique civile ne sera probablement 
pas annoncée avant ta conseil 
européen de Brême, ta jeudi 
6 juillet, indiquait-on lundi 
26 juin à Londres de source bri- 
tannique, après la brève visite à 
Washington du premier ministre 
du Royaume -Uni, M. James 
Caliaghan. 

M. Caliaghan. qui s’est entre- 
tenu lundi matin à la Maison 
Blanche avec le président Jlmmy 
Carter, a rencontré les samedi 24 
et dimanche 25 juin les dirigeants 
de la compagnie aérienne Bastem 
Airlines (qui a acheté l’Airbus) 
et tas constructeurs aéronautiques 
américains Boeing et McDonnel- 
Douglas. H leur a demandé des 
précisions sur la part qui revien- 
drait à l'industrie britannique si 
son gouvernement décidait de 
participer à te construction de 1a 
prochaine génération d’avions de 
ligne américains. 

On précise à ce propos, de 
source britannique, que les ré- 
ponses de Boeing ont été beau- 
coup plus précises que. celles 
de McDormeü - Douglas. 81 Je 
Royaume-Uni coopère à la cons- 
truction du moyen-courrier bi- 
réacteur 757 de 186 places que 
prépare Boeing, Rolls-Royce 
fournira les moteurs — des réac- 
teurs RB -211 de puissance ré- 
duite, — tandis que British Aero- 
.space Corporation serait chargée 
de la mise au point et de la fabri- 
cation des ailes. Le Boeing-757 
est un rivai direct d’un projet en 
coopération des Français et des 
Allemands, qui auraient souhaité 
' la participation des Britanniques. 
Les projets de McDonnell - 


Douglas sont beaucoup plus 
vagues, d’autant que le construc- 
teur n’écarte pas la possibilité 
d’une collaboration avec d’autres 
constructeurs américains. Cepen- 
dant, l’avantage d’une coopéra- 
tion des Britanniques avec Dou- 
glas réside dans le fait que 
celle-ci s’étendrait au domaine 
militaire, notamment dans ta do- 
maine des avions de combat à 
décollage et atterrissage verti- 
caux. 

La décision britannique, qui 
sera prise en réunion de cabinet, 
devra sans doute encore attendre 
quelques semaines, ajoute-t-on. 
On rappelle que Londres s’est fixé 
la fin de juillet comme date 
limite. 



SOLDE 


da 27 juin au 3 juillet 
robes, tailleurs, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers, impers etc 

GRANDES TAILLES 

du 42 fait au 60 

remises 20 à 40% 

L 32 bis, Bd HAUSSMANN 
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SOFINCO-LA HÉNiN 


CIT -ALCATEL 


Offre publique d'achat 
d'actions 


La Compagnie La Hénln rappeEe 
qu'elle a lancé une offre publique 
d'achat, selon la procédure simpli- 
fiée. sur les actions de sa liliale, 
la société Sofl n co- La Bénin dont 
elle détient actuellement 88.S3 % du 
capital. 

B est en effet apparu raisonnable 
A la Compagnie La H én l n de per- 
mettre. maintenant, aux action- 
naires qui n'avalent pas donné suite 
k l'offre publique d'échange réali- 
sée en 1973, de vendre leurs titres 
dont la négociation est devenue 
difficile en l’absence d’un marché 
régulier au bore cote. 

Le prix proposé de 600 F par 
action, qui est à rapprocher du 
dernier coure coté avant l'offre 
d'achat de 283,30 F (cours du 
7 février 19781. a été calculé en 
tenant compte k la fols de la valeur 
Intrinsèque, de la valeur de ren- 
dement et des perspectives béné- 
ficiaires de la société. 

Cette offre est vaîahla jusqu’au 
13 Juillet 1978 Indus. 

Passation des ordres de vente 
Les propriétaires d'actions 


M.LS. PARTICIPATIONS 


L'assemblée générale annuelle te- 
nue le 20 juin b approuvé les comp- 
tes et la bilan de l’exercice 1977 
faisant apparaître un bénéfice d'ex- 
ploitation de 3 147 172 F et un béné- 
fice net de 3 006 344 F. 

Elle a voté la distribution d'an 
dividende de 1L40 F par action, ce : 
qui, avec l'Impôt déjà versé an Tré- 
sor (avoir fisc ni) de 5.70 F. assurera 
un revenu global tfe 17,10 F contre 
14.40 p l'an dernier, soit une aug- 
mentation de prés, de 19 %. 

Le conseil d'administration réuni 
& l'Issue de l'assemblée a nrf au 
3 Juillet la date de mise en paie- 
ment de ce dividende qui sera repré- 
senté par le coupon n’ 66 et réglé, 
comme d’habitude, aux guichets de 
la Banque Won™, de la Banque 
Rothschild, de la Banque de Neu- 
nize Schlum berger Mallet et de 
MM. Hcttlnguer et Ole. 

Dans son rapport à rassemblée, le 
conseil Blgnale notamment que la 
valeur cfes titres cotés du porte- 
feuille dépassait légèrement 29 mil- 
lions de francs à fin avril contre 
34 J3 millions sur la base des coure 
moyens de décembre 1977. 

L'assemblée a ratifié les nomina- 
tions faites k titre provisoire par le 
conseil comme administrateurs de 
M. Pierre-Edouard Coquelln et de 
MM. Worms et de. Elle a en ontre 
nommé administrateur la de Gé- 
nérale de Transports en. Afrique et 
de Participations C.G.T.A-P. 


Soflnco - La Hénln désireux de 
céder leurs titres doivent remettre 
aux Intermédiaires de leur choix 
l agents de change , banques) une 
lettre par laquelle Us donnent A 
ceux-ci ordre de vendre leurs titres 
da ns le cadre de la présenta offre 
d'achat. 

Les négociations sont effectuées 
aux conditions d’impôt et de cour- 
tage en vigueur, acheteurs et 
vendeurs prenant à leur charge les 
impôts et courtages qui les con- 
cernent. Le règlement dee capitaux 
Interviendra selon les usages bour- 
siers. 

Mise au nominatif des titres 

Les détenteurs d'actions nomi- 
natives ont été individuellement 
avisés de la présente proposition. 

XI est rappelé aux détenteurs 
d'actions Soflnco- La RAnin sous la 
forme au porteur qu'en vertu des 
statuts leurs titres doivent être 
obligatoirement mis au nominatif. 


UNION POUR L'HABITATION 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
réunie le 23 Juin 1978, sous la pré- 
sidence de M. de La ur [s ton. 

Elle a approuvé les comptes de 
l’exercice 1977. qui se soldent par un 
bénéfice d'exploitation de 36 750 000 F 
en hausse de SJ %, et un bénéfice 
net de 27 903 000 F qui tient compte i 
des plus-values réalisées sur ventes 
d'appartements. 

Elle a décidé la mise en distribu- 
tion. le 17 Juillet prochain, d'un dl- 1 
vldende unitaire de 13 F contre 
11.70 F l'exercice précèdent. 

Le patrimoine de la société conti- 
nue de s'apprécier, et sa valeur vé- 
nale peut être estimée à environ 
500 millions de francs, soit 267 F 
par action. 

Le président a Indiqué qu'il ne 
paraissait pas déraisonnable d'envi- 
sager une nouvelle augmentation du 
dividende au titre de l'exercice 1978. 


COMPAGNE FRABSMET 


La compagnie Fralsslnet Informe 
que. par suite d'opérations matériel- 
les. le dividende, d'un montant de 
3-50 F, voté par l'assemblée générale 
du 20 Juin, sera mis en paiement 
seulement le 30 Juin 1978. au lieu du 
28 Juin précédemment annoncé (cou- 
pon numéro 15 J. 


Les actionnaires, réunis en assem- 
blée générale ordinaire, sous la pré- 
sidence de M. Ambroise Roux, le 
22 Juin 1978, ont approuvé les 
comptes de l'exercice 1977. 

Du fait de l'absorption de la So- 
ciété lannlonnalse d'élec tron ique — 
SL.E.-CItejrel — par CTT-Alcatel. 
avec errât rétroactif au 1“ Janvier 
1977. les résultats de l'exercice 1977 
'ne sont pas directement comparables 
avec ceux de l'exercice précédent. 

Ces comptes se soldent par un bé- 
néfice net de 83 640 000 F. dont 
1 2B0 000 F de plus-values nettes A 
long terme, contre, pour l'exercice 
1976. 95 851 000 F. dont 23 103 000 F 
de plus-values nettes & long terme. 

Suivant les propositions du con- 
seil. l’assemblée a décidé, après do- 
tation de 600 000 F A la réserve 
légale pour la porter au maximum 
prévu par la loi et affectation de 
280 000 F A la réserve spéciale des 
plus-values A long terme, de répartir 
aux actionnaires une somme globale 
de 09 840 420 F. en augmentation de 
37.4 %, y compris la part des divi- 
dendes qui n'a pas été distribuée 
l'an dernier pour se conformer aux 
recommandations des pouvoirs pu- 
blics. 

Le revenu global par action est 
ainsi de 76.50 F contre 58.20 F, mit 
51 F contre 38.80 F A titre de divi- 
dende. et 25.50 F contre 19,40 F A 
titre d'impôt déJA payé au Trésor 
(avoir fiscal), ce revenu global com- 
portant : 

— au titre de l'exercice 1977. une 
rémunération brute totale de 70JM F. 
comprenant le dividende de 46.80 F 
et l'Impôt de 23.40 F déjà payé au 
Trésor : 

— & titre complémentaire (supplé- 
ment de dividende pour l’année 
1976). une rémunération brute totale 
de 6.30 F comprenant le dividende 
de 4,20 F et l'Impôt de 2,10 F déJA 
payé au Trésor. 

Le dividende complémentaire re- 
porté de l'exercice 1976 et le divi- 
dende de l'exercice 1977 seront mis 
en paiement le 30 Juin 1978. contre 
remise, respectivement, des coupons 
n°* 13 et 14. 

Au cours de son allocution, le pré- 
sident a commenté l es co mptes con- 
solidés du groupe CTT-Alcatel au 
31 décembre 1977. 

Le résultat consolidé 1977 s’élève, 
avant tout mouvement des provi- 
sions pour Investissement qui sont 
assimilables A une réserve. A 161.8 
millions de francs, contre 128.5 mil- 
lions de francs pour l'exercice pré- 
cédent. 

Dans ce résultat, la part du groupe 
CIT- Alcatel est de 124.5 mil! Ions de 
francs, soit 90,84 F par action en 
1977 contre 104.8 millions de francs, 
soit 80.07 F par action en 1976. 

La progression du résultat conso- 
lidé par rapport A 1976 — qui atteint 
+ 26 % — s'est trouvée amplifiée 
par les modifications de structures 
Intervenues dans le groupe entre les 
deux exercices ainsi que par le re- 
dressement de la situation de socié- 
tés déficitaires en 1976. 

Le cash Dow ressort A 394 mll- 


(PUBLICItBt 


Appel d'offres international 

pour la construction 
d'une Ecole maritime et d'un port 
pour Ve compte 

du Secrétariat aux Transports Maritimes 

Le secrétariat aux Transports Maritimes de Jamahiriya Arabe 
Libyenne Socialiste et Populaire invite les Sociétés internationales de 
construction à lui soumettre leurs dossiers de préqualification en vue de 
leur inscription sur la liste des entreprises désirant participer à l’appel 
d’offres pour la construction d’une école maritime et d’un port près de 
Tripoli. 

Le projet concerne la construction d’un ensemble destiné & l'ensei- 
gnement, d’immeubles d’habitation, de services administratifs, d’un théâtre, 
d un planétarium, d’ateliers divers, d’aires de jeux, et d’autres immeubles 
annexes, ainsi qu’un port, des routes avec système de drainage et autres 
prestations annexes. 

La surface totale des constructions sera de l’ordre de 90000 mètres 
carrés. 

La réalisation dn projet est prévue en trois temps. Les deux premières 
phases similaires seront consacrées à la construction proprement dite, la 
troisième phase concernant le port et les travaux s*y rattachant. 

Les Sociétés ayant les qualifications requises doivent avoir réalisé 
des travaux similaires et devront fournir les renseignements suivants à 
l’adresse ci-après : 

Commission des Marchés Publics 
Secrétariat au Logement 

TRIPOLI/J AMAHIRI Y A ARABE LTBYENNE SOCIALISTE 

ET POPULAIRE 

1. Raison sociale et adresse de la Société soumissionnant et coordonnées 
de la Société actionnaire majoritaire. 

2. Justificatifs se rapportant à ladite société actionnaire majoritaire. 

3. Certificats légalisés prouvant Texuérience antérieure. 

4. Description de travaux détaillés déjà réalisés en Jamahiriya Arabe 
Libyenne, ou dans d’autres pays arabes. 

5. Possibilités techniques et moyens de gestion. 

6. Toute autre information jugée utile. 

XOTE : 

^ k® PWiTOnt w procurer les doemnents préliminaires concernant es marché 

en déposant une demande auprès de la Commission des Marchés. Secrétariat sa Logement. 
TRIPOLI. Jamahiriya Arabe Libyenne Socialiste et Populaire Cm documents contiennent 
une description sommaire dn questionnaire préparatoire de pré -qualification Le questionnaire 
doit être complété et présenté iwe Ire autres documents exigée A la Commission des Marchés 
Publics, le 31 Juillet 1978 avant 12 (douze) heures 


lions de francs contre 323 mil lions 
de francs en 1976, et les Investisse- 
ments qui s'élèvent A 216.4 millions 
de francs ont été Intégralement au- 
tofinancés. 

La situation nette consolidée bu 
31 décembre 1977. après affectation 
des résaltats. s’élève A 1 034,4 mil- 
lions de francs, contra 820.6 mil- 
lions de francs fin 1976. soit 81,2 
du total des valeurs immobilisées 
contre 74,5 %. 

Puis le président a donné que lque s 
Indications sur l'activité de CIT- 
AI ca tel pour l'exercice en cours. 

Dans les trois premiers mois de 
1978, le chiffre d'affaires consolidé 
s’élève A 1 281 millions de francs, en 
accroissement de 11.3 %. A fin mal, 
pour CIT- Alcatel seule, le chiffre 
d'affaires est de 1 351 millions de 
francs, en accroissement de 13.9 %. 

Enfin, l'assemblée a décidé d'ap- 
peler au conseil M. François Merlin, 
directeur général adjoint de la com- 
pagnie. 


L’ÉPARGNE DE FRANCE 


* L'assemblée générale ordinaire s'est 
tenus la 21 juin 1978. sous la prési- 
dence de M. Pierre Borel ; elle a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1977. 

Le bénéfice après impôts de 
6 767 520.48 F a été affecté comme 
suit : 

Dividendes 3 143 448.00 F 

fiéserve des plus- 
values A long terme 3 613 12 3.94 F 
— Report à nouveau .. 16 383.63 F 

L'assemblée générale a décidé la 
mise en distribution d'un dividende 
net de 7,70 F par action auquel 
s'ajoutera un avoir fiscal de 3,85 F. 
soit un dividende global de 11.55 F. 

Ce dividende sera attribué aux 
408 240 actions constituant le nou- 
veau capital social augmenté en 1977 
par suite de l'attribution gratuite 
d’une nouvelle action pour huit ac- 
tions. 

Compte tenu de cette augmenta- 
tion gratuite, la ma.,— totale distri- 
buée se trouve en augmentation de 
23.75 %. 

■ Le dividende de l'exercice 1977 sera 
mis en paiement A partir du 
30 Juin 1978. 

One assemblée générale extraordi- 
naire. qui s'est tenue A l'issue de 
l'assemblée générale ordinaire, a dé- 
cidé de porter le capital à 22 113 000 F. 
par incorporation d’une partie de la 
réserve des plus-values A long terme. 
Il en résultera la distribution gra- 
tuite d’une action nouvelle pour 
douze actions anciennes. 

Ces actions seront créées avec Jouis- 
sance au 1" Janvier 1978. 

Le président a tait état des pre- 
miers résultats connus pour l'exer- 
cice 1978 et a signalé notamment que 
le début de l'année a été marqué par 
une progression des encaissements et 
de la production en capitaux de l'or- 
dre de 20^. 


PRICEL 


Les actionnaires, réunis le 22 juin 
1978 en assemblée générale ordinaire, 
ont approuvé les comptes et le 
bilan de l'exercice 1977. qui se solde 

{ •ax une perte de 18 068333 et décidé 
b paiement d'un dividende de 
7,50 F, avoir fiscal compris, par 
prélèvement sur les réserves. Ce divi- 
dende sera mis en paiement A partir 
du 5 Juillet 1978. 

Au cours de la réunion, M. Jérôme 
Beydoux a confirmé qull escomp- 
tait. pour l'exercice 1978. une amé- 
lioration sensible du bénéfice net 
consolidé qui a atteint 18.8 millions 
de francs (part du groupe) en 1977. 

H a précisé d’autre part que, de- 
puis Le début de l'exercice en cours, 
les intérêts détenus dans Dollfus 
MIeg et Cle, Soprlna, Globol Warfc 
et Dymo ont été cédés pour un 
montant global supérieur A 70 mil- 
lions de francs. 
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,/ pour appartements? vil las isolé.ésw magasins, ^usines & 

îa Haute Protection, notre métie^deputelO ans. 

Antivol Protection Automation 

7 «10 rue d u 0 ô m e ; ,7 5 Oî 6 .pa r i s - ’H' î 5 53 . 90 ,7 8 - 66:87.- 86.89 

« Fabricanl-loslallaîeuc' egrêê-^iPSAi. ’ ^lernbrë 




Telle entreprise 
Tel Tendeur. 


Nlmporte quel vendeur ne peut pas vendre n’importe quel 
produit s'intégrer à n’importe quelle entreprise-. 

Pour aller plus loin que cette évidence, HAVAS CONTACT a 
réalisé en avril 1978 une enquête sur un échantillon représentatif 
de vendeurs de la région parisienne (vendeurs, représentants, 
attachés et délégués commerciaux, technico-commerciaux-). 

Des réponses précises peuvent être maintenant apportées 
aux questions concernant les facteurs qui caractérisent les 
differentes catégories de vendeurs, les secteurs et les entreprises 
où ils travaillent, la manière dont ils conçoivent leur métier et 
son évolution, les arguments auxquels ils sont sensibles- 

Ges investigations tendent à apporter aux annonceurs des 
moyens d'appréhender rationnellement leurs recrutements. 

Nous rappelons qu'une précédente enquête (juin 1977) avait 
permis cfédairer les attitudes des cadres face aux annonces. 

Une présentation des résultats est prévue pour les entreprises 
qui en formuleraient la demande. 


Pour cela, contacter r 
Danièle Bismuth (poste 227) 
Département Marketing 
HAVAS CONTACT 
356, boulevard Haussmann 
75008 PARIS 
téléphone : 622.0656 
622.0750 
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Le climat est resté maussade, 
ce lundi, à la Bourse de Paris, 
où. les valeurs françaises se sont 
encore effritées, dans un marché 
calme et sans affaires. En recul 
insignifiant t02 %j. dès le début 
de la séance, l’indicateur metan- 

tané a terminé à — 0£% environ. 

Aucun compartiment n’a pu 
tirer son épingle du jeu. et si 
Quelques hausses ont été relevées 
aux pétroles et à la chimie, tous 
les autres grands secteurs se sont 
repliés. Les pertes les plus sévè- 
res ont été enregistrées par 

Darty f nouvellement introduit à 
terne, le titre a cédé 7$ %). 
Michelin. Ustnor et Paris-France 
f — 647 %/. A l’inverse. Machette 
et S1JIJS. ont réussi à progresser 
d’environ 5 %. 

Les s nouveaux épargnants » 
que M. Monory espère a noir 
suscités, notamment après le vote 
en première lecture de la loi 
sur l’a orientation de l’épargnes, 
ne se montrent pas encore autour 
de la corbeille. Certes, ü est 
encore trop tôt pour préjuger 
du succès ou de l’échec de la 
formule. Mais en attendant, une 
partie de la clientèle tradition- 
nelle du marché (investisseurs 
privés et professionnels/ parait 
s'être retirée. En l'absence des 
opérateurs étrangers (non con- 
cernés par les nouveaux textes), 
ü n’y a guère, pour l’instant, 
que les organismes de placements 
collectifs (les fameux « gen- 
darmes ») qui sont actifs. Cela 
ne parait guère suffisant pour 
animer un marché qui, au début 
de l’été, semble être entré en 
hibernation. 

Sur le marché de l’or où racti- 
vité déjà faible, s’est encore 
ralentie, le lingot a perdu 
75 F à 27 400 P. et le napoléon 
3J0 F A 25620 F. Le volume des 
transactions est revenu de 526 
miZI ions de francs à 42 6 millions. 

Tarn do marché monétaire 

Effets Drives 7 7 8 «. 


LONDRES 

Léger redressement 

Un léger redreaaement technique 
s’opère mardi matin sur 1» marché 
de Londres et l'indice des indus- 
trielles progresse de 1,4 point à 
454,4. Les fonds d’Etat sont soutenus. 
Etroite irrégularité des pétroles et 
des mines d'oc. 

Or (omrtUTB) (Sonars) ISS IB contre 185 25 
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Brltlsi Petroleum 

Conrtanlds 

De Beers 

Impérial Chemical 
Sis TIdIdZIbc Corp 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 100 : 30 déc. 1977.) 

23 juin 26 juin 

Valeurs françaises .. 134,4 133.5 

Valeurs étrangères .. 100.0 99,9 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 .: 29 déc. 1961.) 
Indice général 75,6 75,3 


NOUVELLES DES SOCIETES 


PETROLES B. P. — Le conseil va 
demander au* actionnaires l'auto- 
risation d'émettre, en une ou plu- 
sieurs fols, un emprunt obligataire 
de 400 millions de francs, et d'aug- 
menter le capital de la société pour 
un montant maximum de 300 mil- 
lions de francs. Une augmentation 
des fonds propres et des capitaux 
permanents de la société est deve- 
nue Indispensable pour assurer la 
continuité de son fonctionnement. 

SOCIETE GENERALE D’ENTRE- 
PRISES. — La direction s'attend à 
une progression très mesurée de 
l'activité consolidée en 1978. Le 
chiffre d'affaires hors taxes devrait 
être légèrement supérieur a 4 800 mil- 
lions de francs (contre 4 700 millions 
en 1977). 

CHARTERCD CONSOLIDATED 
LTD. — L'exercice clos le 31 mars 
1978 s’est soldé par un bénéfice net 
attribuable de 25,4 millions de livres 
pour le groupe, contre 19 J millions 
de livres un an plus tût. Par action, 
les chiffras correspondants ressor- 
tent A 24.26 pence contre 18.40 pence. | 


NEW-YORK 


Forte baisse 

Le mouvement de baisse amorcé 
dés le début de la semaine dernière 
s'est vivement accéléré lundi A Wall 
Street et l'Indice Dow Jones a chuté 
de 10,74 points pour se retrouver à 
612 . 28 . son plus bas niveau depuis 
deux mots. La participation des 
Investisseurs Institutionnels (caisses 
de retraite, compagnies d’assurances, 
ete.l a légèrement diminué, puisque 
219 blocs d’au moins 10 000 actions 
ont été échangés contre 317 & la 
veille du week-end. 

Le volume global des transactions 
a néanmoins augmenté à 29.25 mil- 
lions de titres contre 28J3 millions. 

Sur 1 B 68 valeurs traitées. 1 237 ont 
baissé, 305 ont progressé et 358 sont 
restées Inchangées. 

L'Imminente majoration du taux 
de l'escompte à 7 1/2 % contre 7 % 
et la très prochaine augmentation 
i 9 ^ contre 8 3/4 % du taux de 
base (« prime rate ») des banques 
sont A l'origine de ce nouveau repJL 
La faiblesse persistante du dollar A 
la veille de la publication des sta- 
tistiques jdu commerce extérieur en 
avril a pu également contribuer A la 
chute des cours. 

Indices Dow Jones : transporta, 
216,40 (— 3.21 ) : services publics, 

104.19 ( — 0.44). 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 
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Alcoa 

A.T.T. 

Boeing 

Chase Manhattan Bank.. 
Du Pont de Memeers .. 

Eastman Kodak 

Exxon 

Ford 

General Electric 

General Fonds 

General Metars 

EBonynar ............ 

I.B.BI 

I.T.T. 

Keonecett 

Mobil 011 

Pfizer 

Schlinnberger 

Texaco 

U.A.L Inc. 

Union Carbide 

U.S. Steel 

Westinghouse 

Xerox 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 28 S 27/B 
1 dollar (en yens) .... 208 3B 216 30 


88 60 
91 

113 SDi 110 
105 80 105 80 


95 fi, 

175 30 182 30 


48 S» 50 10 
871 . 388 
135 
22 10 


333 SOlFouca.., 

Gevært., 


mm 


425 


165 

. 

280 


143 

60 

256 


93 

99 


Baaq. Fin. Bsr 
Cellulose Pli. 


m 




BOURSE DE PARIS 


26 JUIN - COMPTANT 


VALEURS 


VALEURS 


P£T KCLES jg 


Cours [Dernier 
précéd. 


m 

vol Protectta» 
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-f. ■ : 

, J* APS* L 


44 I ’ 


3115 3131 

1 53& 


IM .. 170 . 
378 . 375 . 


VALEURS 


Laffitte-flaii... 
Locaharl immob 
L o es- Ex pan si un. . 
Locaflnanciére.. 
MarsetL Crédit. . 
Paris-DéesconipL 
Sequanaiss Baoq. 

5LIMINC0 

StétouL Banq... 

5te Générale.... 

sohcqmi 

Sovsbafi 

UClP-Ball 

UnlbaU 

On. Jml Crédit.. 237 


VALEURS 


Ciments Tient.. 
Cocnerr 

Drag. Trav. Puh. 

FXR.EJK. 

Fougerolle 

FrançaisB d'rntr 
G. Trav. de l'Est 


139 50 139 50 


63 50 
208 . 

225 .. 

288 .. I Abeille (Dis litd.) 
127 ..I Appllc. HydntuL. 


tenir B- Btan&.. 
(KjrJ Centres!... 
[Nyl Champ ex. .. 
Charj. R duo. (p.) 
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10 

34 
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34 

■■ 

104 


173 


360 


60 

sa 

90 

50 

164 

_ . 

300 


49 

20 

57 


I3S 

50 


<34 

*240 1(1249 80 

162 10 
327 


388 2% 

225 233 


Livret portai 

OhHg. ttescatég.|ll49 
ISO 
205 
286 
301 
588 
125 

SéleethM-Ben*.. I 133 
SJ 
SJ. 

srn 

Slii 
Slh 


HatcbïDSOîHHapa 

Safic-Alca..... 


Comlpbes.... 
SJ4A.C. 


Gsament 

P a&èeiném... 
Petfae-Marconi... 
TonrHffel 

Air-lmbutrie. ... 
Appllc. Mécaa... 


Unlele 

Won» In v est i» . 


Crsdûrter...... 

CiDissnceHmm. 
Eera-Crotsnn». 
Ftanactére Privée 
Fructidor.. 
Gestion Mobilière 
Mon diala Imrest 


Ceevra tes b de B Brièveté an dé ter qm aous est imparti pour publier la cnn 
camp MU dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent perlais fleum 
ft tH. ik corn, oins sont corrigées dès M lendemain dans le première édition. 


MARCHÉ A TERME 


La Ghanbre syndicale a décidé, b litre expé r imen tal, de prolonger, après la cUtnre, la 
cotation des vaianrt ayant fait P objet de traasoctions entre 14 b. 15 el 14 b. 30. Peur 
cette raison, nbus ne couvons pin garantir f exactitude «es derniers cours de reprès-mldL 
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356 348 » 

78 U 
261 .. 
*65 . 




200 
296 
119 
126 
88 
512 

Bouygues...] 830 
B.SJI.-C.D.. .1 522 
881 
535 
27B 
148 
73 
222 
1/5 
» 
III 
138 
132 
136 


I J TJ ’ 


Club Méditer 391 
CJL IndBStr. 242 
_ (eau.. 280 


476 477 .. 


120 . 
824 . 
88ô . 
1501 . 
275 .. 
IIM 

«J » 

231 

175 . 
211 

ill 108 80 
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132 90 132 20 
135 90 145 sa 
1058 
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50 239 
20 2 J D 26 
123 60 
20 K5 |Q 
365 360 . 

305 10 303 . 

342 341 .. 


PriragBz. 

Printemps 


340 iBadar S JL 
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VN JOUR 
DANS LE MONDE 


i nas 

— LES GRILLES DU TEMPS 
entretien avec Françot* Per- 
ron* (II) ; « Les radies mai- 
gre* », par Jacques Madauta. 

3. ETRANGER 

— Les troubles dans (es demi 
Yémens. 


4. ASIE 

— AFGHANISTAN : le gouver- 
nement révolutionnaire S'af- 
fronte aux idigieax tradi- 
tionalistes. 


5. AMÉRIQUES 
G -7. AFRIQUE 


8. EUROPE 

— ITALIE : les élections régio- 
nales partielles confirment la 
méfiance des citoyens à 
l'égard des dirigeants poli- 
tiques. 

14 POLITIQUE 

— A l'Assemblée nationale : 
rallongement da congé-ma- 
ternité. 


15. SOCIETE 

— POINT DE VUE : « U viol 
au Sénat », par Brigitte Gros. 

15. JUSTICE 

16. RELIGION 

— UNE BRASSÉE DE CONFES- 
SIONS DE FOI : « Invi- 
tation aa voyage », par Isa- 
belle Parmentier ; ■ Une nou- 
veauté radicale », par Gérard 

DdteiL 

17 â 19. SUPPLEMENT ÉDUCATION 
28. EDUCATION 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

FASSES 21 ET 22 


-Le Concorde en place pour 
l'éternité. 

• Les progrès de la b iologie. 

- L* ANVAR nte ses dix ans. 

■ Deux simulateurs pour le per- 
fect ionn ement des équipages 
de pétroliers. 


MODES BU TEMPS 

Fages 25 et 20 

— Meubles de crise. 

— La haute fidélité rentra dons 


le décor. 


21 ACTUALITE MEDICALE 
24 ENQUETE 

— VILLES NOUVELLES : Ste- 

vnnoge, oo. mariage arec la 
campagne. 

27 à 30. CULTURE 
42-41 ‘REGIONS 
44 - 45. ECONOMIE 


LIRE ÉGALENT 


EADIO-TKLEVISIO N (38-31) 
Bées (33 à 42) ; 


Annonces clt 


Aujourd'hui (32) ; Carnet (32) ; 
* ; Météo- 


« Journal officiel » (32) 

rologie (33) ; Mots croisés (32) ; 
Bourse (47). 


Le numéro du «Monde» 
daté 27 Juin 1978 a été tiré à 
565 791 exemplaires. 


BOUTIQUE 

FEMME 


50 


of Q sur pantalons et pulls 
' Grande marque 


BOUTIQUE 

HOMME 


15 


% 


sur chemiserie 


Prix spéciaux 

Tous Rayons Homme et Femme 


LEGRAND Tailleur 


27, rue de 4-Septauhra, PUIS (Opéré) 


vol spécial 
exceptionnel 

PARIS 

MER1DA 

MEXICO 

PARIS 

2 ISO F 

départ : 5/7 - retour : 2/8 

j.s.f. 7, rue de la Banque 
75002 Paris - 261.53.21 


A B C D E F G 


En Grande-Bretagne 


Londres. — S'adressant récem- 
ment aux libéraux écossais; 
M. Steel, leader du parti libéral, 
a rois en d em e ure M. Callaghan 
de provoquer des élections géné- 
rales à l’automne. Si le pr emier 
ministre décidait de se maintenir 
au pouvoir au-delà de cette li- 
mite. M. Steel a Indiqué que les 
treize députés libéraux voteraient 
contre le gouvernement. Ainsi, 
après l'abandon de ralliance par- 
lementaire entre libéraux et tra- 
vaillistes (le «pacte. Ub-Xteb»), 
annoncé pour la fin de cette 
session parlementaire, le gouver- 
nement ue peut plus compter sur 
le soutien de ses partenaires ni 
même sur leur neutralité bien- 
veillante. 

Dana ce contexte, le défi de 
M. Steel apparaît plutôt comme 
un geste visant à renforcer sa 
position — passablement contes- 


De notre correspondant 


tée — au sein de son parti, et 
aussi & retenir les électeurs libé— 


ram: mécontents du «pacte léb- 
Lab» et prêts à rejoindre les 
conservateurs. En effet. Ml Calla- 
ghan n'a nul besoin des injonc- 
tions de M. Steel pour envisager 
des élections en octobre : la dété- 
rioration probable de la situation 
économlqeu et oeQe d’une majo- 
rité de g ouve rnement trop pré- 
caire, l’obligeant à gouverner an 
jour te jour, l'y Incitent égale- 
ment. 

Sa décision sera probablement 
fonction, en outre, des résultats 


En Islande 


FORT! POUSSÉ DE U GAUCHE 
AUX ÉLECTIONS LÉGT5LAT1VB 


Reykjavik MJPJP., Reuter). — 
Les élections législatives qui 
avaient lieu dimanche 25 juin 
en Islande (le Monde daté 
25-26 Juin) ont été marquées par 
un recul tris sensible de la coa- 
lition gouvernementale sortante 
et une forte poussée de la gauche. 
Les résultats définitifs n’ont été 
connus que tard d«.m la soirée 
de lundi. Us font apparaître que 
le transfert des partis de droite 
à ceux de gauche porte, globale- 
ment, sur quelque 18 % des suf- 
frages et dix sièges (1). 

• LA COALITION DE DROITE. 

— Parti de rindépendance 
(conservateur) : 32,7 % des suf- 
frages, 20 élus (43 %, 25 élus). 

— Parti' du progrès (libéral) : 
16,9 % des suffrages, 12 élus 
(25 %. 17 éüns). 


• LES FORMATIONS DE 
GAUCHE, 

— Parti de Vaillance populaire 
(dominé par les communistes) : 
22,9 % des suffrages, 14 élus 
(18 %, 11 élus). 

— parti social - démocrate : 
22 %, 14 élus (9 %. 5 élus). 

(Le parti libéral de gauche, en 
revanche, a perdu tes deux sièges 
qu’a détenait dans l'Assemblée 
sortante.) 

Le premier ministre, M. Gelr 
Hallgnmsson (parti de l'Indépen- 
dance) devait remettre ce mardi 
sa démission à M- Eldjam, pré- 
sident de la République. 


(1) Noos faisons figurer entra 
parenthèses. après 1 m chiffres 
recuedUla le 25 Juin 1978, eaux qui 
avaient été obtenus lors de la précé- 
dente consultation, législative, la 
30 Juin 1974. 


des élections partielles du 13 Juil- 
let : deux sièges détenus par les 
travaillistes sont en jeu. Le scru- 
tin de Moss Side, dans la région 
de Manchester, sera particulière- 
ment Important d'autre siège, 
dans le Yorkshlre, reste un très 
solide bastion du Labour), dans 
la mesure où la majorité travail- 
liste de 1974 est relativement 
faible 

Or le vote libéral est considéré 
par tous les experts comme un 
élément déftbdf de la future 
consultation générale. Les décla- 
rations très optimistes de 
M. Steel, annonçant que son 
parti pourrait augmenter sa 
représentation parlementaire ac- 
tuellement (treize députés) d’une 
douzaine de nouveaux élus, ont 
surpris les milieux politiques : 
elles contredisent tous les son- 
dages, qui Indiquent que le vote 
libéral s'établira entre 2 et 3 mil- 
lions de voix, soit très loin des 
6 millions de 1974. Cette perspec- 
tive préoccupe gravement tes 
travaillistes, tout autant que tes 
incertitudes économiques, étant 
donné qu*un grand nombre 
d’électeurs libéraux (dont beau- 
coup sont d’anciens conserva- 
teurs mécontents) peuvent être 
tentés de renouer avec leurs ori- 
gines politiques à l’occasion du 
scrutin. 

Le vote libéral est l'inconnue 
du prochain scrutin et divise les 
stratèges des deux partis. Antici- 
pant sur l’effondrement libéral, 
certains conseillers de That- 
cher • r pwfrnimaTuf imt aux leaders 
conservateurs de soigner leur 
image modérée, d’éviter les 
controverses trop délicates comme 
celles portant sur la question 
raciale, la neine de mort. etc. 
de capter Fêlectorat libéral et les 
votes « flottants » du centre. 
Mais d’autres, s’appuyant sur des 
sondages, estiment que le vote 
libéral ne s'effondrera pas aussi 
brutalement, et que Mme That- 
cher doit, en priorité, s’efforcer 
de rallier les électeurs tra- 
vaillistes des classes populaires, 
ainsi que les jeunes électeurs. 
D'où la nécessité de prendre une 
position tranchée. 

De même, chez les travaillistes, 
on s'interroge sur l’évolution du 
vote libéral Si sa chute est mo- 
dérée, le Labour S’en félicitera, 
dans la mesure où les gaina que 
peuvent en escompter tes conser- 
vateurs seront réduits. Mais dans 
la perspective de fortes pertes 
libérales, les dirigeants travail- 
listes estiment que le psitt doit 
persévérer dans la ligne modérée 
suivie par MM. Callaghan et 
Healey. Quant aux stratèges de 
l’aile g auche du parti, ils consi- 
dèrent que le Labour doit surtout 
s’assurer du soutien sans défail- 
lance de l’électorat travailliste et 
des syndicalistes. Rappelant qu’en 
1970 l’apathie de cet électorat pro- 
voqua la défaite du Labour, Ils 
recommandent que le parti pro- 
pose un programme social avancé, 
et offre un choix de société. 

La négociation d’un tel pro- 
gramme entre les dirigeants tra- 
vaillistes et ceux des syndicats 
s'annonce difficile, s'agissant en 
particulier de la politique des 
salaires. Mais M. Callaghan espère 
trouver, parmi les nouveaux 
leaders récemment élus, dont 
M. Duffÿ. président du Syndicat 
des métallurgistes, et M. Evans, 


Outrances de langage 


Ici comme affleure, la lutte poli- 1 
tique conduit à caricaturer les 
positions de l’adversaire. Les 
conservateurs affirment qu’en dé- 
pit des apparences les dirigeants 
travaillistes modérés, comme 
Mit Callagan et Healey, entraî- 
neront le pays sur la voie du 
socialisme totalitaire une fois re- 1 
venus au pouvoir. De leur côté,; 
les travaillistes prétendent que 
Mme Thatcher veut remettre en 
cause toutes tes conquêtes socia- 
les, comme tes congés payés ou le 
service national de santé. 


HENRI PIERRE. 


C3PSUL 


CHEMISIER -TAILLEUR 



123 Bd Saint-Germain Paris 6e 


soldes 


BWS-DEAUVIU£-ROUEN 

Hommes et Femmes 


Tweed, cashmere, flanelle, lambswooL 
Coton, lin, wash and weac 
Aquascutum - Austin Reed. 


A PARTIR DU 27 JUIN 


3, place StAugustin, 7500S Paris, 2652852 
de 10 heures à 18 heures 30. 


LE CHAPELIER DE MBS 


DEUX J0UMIKTE 
AMÉRICAINS 

SONT CIIÉS A COMPAR AITRE 
DEVANT UN TRIBUNAL 
DE MOSCOU 


Moscou (AJ.). — Deux Journalistes I 
américains accrédités à Moscou — 
MM. Craig Whitney, du « New York 
Times », et Harold Piper, du « Balti- 
more Sema, — ont été cités à| 
comparaîtra comme accusés devant j 
un tr ibu nal de Moscou. 


Los Journalistes ont dédoré quHs 
ignoraient les charges pesant contra 
eux. Ha ont été priés de se rendra 
ou tribunal municipal Kolcratchev- 
itaqa, mercredi 28 Juin, pour ré- 
pondra aux accusations dans «l'af- 
faire no 3-11 378 a. 


M. Wlütney, ancien chef du bureau 
du « New Toxfc Times » à Saigon 
et à Bonn, est en poste & Moscou 
depuis moins d’un an, et M. Piper | 
depuis quatre ans. 


tf GOUYBHNMNT AMÉRICAIN I 
VA INDEMNISER 
IG FU DES ROSENBERG 


■ Washington (AJ J*.). — MM. BQ- | 
chart et Robert Meeropol, les deux 
fus de Julius et Ethel Rosenberg, 
exécutés en 1953 pour espionnage au 
profit des Soviétiques, vont recevoir 
du gouvernement américain * 
195 802 dollars (environ 900 600 F) 
poux couvrir les frais de procédure 
qu’ils ont engagés pour réhabiliter la 
mémoire de leurs parente. Cette déci- 
sion a été prise en vertu d’un amen- 
dement de 1974 à la loi sur la liberté 
de l'Information, qui autorise les 
autorités 1 fédérales & payer les frais 
de justice occasionnés par la recher- 
che d'informations provenant de 
l'administration, ont indiqué, lundi 
26 Juin, les responsables du députe- i 
ment de la Justice. 
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A LA VEILLE DE SA VISITE A MADRID 
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Les libéraux exigent de M. Callaghan quil provoque des élections anticipées 


qui dirige te syndicat des trans- 
porteurs, des hommes modérés 
prêts & un compromis. Un 
comprends est à l’étude, par 
lequel les syndicats accepteraient 
on plafond de 5 à 7 % d’augmen- 
tation des salaires, en échange 
d’une réduction progressive de la 
semaine de travail de txente-hoit 
A trente-cinq heures. E ncor e fau- 
dra-t-ü obtenir l’accord du patro- 
nat. résolument hostile potxrj 
l’Instant à tonte réduction de laf 
semaine de travail sans améliora- 
tion de la productivité. 


• M. Valéry Giscard d’Estaing saine 
la «vocation européenne > de l'Espagne 



En tout cas, A en Juger par le | 
ton virulent des accusations réci- 
proques et des procès d’intention 
que se font les concurrents de la 
prochaine compétition électorale, 
la bataille est engagée. Les ou- 
trances de langage se multiplient. 
Un proche collaborateur de 
Mme Thatcher a assimilé le parti 
travailliste aux nazis, dont tes 
libéraux allemands, a-t-il dit, ont 
favorisé l’accession an pouvoir. 
Ce â. quoi un dirigeant libéral al 
répliqué en comparant le leader i 
conservateur A Von Papen— Aux 
Commîmes, M. Healey, traité d’in- 
compétent, d’incapable et d’in-l 
corrigible menteur par un contra- 
dicteur conservateur, passant pour I 
être un homme d’habitude plus) 
pondéré, a riposté en disant qu’il 
avait l’impression d’être mis en 
pièces i par une brebis morte ». 

Quant à Mme Thatcher, déjà 
accusée de mener une campagne 
raciste ou néo-nazie, elle est 
comparée à Chamberlain pour 
avoir sollicité le soutien des pro- 
testants unionistes. Rompant en 
effet avec la conduite adoptée 
par son prédécesseur, soucieux de I 
maintenir l'équilibre entre les | 
deux communautés en Irlande du 
Nord. 1e leader conservateur a 
pris position pour les unionistes, 
en espérant sans doute leur sou- 
tien aux Communes, dans l’hypo- 
thèse où tes conservateurs man- 
queraient de peu la majorité . 
absolue. 


M. Giscard d'Estalng, qui com- 
mence mercredi 28 juin sa visite 
officielle à Madrid, a déclaré, 
Hans un entretien pu blié lundi 
par l’agence espagnole EFE, que 
« la contribution de l’Espagne dé- 
mocratique est essentielle pour le 
progrès de l’Europe. 

nNous nous réjouissons de voir 
VBspagne affirmer sa vocation 
européertne, a-t-il ajouté. Le poids 
de votre pays, sa tradition histo- 
rique, sa capacité économique, en 
feront un partenaire actif de la 
construction européenne b, a-t-H 
poursuivi, en précisant que la 
France a souhaite voir s’affirmer 
au sein de cette Communauté 
Vtnfhïence des pays méditerra- 
néens et la considération atta- 
chée à Za solution de leurs pro- 
blèmes ». 


« Certes, chacun sait que u 
candidature d’un grand posa 
comme T Espagne pose des pro- 
blèmes sérieux et délicats », a en- 
core déclaré M. Giscard d'Es- 
talng, ajoutant : « C’est pourquoi 
des itéqodatiom devront être me- 
nées avec objectivité, réalisme et 
équilibre, afin d’éviter tout ce qui 
pourrait perturber la vie de sec- 
teurs économiques sensibles en 
France et en Espagne. » 
Evoquant les relations bilaté- 
rales, M. Giscard d’Estalng a 
souligné qu’il n’existe pas de 
problèmes pour lesquels « d y ait 
des différences réelles de points 
de vue entre VEspagne et la 
France ». 

(Lire pages 9 à 13 notre supplé- 
ment Espagne 1978, une straté- 
gie du consensus.) 
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Après l'attentat commis an château de Versailles 


Le ministère de la culture 
pourrait restreindre l'accès du public 
aux collections nationales 


Après Vexploision d’origine criminelle dans Voile du Midi du 
château de Versâmes, lundi 26 juin (le Monde du 27 juin), le minis- 
tère de la culture et de la communication a notamment dédoré, dans 
un communiqué : a En quelques secondes, des milliers d’heures de 
travail d’artisans et d’artistes français et des millions de francs ont 
été anéantis {_). Des actes de cette nature, mettant en danger la 
vie du personnel de snrvefllance et un patrimoine inestimable, qui 
est la propriété du peuple français, ne peuvent conduire les autorités 
responsables qu’à de sévères mesures de restriction pour l’accès da 
public aux collections nationales, remettant en cause la politique 
ambitieuse de diffusion, au profit de tous, des valeurs de la culture. » 
De son côté, le syndicat général C.G.T. des personnels du ministère 
a s condamné vigoureusement les auteurs de l’attentat». 

D’autre part, les enquêteurs, ce mardi 27 juin, ont mis un terme 
à leurs investigations sur les lieux de Texplosion. Le contenu de 
quatre coffres bourrés de débris recueillis sur place est analysé par 
les experts du laboratoire municipal de Paris. Les enquêteurs estiment 
que les auteurs de Vattentat ont probablement eu recours à un pain 
de plastic. 
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En Bretagne : 

Même les Allemands lavaient respecté. 

De notre correspondant 


Rennes. — « Versailles en désas- 
tre » titrait, mardi matin 27 Juin, 
sur trois colonnes â la « une », 
Ouest France, qui qualifiait cet 
attentat d’a odieux » et de « stu- 
pide * en première page, sous une 
photo de l’aQe du Midi du châ- 
teau de Versailles. « Faudra-t-il 
un jour que les mass media accep- 
tent de faire le silence sur un 
attentat comme celui qui a détruit 
des salles d’exposition du château 
de Versâmes épargné par les 
guerres et les révolutions ? », 
interrogeait notre confrère, qui 
sur cinq colonnes titrait en 
page 5 : « Même les Allemands 
et les Alliés l’avalent respecté.» 

Quatre colonnes à la « une » 
dans le Télégramme de Brest : 
« Cinq millions de francs de dé- 
gâts et des blessures Irréparables 
au château de Versailles », avec 
une photo d'une des salles rava- 
gées. En « Informations géné- 
rales », notre confrère, en pu- 
bliant deux photographies, l’une 
des dégâts, l’autre de la décou- 
verte de la lettre de revendica- 


tion au nom du FXJB.-AJR-B-, 
indiquait sur huit colonnes : 

« Une bombe au château de Ver- 
sailles dans le style du FJLB.- 
ARB », pour ensuite reprendre les 
faits sans prise de position ou 
commentaire particulier. .•_« -.r 

La station régionale de FR S,-’ z-t» -i- 
eHe aussi, dans son édition > •» , ■— 
nale, rappelait les faits et repre- - ^ rJk . 
naît même les déclarations du , . : ‘ . 
chef du service régional de police * 
judiciaire de Rennes, le commis- ^ ’ ro- 
saire divisionnaire Roger Le Tan- - > ;*-r>. 
l&nter, selon qui l'attentat eest 


que, sur le plan régional, aucune «■- > - =■■.- 

réaction d’homme politique on ;ï> :n>. > .j.., 



conseil régional de Bretagne, » ^ 
Rennes, la nouvelle n’étant pas ■“ 
encore suffisamment connue, au 
cun conseiller ne l’avait com- 
mentée. — Y. EL •***». 
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DEUX BOMBES 
DÉCOUVERTE A PARIS 


Le détonateur de la pre- 
mière n'a pas fonctionné. 

La seconde a pu êfre 
désamorcée à temps. 


Un employé du Bazar de l’HAtel- 
de- Ville a découvert, lundi 26 Juin, 
vers 13 h. 30, un paquet suspect 
alan qu’il effectuait des travaux de 
nettoyage an rayon des Jouta. La 
police. Immédiatement alertée, a pu 
désamorcer l'engin, composé d’une 
charge explosive de 1 kUo de chlo- 
rate de potasse environ reliée à 
nu tube détonateur et une ampoule 
de flash. Le déclenchement était 
assuré par un réveil. 


• M. Emü Wojtaszek, ministre I 
polonais des affaires étrangères, 
fera une visite officielle en i 


France les 3 et 4 Juillet prochain, | 
li 30 Juin un com - , 


a annoncé lundi 

muniqué du Quai d’Orsay. 


• Poursuite de la grève du 
métro à Lyon, malgré l’appel 
de la C.G.T. en faveur de ta re-: 
prise du travail Un service mini- 
mum est assuré à raison d'une 
rame unique sur la ligne A avec 
un passage toutes les quarante 
minute. 


Selon les enquêteurs, l’explosion 
devait k produire samedi après-midi 
24 juin. Le contact a bleu eu lieu, 
mois la déflagration ne s'est pas 
produite. Cette tentative d'attentat 
n’a pas été revendiquée, et, selon la 
direction de l’établissement, rien ne 
permet d’en expliquer la raison. 

Une autre bombe, constituée par 
quatre pains de dynamite, dont la 
mise à feu devait être provoquée 
par un réveil assemblé à un déto- 
nateur, a été découverte par un 
passant dons la nuit du lundi 2fi an 
mardi 27 Juin, devant l’entrée du 
restaurant Le Bean treillis, 18, rue 
BeautreOlls, A Paris (4«). L’engin a 
également pu être désamorcé. Selon 
la direction du restaurant, seul le 
fait que l’établissement soit fré- 
quenté par d'anciens parachutistes 
pent expliquer les motifs de cette 

tentative d'attentat non encan 
revendiqué. 


DE L'AUTONOMIE 
A L’INDÉPENDANCE 


Créé en 1966 avec ira 


„ pn>- 

gramme autonomiste, le Front ds 

libération de la Bretagne a opté 't^i- e no »»«!ie Clan: V 
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blicatne bretonne a commis envi- ^ ■ ea 10 T 7 , 

ron deux cents attentats contrs Vi-'^erc, a 
des objectifs situés pour la P&~ 7* arabw; . 

port en Bretagne. %/ 06 Pins de s _ _ f 

Les plus importants d’entre £***■ enatTe i - 
eux visaient, le 14 février 1SU4> .? Meéde atfl 
V émetteur de télévision de Boa- « co=;rap- 

Trédudon (Finistère) ; le 10 W s B;f . 

suivant, la cité advùnistrative de 7^-”- «nai appa--:, ■ ‘ 
Rennes; Us 15 août 1975, la cen- «Z, r\r' a „ c * 

traie nucléaire de Brenniïfs (Fi- a 1 

nistère ) ; le 19 décembre 1975, le ■ A l’êçjj ‘ * »°i!iear 

palais de justice de Saint-Brieoc ^ „ Z ^ rvdnr- 

( Côtes-du-Nord), et le 22 odofirt te a« P ; 3d it 


1977, un relais hertzien à 
en-Paü . (Mayenne). 


Pré- 


De nombreux autres attentats ^ ^ d «vise 
ont endommagé des bâtiment , ^ussit- -J* , ® 

administratifs et militaires. £ u J/ de la ® ? Plan 


même des habitations cTêlus de to 
région. Quinze membres du F LM- ikjte ; orj . 


arrêtés en février 1978 attendent 
de comparaître devant la Coas jT Q t 
de sûreté de l’Etat U ! 
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HOMMES, DAMES. jUMO- s 


soldes d'été 
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